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S^;^^'"^  e  huitième    tome   de   la   Bibliothèque    linguistique 
américaine  comprend  plusieurs  vocabulaires  et  deux 
grammaires  de  langues  parlées  par  diverses  nations 
de  la  Guyane. 

I.  —  Un  Vocabulaire  Francais-Roucoiiyenne  par  M.  le 
D''  Crevaux,  dont  le  journal  le  Tour  du  monde  a  publié 
récemment  les  voyages.  On  a  rapproché  d^un  grand  nombre 
des  mots  roucouyennes  les  mots  qui  leur  correspondent  dans 
le  Galibi,  le  Caraïbe,  le  Cumanagote,  le  Chayma,  ainsi  que 
dans  divers  dialectes  point  ou  peu  connus  Jusqu'à  ce  jour: 
le  Carijona,  PApalaï,  le  Trio,  TOyampi. 

II.  —  Une  Grammaire  de  la  langue  roucouyenne  qui  a 
été  rédigée  par  M.  Lucien  Adam  sur  les  quelques  phrases 
dont  M.  le  D''  Crevaux  a  pu  enrichir  son  vocabulaire. 

III.  —  Un  Vocabulaire  de  la  langue  des  Apalaïs  comparée 
avec  le  Galibi,  le  Caraïbe,  le  Cumanagote  et  le  Chayma. 

L''Apalaï  paraît  appartenir,  comme  le  Roucouyenne,  à  la 
famille  galibi. 

IV.  —  Un  Vocabulaire  du  Carijona  comparé  avec  les 
mêmes  langues  que  ci-dessus. 
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Le  Carijona  parait  être  lui  aussi  un  dialecte  de  souche 
galibi. 

V.  —  Quelques  mots  de  la  langue  des  Indiens  Trios,  la- 
quelle langue  présente  des  affinités  Icxiologiques  avec  le 
Roucouyenne  et  le  Galibi  proprement  dit. 

VI.  —  Un  Vocabulaire  de  la  langue  Oyampi  comparée 
avec  le  Tupi. 

On  a  fait  suivre  ce  vocabulaire,  composé  comme  les  pré- 
cédents par  M.  le  D'  Crevaux,  d'un  second  vocabulaire  de 
la  même  langue  emprunté  à  Touvrage  de  M.  Martius  (i). 
Cet  appendice  comprend  exclusivement  des  mots  oyampis 
qui  ne  figurent  point  dans  le  travail  de  M.  le  D''  Crevaux. 

VII.  —  Quelques  mots  de  la  langue  des  Émerillons. 

VIII.  —  Quelques  mots  de  la  langue  Tama. 

IX.  —  Un  Vocabulaire  Francais-Galibi  qui  est  Tocuvre 
de  M.  le  D""  Sagot,  ancien  chirurgien  de  la  marine  natio- 
nale, aujourd'hui  professeur  d'histoire  naturelle  à  TEcole 
normale  de  Cluny. 

M.  le  D'  Sagot  a  composé  ce  vocabulaire  dans  le  quartier 
de  Mana  (Guyane  française),  mais  il  y  a  intercalé  un  petit 
nombre  de  mots  recueillis  par  lui  au  Cap  Nord. 

X.  —  Un  Vocabulaire  Français- Arrouague  qui  a  été  com- 
posé par  M.  le  D""  Sagot  sur  les  données  fournies  par  un 
Indien  arrouague  qu'il  a  soigné  pendant  plusieurs  mois. 

XI.  —  Un  Vocabulaire  Arrouague- Allemand  qui  est 
Fabrégé  d'un  dictionnaire  manuscrit  appartenant  à  la  con- 
grégation des  Frères  Hernhutes  de  Zittau. 

Une    copie    de  cet  ouvrage  a  été  généreusement  commu- 


{i)  Beitragc  ^ur  Elhnograyhie  und  Sprachenkundc  Antct'lka's  ^utHal  DriXsilicni 
von  D'  Carl  Friedrich  Phil.  v.  Martius.  Leipzig,  1S67. 
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niquée    à    M.    Lucien    Adam    par    M.  Julius  Platzmann  de 
Leipzig. 

XII.  —  Une  Grammaire  Arrouague  en  langue  allemande 
dont  le  manuscrit  appartient  comme  le  précédent  à  la  con- 
grégation de  Zittau. 

C^est  également  à  M,  J.  Platzmann  que  M.  Lucien  Adam 
est  redevable  de  la  communication  de  cette  grammaire 
laquelle  est  malheureusement  incomplète,  ce  qui  indique 
suffisamment  qu^elle  est  Toeuvre  du  missionnaire  Théodore 
Schulz  (i). 


(i)  Voir  D.   G.  Brinton.  The  Arawack  langiiage  of  Guiana  in    ils   linguistic 
and  ethnological  relations,  p.  2. 
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Car.  Caraïbe. 

Car.  H.  Caraïbe  (langage  des  hommes). 

Car.  F.  Caraïbe  (langage  des  femmes)^ 

Cum.  Cumanagote. 

Gai.  Galibi. 

Gai.  P.  Galibi,  d'après  le  P.  Pelleprat. 

Gai.  B.  Galibi,  d'après  Biet. 

Gai.  BO.  Galibi,  d'après  Boyer. 

H.    vocabulaire   arrouague-allemand    de    la    communauté 
des  Frères  Hernhutes. 

M.  vocabulaire  Oyampi  de  Martius. 

T.  Tupi. 


VOCABULAIRE 


FRANCAIS-ROUCOUYENNE 


Par  M.  LE  Docteur  CREVAUX 


[y^^  (rattis,   maïna;    Maïna    aket,     faire    un   abattis,   un 
UlA'k  ijardin.  Gai.  mayna  jardin.  Car.  H.  mayna. 
\'^^^\    AcARA,  acaj'a ,    poisson  délicieux   à  larges   écailles 
blanches  et  à  queue  rouge.  Tupinamba,  acara. 

Acheter,  chapoui ;  Amolé  étati  chapoui  icé  on,  je  veux 
acheter  ton  hamac.  Voir  le  mot  Prendre. 

Agami,  mamhali.  Carijona,  mami. 

Agouti,  {Dasyprocta  aguti)  (^coz^r/.  Apalai,  Oyampi,  acouri. 
Gai.  acoiiri,  acuuchi,  agouti,  sorte  de  lapin. 

Aï  (Bradipus,  vulgo  Paresseux),  alicolé.  Gai.  ji^arïcariî, 
ouikalé. 

Aigrette  (Adea  coco'x),  patacachi. 

Aiguille,  acoussa.  Gai.  acousa,  cacousa.  Car.  acoiicha. 

Ainsi,  c'est  ainsi,  mala-leken  {nialala  même,  leken  seule- 
lement,  même),  soiiala.  Les  Indiens  terminent  souvent 
leurs  conversations  par  le  mot  soiiala. 

Aller  nissa,  ita.  Ex.:  nissa  éou  je  vais,  je  m'en  vais  ; 
nissa  oiia  je  ne  vais  pas  ;  tonna  ita  aller  à  Teau  ;  ca- 
naoua  ita  monter,  aller  en  canot.  Quand  un  Indien  quitte 
ses  compagnons,  il  leur  dit:  nissa  eoii.  Ceux-ci  répondent: 
irapa  nissa  bon  aller,  bon  voyage.  A  ita  se  rapporte  le  mot 
iteaha  également  employé  lors  d'un  départ.  Carijona  atiaha. 
Gai.  aou  nisan  je  vais,  itangiie  va-t-en.  Car.  i-eté-mali  mon 
départ,  item-pa-ti  il  n'est  pas  parti.  Cum.  hu-a:{-ati-ca-:[e 
je  m'en  vais. 


Alouate  (Mycetes  seniculus,  Mycetes  ursinus.  —  Deux 
espèces  de  singes  hurleurs),  aroiiata.  Gai.  alaouata  singe 
rouge,  singe  hurleur. 

Ami,  yépé^  panari ,  coulé.  Lorsque  les  Indiens  (Rou- 
couyennes,  Oyampis,  Apalaïs,  Emerillons,  Trios,  etc.)  veulent 
nouer  des  relations  pacifiques  avec  des  étrangers,  ils  leur 
crient  de  loin  :  coulé-  coulé.  Gai.  coure  bon.  Oyampi, 
Apalaï,  Galibi,  banaré  compère,  ami.  Car.  banoualé. 

Amont,  atipoï.  Gai.  apoïgueté  tirer  contre  mont,  haler. 

Ananas,  nana.  Gai.  nana. 

Appeler,  Héler,  caïké.  Ex.:  j^épé,  tamouchi  caïké  cama- 
rade !  appelle  le  Tamouchi.  Gai.  caïké  parler. 

Apporter,  enepta.  Ex.:  touna  enepta  apporter  de  Teau. 
Gai.  s-enebi.  Cum.  enepia. 

Après-demain,  vion-anoumalélé,  mon-coropo.  Gai.  mani- 
coropo. 

Ara  (Ara  Macao),  arara;  (Ara  Cauga),  kinoro.  Une  troi- 
sième espèce  de  petite  taille  remarquable  par  sa  longue 
queue  porte  le  nom  de  Couyari. 

Arbre,  ouéoué.  Gai.  vuévué,  huéhué.  Car.  huéhué. 

Arc,  paria.  Oyampi  parïra.  Gai.  payra  bois  de  lettre. 
L^arc  des  Indiens  de  la  Guyane  est  fait  de  bois  de  lettre 
(Piratinera  d'Aublet)  ;  il  est  long  de    plus  de  deux    mètres. 

Argent,  caracouli.  Gai.  caracouli,  babioles  de  cuivre. 

Argile,  couîssa. 

Arrête,  Attends!  aouap,  et  quelquefois  appé.  Ex.:  Alicolé 
hé!  aouap.  Alicolé  eh  !    arrête,    attends.    Car.  H.  aouereba. 

Arrêter  (s^).  Demeurer,  boucané.  Car.  boéken.  Gai.  bou- 
cané. 

Arriver,  natapui.  Ex.:  oiipac  natapui  y  a-t-il  longtemps 
que  tu  es  arrivé  ?  Gai.  natapoui  arriver,  aborder.  Car.  H. 
jiataboui. 

Arouma  (Marantae  sp.),  ouarouma.  L^écorce  de  cette  plante 
qui  a  Taspect  d'un  roseau  remplace  pour  les  Indiens  de  la 
Guyane  Tosier  des  vanniers  d'Europe. 

Asseoir,  chimentaï. 

Assiette,  Plat,  arUnaki.  Gai.  arinato,  vaisselle  de  terre. 
Les  femmes  indiennes  qui  sont  exclusivement  chargées 
de  la  confection  des  articles  de  poterie,  ne  connaissent  pas 
Tusage  du  tour.  Après  avoir  pétri  la  terre  entre  leurs 
mains,  elles  en  font  des  bandeaux  qu'elles  disposent  les 
uns  au-dessus  des  autres,  et  elles  effacent  les  saillies  avec  un 


caillou  plat  ou  un  morceau  de  caleb-sse.  Les  vases  sont 
généralement  ornés  de  dessins  rehaussés  de  couleurs  miné- 
rales telles  que  la  sanguine. 

Attacher,  Amarrer,  courouapoc.  Ex.:  etati  couroiiapoc, 
attacher  un  hamac  ;  canaoua  courouapoc ,  amarrer  un 
canot  ;  ourou  catari  courouapoc,  emballe  la  cassave  dans  le 
catouri.  Gai.  couroua  gué,  avec  une  corde. 

Attendre,  calisétaï.  Ex.  :  oupac  calisétaï,  attendre  long- 
temps. 

Aube  (avant  T),  taouanaï.  C'est  le  moment  que  les  Indiens 
choisissent   pour  surprendre  Tennemi. 

Aurore,  cocopsic.   Voir  le  mot  Matix. 

Autre,  amou.  Ex.:  éou  papa  nissa  amou  pati,  mon  père 
est  allé  à  un  autre  village.  Gai.  amou. 

Aval,  amentaï.  Voir  le  mot  Bas. 

Avant,  mon.  Gai.  mani.  Car.  mane. 

Avant-hier,  mon-coconé.  Gai.  mani-coïaré. 

Avare,  amamhac.  Ex.:  parachichi  ajuamhac,  le  Français 
est-il  avare  ?  —  Rép.  amamhac  oua^  il  n'est  pas  avare. 
Gai.  amembé.  Car.  amoinbée-li. 

Avec,  akéré,  malé.  Ex.:  éou  akéré  nissa,  viens  avec  moi. 
Cum.,  a-yaker  avec  moi,  ch-aker  avec  soi. 


B 


I^Sî^agages  ,  mompalélé .  Ex.  :  mompaléîé  oua,  je  n'ai  pas 
<^r^^"de  bagages.  Ce  mot  signifie  également:  objets 
r^^'^^d'échange,  marchandises. 

Balisier,  parou.  Gai.  baroulou. 

Bambou,  couroumouri.  Oyampi,  couroumouri. 

Bananes,  parourou.  Carijona  baloulou.  Gai,  baloiilaoa, 
petites  bananes. 

Banc,  cololo.  Lorsqu'un  voyageur  arrive  dans  un  village 
on  lui  présente  un  petit  banc  en  lui  disant  :  coloho  yepe  voici 
un  banc,  camarade.  Nompui  cololo  malé,  viens  avec  (ton) 
banc. 

Baptiser.  On  emploie  la  périphrase  suivante  :  parana 
touna  malé  tépourou,  sel  eau  avec  tête. 

Bas  (enj,  amentaï.  Ex  :  ippouï  amentaï  tinîksé,  dormir, 
camper  en  bas  de  la  montagne,  au  pied  (ie  la  montagne. 
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Beau,  coiiranou.  Carijona,  coiircnai.  Gai.  coiiramé. 

Bientôt,  couchi.  Ex.:  couchi  natati,  il  mourra  bientôt.  Gai. 
cochi  vite,  promptement. 

Blanc,  ticroké. 

Bleu,  chériman.  Ex.:  chériman  cachonrou,  collier  bleu. 

Boire  ,  senéli.  Ex.  :  tonna  senéli,  boire  de  Teau.  Gai. 
sinéri. 

Bois,  oiiéoué. 

Beaucoup  ,  colé.  Oyampi,  Apalaï,  Emerillon,  Trio,  oiiéoué. 
Voir  le  mot  arbre. 

Bon,  iroupa^  iy-apa.  Ex.:  iroupa  appoï ^  très-bon,  très- 
beau. 

Bonjour,  arikito.  En  arrivant  dans  un  village,  nous  disons  : 
arikito!  Le  Tamouchi  répond:  io  iroupa  ohamna,  oui  très- 
bon.  Gai.  yarigado. 

Bonsoir,  tmiksé,  étipooii.  Voir  le  mot  dormir. 

Boucan  ,  yara.  Ex,  :  ioti  nioro  yara-po,  y  a-t-il  de  la 
viande  sur  le  boucan  ?  yepé  hé  y  ara  chicapoui  camarade 
eh  !  fais  un  boucan.  Car.  ioiialla. 

Bouche  ,  oiiaïamoii. 

Bouillie  (de  farine  de  manioc),  toupouné. 

Bouillir,  toiiroiiapoc.  Ex.  :  yepé  hé!  ioti  touroiiapoc,  ca- 
marade, eh  !  fais  boullir  la  viande.  Gai.  toroua  marmite, 
chaudière.  Car.  tourae  marmite. 

Bouillon,  tourna.  Gai.  tourna,  pot  de  terre,  potage. 

Bras  ,  j^amoz^roz^  Gai.  __;^a;«or/,  doigt:  Cum.  aniiar. 

Brésilien,  calaioua. 

Brûler,  chimai. 


ABiAÏ    (Hydrochoerus   capyhara),    capiouara.    Apala., 
Emerillon,  capiouara.  Gai.  cabiouara,  cabiaï. 
Cachiri     (boisson     indienne),     cachiri.     Oyampi 
cachiri.  Gai.  cassiri,  bouillie  de  manioc. 

Caïman  (Alligator  sclerops,   alligator    ponctulatus),  aroue 
Callebasse  ou  Cguï  (vase  à  boire),  carapi. 
Canard,  sapono,  chapono.  Gai.  opano. 
Canot,  canaoua.  Gai.  canaoua.  Car.  canaoa. 
Capitaine  (chef  d^un  village),  tamouchi.   Oyampi,  Apalaï, 
Emerillon,  Trio,  tamouchi.  Gai.  tamoussi,  vieillard. 
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Carapa  (Carapa  guyanensis),  carapa.  Oyampi  ,  Apalaï, 
Emerillon,  Trio,  Galibi,  carapa. 

Cassave,  manioc,  ouroii.  Ex.  :  oiirou  chapiri  maïna-po, 
cherclier  du  manioc  à  Tabattis  ;  ourou  chicapoui,  faire  de  la 
cassave.  Carijona,  oiirou.  Les  Indiens  font  avec  la  farine  du 
manioc  une  boisson  fermentée  qu^ils  désignent  par  les  trois 
noms  de  chacoîa,  cachiri,  omani,  suivant  son  degré  d'alcoo- 
lisation. 

Casser,  tonpoukaï,  natamboiitî.  Ex.:  poupoiirou  toiipoiikaï 
jambe  cassée;  ouioui  natamboiiti,  hache  cassée.  Gai.  natam- 
boiiti.  Car.  n-epecaé-ha-roii^   elle  est  brisée. 

Cassique  (Cassicus  cristatus),  coiilimao. 

Ce,  Cela,  hélé.  Ex.  :  Yelemeu  hé  amolé  ctati  chapoui  ice^ 
Yelemeu  je  veux  acheter  ton  hamac.  —  Rép.:  oiia  éou  etati 
tapé,  non  ce  n'est  pas  mon  hamac  ;  Macoiiipi  etati  hélé., 
hamac  de  Macouipi  cela.  Eté  éhed  hélé,  quel  nom  cela, 
comment  cela  s'appelle-t-il? 

Ceinture,  acaoïialé.  Les  Roucouyennes  se  couvrent  com- 
plètement le  ventre  avec  des  ceintures  superposées ,  les- 
quelles sont  faites  tantôt  avec  du  coton ,  tantôt  avec  le 
poil  noir  du  Couata.  Les  femmes  portent  de  petites  ceintures 
taillées  dans  des  peaux  de  tigres. 

Celui-ci,  séré.  Ex.  :  enic  maria  icé,  quel  couteau  veux- 
tu  ?  séré  icé  yoii,  je  veux  celui-ci. 

Chaîne  de  montagnes  ,  ténéné-pata  {ténéné,  montagne  ; 
pata^  village),  au  propre  «  village  de  montagnes  »,  c'est-à-dire 
groupe,  réunion  de  montagnes. 

Chanter,  caïké.  Voir  le  mot  Appeler. 

Chat-tigre  (Felis  mitis),  maracaï.  Gai.  malacaya. 

Chaud,  il  fait  chaud,  échimhac.  Gai.  assimbéi. 

Chef  (de  tout  le  pays),  jyapotori.  Gai.  yapotoli.  Car. 
i-ouboiitouli-coii,  mon  chef. 

Chercher,  soupi,  chapiri.  Ex..  oiiéoué  soupi,  chercher  du 
bois.  Gai.  soiipi,  soubi. 

Cheveux,  yemcetti.  Gai.  yoncetti. 

Chien,  ca'icouchi,  yéki.  Carijona,  caïcoiichi.  Gai.  caïcouci. 

Chique  (Pulex),  chiqué.  Gai.  chico. 

Chou-caraïbe,  taya.  Gai.  taya.,  chou. 

Ciel,  capoii.  Gai,  capou,  cabou,  cabo ;  Chayma,  capo  ; 
Cum.,  cap. 

Ciseaux,  erachi.  Car.  chirachi.  Gai.  giierici. 

Clou  (pointe,  harpon),  poutoiipuutouri.  Gai.  boutoirbou- 
touli,  clou,  clef,  fer. 


Collier,  cachourou  ;  oiiayari,  collier  de  graines  de  forme 
conique  enfilées  de  manière  à  ce  que  les  cônes  soient 
opposés  par  leurs  bases  ;  ologoura,  collier  formé  de  co- 
quilles dites  bulimes.  Gai.  et  Car.  cachourou. 

Combien?  trane\  enimi.  Ex.:  trané  okiri ,  combien 
d^hommes  ?  trané  mecoro  nompoiii ,  combien  de  nègres  sont 
venus  ?  Quand  j'arrive  dans  un  village ,  le  Tamouchi  me 
demande  :  enimi  ancon  ?  Je  réponds  en  parlant  de  moi  seul  : 
«  Major  (médecin)  ».  Le  Tamouchi  reprend  :  enimi  ancon? 
Je  réponds  en  montrant  le  nègre  qui  m'accompagne  : 
Apatou.  Le  Tamouchi  continue  :  ejiimi  ancon  ?  je  réponds 
en  montrant  le  second  de  mes  compagnons  :  Stuart.  A  un 
dernier  enimi  ancon?  je  réponds:  ^oz/e;7zj?o,  fini.  J'ai  entendu 
demander  enimi  ioti  ?  combien  de  pièces  de  gibier  ?  Gai. 
accono,  compagnon. 

Comprendre,  Connaître,  soucouti ,  setaï.  Ex.:  Oyampi 
oniili  soucouti  oua,  ne  comprends-tu  pas  la  langue  des 
Oyampis?  setaï  oua,  je  ne  comprends  pas.  Oupac  oman  sou- 
couti, connais-tu.  le  vieux  sentier?  io  soucouti  ohamna,  oui  je 
(le)  connais  très-bien.  Gai.  secouti,  cicouti,  setej^,  setay, 
entendre,   ouïr;  Cum.,   hu-eta-ie,   j'entends,    je   comprends. 

Content,  toaké.  Ex.  :  na  yèpé  toaké  ohamna,  oui  cama- 
rade (je  suis)  très-content. 

Coq,  corotoco.  Carijona,  corotoco.  Gai.  corotoco,  poule, 
volaille. 

Coq  de  roche,  méou. 

Corde  d'arc,  yéouala  ou  yeouara  ;  c'est  en  même  temps 
le  nom  de  la  plante  dont  les  fibres  textiles  sont  cordées. 

Coton,  maouroii.  Gai.  maourou,  Car.  H.  manhoulou. 

Cotonnier  sauvage  (Bombax  ceiba),  coumaca.  Les  graines 
de  cet  arbre  qui  est  un  des  plus  grands  de  la  Guyane,  sont 
entourées  d'une  sorte  de  coton  très-léger  que  les  Indiens 
employent  en  guise  de  bourre  dans  leurs  sarbacanes. 

Couata  (Ateles  niger),  alimi. 

Couïoui,  oiseau  ainsi  nommé  à  cause  de  son  chant. 

CouMAROU,  pacou. 

CouMOU  (Oenocarpus  bacaha),  nom  d'un  palmier  dont  la 
graine  violette  sert  à  préparer  une  boisson  de  la  couleur  du 
chocolat. 

Couleuvre  (serpent  non  venimeux),  matapi. 

Couleuvre  (instrument  tressé  avec  des  lanières  d'arouma, 
en  forme  de  serpent  et  qui  sert  à  exprimer  le  suc  vénéneux 
contenu  dans  la  farine  de  manioc),  kinkin. 


Couper,  sékéteï.  Ex.  :  ouéoiié  sékétei  couper  du  bois  ; 
yamoiirou  sékéteï  couper  le  bras.  Gai.  sicoté,  chiqiieté. 
Cum.,  hu-aketa-che,  Je  coupe. 

Courge,  toiitoiipé.  Les  Roucouyennes  appellent  ainsi  une 
sorte  de  vase  ou  de  cruche  formé  d'une  courge.  Gai.  tonton 
calebasse. 

Courir,  takané.  Ex.  :  yépé  acouri  takanc  ohamna,  cama- 
rade Tagouti  court  très-vite  (est  très-rapide).  Gai.  tegané, 
courir,  aller  vite.  Voir  le  mot  vrrE. 

Couronne,  apownali.  Les  Roucouyennes  appellent  ainsi 
une  petite  couronne  de  plumes  dont  les  hommes  ornent 
leur  tête.  Gai.  apomaliri,  chapeau  orné  de  plumes. 

Cousin,  acon.  Gai.  accono,    compagnon. 

Couteau,  maria.  Gai.  maria,  malia,  maya.  Chayma,  maria. 

Crique  (affluent  d'un  fleuve  ou  d'une  rivière),  polili. 
Apalaï,  ippoliri.  Ex.  :  yepé,  ippouï  aouempo,  polili  séné, 
camarade,  la  (traversée  de  la)  montagne  est  tinie,  je  vois  une 
crique.  Gai.,  ipoliri. 

Cruche  (gargoulette,  alcaraza),  ouatacan,  vase  d'argile  po- 
reuse mélangée  de  cendres  de  Técorce  d'un  grand  arbre 
nommé  couépi. 

Cuiller,  chicara.  Cet  instrument    est  généralement    taillé 
dans  le    fruit   du    calebassier.  J'ai   vu   chez  les    Apalaïs  des 
cuillers  formées  d'un    occiput   de   singe  et  d'un  manche  de 
bois. 
Cuirassier  (petit  poisson),  ouara-oiiara. 


D 

ÉJECTION  ALviNE.  Uu  Indien  pris  de  colique  en  canot 
s'écrie:  Aoiiap  talé,  tikaï  ou. 
itÀ     DÉLIER,  chicaï.  Ex.  :  etati  chicaï,  délier  le  hamac. 
Demain,  anoumalélé,    coropo.  Ex.  :  anoiimalélé   toutes  nous 
partons  demain  ;  anoumalélé  cocopsic  nissa,  nous    partirons 
demain  matin;  coropo  pacolo  ita.,  demain  nous  irons  à  l'ha- 
bitation. Gai.  coropo,  acoropo,  acolopo. 

Dent,  j-ere.  Gai.  yéré,  yeri ;  Car.  ieri ;  Cum.  d-er. 

Dépêcher  (se),  tinéné. 

Derrière,  akinamé.  Ex.:  akinamé  nissa  ou,  Je  vais  derrière. 

Dessiner,  coussiouar. 

Dessous,  olomo. 


Dessus,  caoue. 

Deux,  sakéné.  Carijona,  sékénéré. 

Devant,  akotnné. 

Diable,  jroloc.  Gai.  yolocan^  hj^orocan,  irocan. 

Disputer  (se),  carachimeii. 

Doigt,  yamouroii.  Voir  le  mot  bras. 

Donner,  chiri.  Ex.:  eou  amolita  chiri,  vas-tu  me  donner? 
chii'i  oiia^  Je  ne  donne  pas. 

Dormir  et  aussi  Camper,  tinîksé.  Ex.  :  talé  tiniksé,  arrê- 
tons-nous ici  pour  camper;  toute  tiniksé^  dormir  dans  la 
foret.  Cum.  hu-enikia-:{e,  je  dors. 

Doux,  sousoumé. 

Dur,  fort,  toppé.  Gai.  toppé.  Cum.  teypé. 


AU,  rivière,  tonna.  Ex.  :  apsic  tonna,  il  y  a  peu  d^eau; 
tonna  chinai,  rejeter  Peau  (quand  on   est  en   canot); 


/^i^^. tonna  aonempo,  la  rivière  est  à  sec;  tonna  ita,  aller 
à  la  rivière.  Galibi,  Apalaï,  Carijona,  Trio,  Cumanagote, 
Chayma,  tonna  ;  Car.  toné. 

Eau-de-vie,  panakiri  oki  (Hollandais-boisson), 

Egorge,  ouéoné  pipot  (arbre-peau). 

Encens,  arona,  tonli.  Apalaï,  aroua.  Oyampi  tonli.  Car, 
tonli.,  sandal. 

Enfant,  pitani,  mouron.  Trio,  pitani.  Gai.  pitani,  jeune 
enfant  ;  inonrou,  enfant,  tils.  Yanemeu  mouron  nompoui, 
récent  enfant  est  venu,  il  vient  de  naitre  uri  enfant. 

Ennemi,  toto.  Gai.  toto .,  itoto  ;  Car.  etonton.  Carijona 
itoto.  Oyampi  totopoc  Ouayanna  malé,  les  Oyampis  sont 
en  guerre  avec  les  Roucouyennes.  Les  Oyacoulets  se  dé- 
signent entre  eux  sous  le  nom  de  totos.  Les  Miranhas  du 
Yapura  sont  appelés  par  leurs  voisins  ouitotos. 

Entendre,  sc'taï.  Ex.  :  sétaï  ona,  n'entends-tu  pas  ?  mam~ 
hali  sétaï  ou,  j'entends  des  agamis.  Voir  le  mot  Com- 
prendre, 

Escalier,  caoné.  Ex.:  caoué  ita,  monter  l'escalier  (dessus 
aller).  Voir  le  mot  Dessus.  En  réalité,  caoué  ita  signifie  : 
monter. 

Été,  oncyon  toppé,  lumière  du  soleil  forte.  Gai.  Iinéïou, 
veion,  soleil. 
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Etre,  y  avoir  ,  moro,  molo.  Ex.  :  tamoiichi  moro  inele 
pati-po,  le  Tamouchi  est-il  dans  son  village  ?  —  Rcp.  io 
moro,  oui  il  y  est.  Moro  ourou  canaoua-po,  il  y  a  de  la 
cassave  dans  le  canot. 

Etranger,  hôte,  napoïta. 


^I^^Iaché,  coiitampé. 

^1  Faire,  chicapoui,  aket.  Ex.:  amoii  catouri  chica- 
poui,  fais  une  autre  hotte.  —  Rép.  io  chicapoui, 
oui  je  fais  ;  amolé  chicapoui,  tu  fais  ;  inelé  chicapoui,  il 
fait  ;  pacolopsic  chicapoui,  fais  un  petit  carbet.  Gai.  chica- 
poui, seicapoui,  chicassan,  sicassan. 

Farine  de  manioc  grillée,  couaqué.  Gai.  couac. 

Fatiguiï:,  anoumhac.  Gai.  anoimbo,  en  avoir  assez,  être 
saoul  de. 

Femme,  oli.  Gai.  oli.  Car.  ouelle. 

Feu,  ouapott.  Apalaï,  apoto.  Gai.  ouato.  Car.  ouattou. 
Ouapott  ouéoue,  bois  à  brûler;  ouapott  chicapoui,  faire  du 
feu. 

Feuilles,  ouéoué-yomset  (arbre-cheveux). 

Fièvre,  tamouïken.  Gai.  tamoin,  échaurfure. 

Fille,  olipsic. 

Finir,  aouempo.  Ex.  :  soné  aouempo,  manger  fini,  il  n"y 
a  plus  rien  à  manger.  Voir  les  mots  Combien  ,  Eau, 
Crique. 

Flambeau  ,  ouéyou.  Ex.  :  ouéyou  enepta ,  apporter  un 
flambeau.  Ce  mot  désigne  aussi  la  lumière  du  soleil.  Voir 
le  mot  Eté. 

Yi^kcn^,  piréou,  paria.  Aipalai,  piroou.  Gai.  plia.  Chayma, 
poure.    Cum.,  preou. 

Flûte,  Roseau,  toulé.  Capaou  toulé,  flûte  faite  avec  un 
tibia  de  biche. 

Foie,  érerë. 

FoRÉT,  amatou,  itouta.  Apalaï,  itou.  Carijona,  itoutatouc. 

Fouet,  pono.  C'est  un  grand  fouet  que  les  Roucouyennes 
font  claquer  lorsqu'ils  célèbrent  une  de  leurs  fêtes. 

Français,  parachichi. 

Frère,  acon.  Voir  le  mot  Cousin. 


Fkoid  (il  fait),  tamoïken.  Car.  kamoin,  amoyen-li ;  Cum., 
kemui\ke  ;  Chayma,  tenetken. 
Fumée,  alisioiia. 
Fusil,  aracabousa.  Gai.  aracaboussa. 


G 


"^^^Iexipa  ,  yenipa.  Oyampi,  yenîpa. 

Graisse,  Huile,  ticaké.  Ex.  :  alimi  ticake\  graisse 
^Jde  Couata.  Gai.   ticagué,  tikacay,  gras  ;  Car.   tica- 


tenati^  il  est  gras  ;  Chayma,  ticaraken. 

Grand,  pepta,  pepita. 

Gras,  capsac. 

Gravir,  tanissa.  Ex.:  îppoui  tanissa,  gravir  une  montagne. 

Grelot,  coiiaï.  Les  Indiens  de  la  Guyane  ainsi  que  ceux 
de  riça  et  du  Yapura  accompagnent  leurs  danses  du  hrui't 
de  5o  à  60  grelots  attachés  à  une  sorte  de  jarretière  tixëe 
en  haut  de  la  jambe  droite.  Ces  grelots  sont  des  graines 
du  Thevetia  Jieriifolîa.  Elles  ont  la  forme  d'un  chapeau  à 
deux  cornes. 

Grenouille,  maoua. 

Guêpe  (Polybia  liliacea),  ocomo.  Les  Roucouyennes  sont 
très-friands  des  larves  d^Ocomo. 

Guêpe,  alaman.  Carijona,  alaman. 

Gymnote  ,  alimina. 


H 


ABILE,  mené.  Ex.  :   mené  pariapoc,  habile  à    flécher  ; 
jnéné    aracabousapoc,   habile   à   tirer  le   fusil;  mené 
^^jcocouita,  habile  à  pagayer.  Gai.  mené,  bien. 
Hache,  ouïoiii.  Gai.  ouïou'i^  Car.   H.  houéhoué. 
Hache  en  pierre,  potpoii. 

Haler,  saleï.  Ex,  :  canaoua  sale'i,  haler  un  canot. 
Hamac,    etati.   Apalaï,   atouato.  Trio,  oueitapi.  Carijonai 
etaté.  Cum.,  etoue. 

Hameçon,  oca,  Apalaï  oca.  Gai.  onke. 
Hivernage,  copo.  Gai.  conobo,  hiver,  pluie;  Car,  connoboui^ 
pluie;  Cum.,  conopo. 
Hibou,  alouboii. 


Hier,  coconé.  Ex.:  coconé  poupoiirou  séné,  Je  vois  une 
piste  d^hier.  Gai.  coignaro  ;  Car.  cognale. 

Hoco,  (Hoco  alector),  oouoc. 

Hollandais,  panakiri. 

Homme,  okiri.  Gai.  oquiri ,  oquili,  oukéli ;  Car.  H. 
oiiekelli. 

Hotte,  catoiirî.  Gai.  catoli  ;  Car.  F.  cataoli.  Cette  hotte, 
en  usage  dans  toute  la  Guyane,  est  généralement  suspendue 
par  une  seule  bretelle  appuyant  contre  le  front  du  porteur. 
Les  Indiens  Emerillons  de  Tlnini,  affluent  du  Maroni,  se 
servent  de  deux  bretelles  qu'ils  passent  autour  des  épaules. 


I 


CI,  talé.  Cum.,  ta,  taré. 

Igname,  appi.  Tupinamba,  ajyi.  Gai.  tiapi,    patate. 
Iguane,  olori. 

Ile,  amonta,  paon.  Ex.:  paon-po  tinicsé .,  dormir  dans 
l'île  ;  amontapsic ,  petite  île.  Apalaï ,  amonta.  Carijona  , 
amontari. 

Indien,  câlina.  Apalaï,  Galibi,  câlina.  Car.  callinago. 


AGUAR,  caïcouî.  Apalaï,  Galibi,  caicouchi. 

Jarretœre  ,    ouaipou.    Les    indiens    Roucouyennes 
portent   en   haut   du    mollet   une    large   jarretière  en 


coton  ornementée  de  franges. 


Joli,  pétoucourou,  touaké,  kouranou.  Ex.:  oli pétoiicourou 
appoï,  une  femme  très-Jolie. 


langue. 


ait,  sousou  ;  pitani  sousoiipoc,  allaiter  un  enfant. 

Langue    (dans    le   sens    de  langage),    omili.    Ex.: 
amolé  omili  soucouti  oiia,    je  ne   comprends    pas    ta 


Laver,  soucoumotiti.  Ex.  :  chicara  soucoumouti,  laver  la 
cuiller. 

Liane,  mamiri.    Ex.  :  mamiri  enepta,   apporter  une  liane. 

Loin  ,  crepsac. 

Longtemps,  oupac.  Ex.:  oupac  epsic,  plus  longtemps; 
oupac  penaré,  très-longtemps  ;  oupac  natati,  mort  depuis 
longtemps  ;  oupac  nissa  eou,  je  pars  pour  longtemps. 

Lourd,  itengmc, 

Loutre,  aouaoua.  Apalaï,  aouaoua. 

Lui,  inelé ;   inelé-malé,    lui-même. 

Lune,  nounou.  Apalaï,  nouno.  Carijona,  nounoua.  Gai. 
nouna.  Car.  H.  nonum.  Cum.  nouno. 


M 


ACAQUE,    mCCOU. 

Maigre,  acampo. 

Main,  yamourou.  Voir  le  mot  Doigt. 

Maïs,  endi. 

Maison,  pacolo.  Les  Roucouyennes  appellent  itouta- 
pacolo  (forêt- maison)  une  hutte  ronde  dans  laquelle  ils 
vont  s'enfermer  durant  la  nuit  pour  se  mettre  à  Tabri  des 
moustiques.  Les  huttes  de  ce  genre  sont  établies  à  six  ou 
sept  cents  mètres  des  villages. 

Mal  (j'ai),  yetoumhac.  Gai.    eyetombe  malade,   maladie. 

Maladroit,  takihc.  Ex.  :  takihc  pariapoc,  maladroit  à 
flécher. 

Mamelles,  tété. 

Manger,  soné.  Ex.:  soné  icé,  je  veux  manger,  j'ai  faim. 
Gai.  sonoui,  j'ai  mangé.  Cum.,  hu-ena-ie^  je  mange. 

Manioc,  ourou.  Voir  le  mot  Cassave. 

Maraye  (Pénélope),  acaoua. 

Marécage,  couissa.  Ex.  :  pepita  couissa  talé,  (il  y  a )  ici 
un  grand  marécage.  Voir  le  mot  Argile. 

Marmite  (en  terre),  ossa. 

Martin-Pécheur,  atoura.  Oyampi ,  Apalaï,  Carijona, 
atoura. 

Massue,  apoutou.  Gai.  bouton  ;  Car.  i-boutou-lou,  ma 
massue. 

Matin  (grand  matin),  cocopsic.  Ex.:  cocopsic  nissa,  partir 
de  bonne  heure.  Voir  le  mot  Aurore. 
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Mi':cHA.NT,  ir.nipa  oiia,  yaoïiameii.  Gai,  irniipa  oua,yaouamc. 

Mkdecin,  piaye.  Oyampi,  Apalai,  Emcrillon,  Trio,  Cari- 
jona,  Galibi,  piaye  ;  Ghayma,  piaclte. 

Mkme,  malala. 

Mentir,  icari.  Gai.  ikali. 

MÈRE,  marna. 

Midi,  camajjpora^  camanpola. 

Miel,  ouané.  Gai.  ouanan.    Cum.  hmiane. 

Mmnrs,  coiiaï.  Les  Roucouyennes  appellent  Couaï-nrou- 
souï  de  gros  vers  blancs  qui  se  développent  dans  le  stype 
de  ce  palmier  et  dont  ils  sont  très-friands. 

Miroir,  aroita.  Tupinamba,  avoua. 

Moi,  eoii,  yoii,  ou.    Garijona,    aoui.    Gai.  aou.    Car.    ao. 

Mois,  nounou.  Gai.  nouna.  Car.  nonum.  Voir  le  mot  Lune. 

MoMBiN,  monpé.  Gai.  mombin.  Car.  momben,  prune. 
C'est  un  fruit  jaune  de  la  grosseur  d'une  mirabelle. 

Montagne,  ippouï.  Apalai,  ippouï  ;  Gai.  ouiboui  ;  Car. 
ouébo  ;  Cum.  Jiouipe.,  jyoue. 

Mort,  natati  ;  apsic  natati,  un  peu,  presque  mort,  mou- 
rant. Apalai,  natati.  Car.  noutatea-li,  nitatea-li ,  il  est 
mort,  il  a  pris  tin.  Cum.,  hu-a:{-atica-:{e,  je  tire  à  ma 
fin,  j'expire. 

Molxhe  a  miel,  ouapott-ouané,  (feu-miel),  alama.  Ce 
sont  les  noms  des  deux  espèces  principales. 


N 


ATTE    (servant  à    divers   usages  et  particulièrement  à 

recouvrir  les  canots),  jjdimacari. 
^Vl^l     'Hkz.,  yemna.  Gai.  enetali  ;  Cum.,   euna  ;  Chayma, 
ona. 

Noir,  talilime\  talelimeu. 

Nom,  ehed.  Ex.  :  nepo  amolé  ehed,  quel  est  ton  nom  ?  — • 
Rcp.  ehetimna  amolé-ken,  je  n'ai  pas  de  nom  et  toi  ?  ou 
bien:  ehed  oua  you,  je  n'ai  pas  de  nom.  Eté  ehed  he'le, 
quel  est  le  nom  de  cela  ?  Un  Roucouyenne  ne  donne 
jamais  son  nom  qu'après  que  le  vovageur  a  donné  le  sien. 
Les  Roucouyennes  ont  deux  noms,  par  exemple  :  Para- 
chichi,  Amoki.  Quand  on  parle  devant  la  personne,  on  lui 
donne  le  premier  nom,  ex.  :  Parachichi  nompui,  Parachichi 
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viens  !  Quand  la  personne  est  absente,  on  lui  donne  le 
second  nom,  ex.:  Amoki  oiia  talc,  Amoki  n^est  pas  ici. 
L'individu  dont  il  s^agit  devait  le  nom  de  Parachichi  à  ce 
qu^il  était  allé  voir  les  Français  établis  sur  les  bords  de 
rOyapock. 

Non,  oua.  Gai.  et  Car.  oua. 

Nourrisson,  mourou-mourou.  Voir  le  mot  enfant. 

Nuit,  coco.  Gai.  cooco.  Cum.  cocone. 


o 


^f'DORIKÉRANT,    tipongné. 

ŒiL^  j^eotirou.  Apa\aï,  y anouroii.  Trio,  cmouroti. 
Gai.  j'énoiiroUy  enourou ;  Car.  H.  énoulou  ;  Cum. 
cnoiir. 

(EuF,  imon.  Carijona,  imo.  Gai.  imon,  imonbo\  Cum. 
emboy.  Les  Roucouyennes  prétendent  que  Tusage  des  œufs 
provoque  la  stérilité,  aussi  les  vieillards  sont-ils  les  seuls 
qui  usent  de  cet  aliment. 

Oncle,  conico. 

Oreille,  panari.  Ex.  :  amolé  panari  sétaï  oua,  tes  oreilles 
n'entendent  donc  pas?  Gai.  pana.  Cwm.  panar. 

Os,  yétipé.  Gai.  yépo.   Car.  H.  époué.  Cum.  yep. 

Où,  népo.  Ex.:  népo  nîssa,  où  vas-tu?  népo  nompoui, 
d''où  viens-tu?  népo  amolé  papa,  où  est  ton  père? 

OuARÊ,  taïrou.  Collier  formé  de  petits  éclats  d'une  graine 
taillés  en  cylindres  et  usés  à  la  main  avec  des  morceaux  de 
poterie  broyée. 

Oui,  na  (c'est  un  oui  un  peu  évasif),j^o.  Gai.  j^^. 


UW|//  AC  (Coelogenis  paca),  couUmao, 

i^^^      Pagami    (oiseau    de   proie),  pagani ,    Gai.   paganaï-, 

i^m^faucon. 

Pagayer,    Pagaie,  cocotiita.  Apalaï,  apocoiiita,  GaL  dboii- 
coiiita. 

Palette    (servant    à    remuer  la    bouillie    ou    le    cachiH); 
anicato. 
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Panachk  (de  plumes  I,  courimao. 

Panikr,  pagara,  coiircourou.  Gai.  pagara.  Le  pagara  est 
formé  de  deux  parties  qui  s'emboitent   Tune  dans  l'autre. 

Papillon,  panama.   Apalaï,  panama. 

Parce  que,  machirikc,  chiriké.  Ex.  :  tachiké  amolé  Jiissa, 
pourquoi  pars-tu  ?  —  machirikc  soné  oiia,  parce  que  Je  n'ai 
pas  mangé.  Eiati  machirikc  chiri  oua,  parce  que  tu  ne 
donnes  pas  de  hamacs. 

Paresseux,  akipsac. 

Parler,  omilipoc.  Ex.  :  iroupa  omilîpoc,  bien  parler  ; 
éou  malé  omilipoc  oua,  tu  ne  parles  pas  avec  moi. 

Partons  !  aï,  toutejy. 

Patron  de  canot,  ouatiki. 

Peau,  pitpot.  Gai.    opipo.,  ibippo  ;  Car.  tibipnue. 

PÉCARI   (aux    lèvres    blanches,  Dicotyles  labiatus),  pe'ncké. 

Pécari  (à  collier,  Dicotvles  torquatus),  pakira. 

Perdrix  (Tinamus  brasiliensis),  sosorro  ;  Carijona  sosoro. 

PÈRE,  papa.  Gai.  baba. 

Perroquet,  pakiki,  gotiétic,  paraoïia,  coulé-coulc. 

Petit,  un  peu,  apsic.  Ex.:  apsic  okiri,  petit  homme; 
apsic  oiiroïc  ou  mieux  ouroiipsic  etiepta,  apporte  un  peu  de 
cassave.  Cum.,  empui:[kc,  peu  ;  cmpui^kuptik,  très-peu. 

Peur  (avoir),  alamphac.  Ex.:  alamphac  appoï ,  avoir 
trcs-peur. 

Pied,  e-poiipourou.  Apalaï,  ipnupourou .  Gai.  i-poiipnu, 
boiibourou  ;  Car.  H.  oupou. 

PiEKKEytepou.  Gai.  taupoii.,  tobnu  ;  Car.  tébou  ;  Cum.  topo. 
Voir  le  mot  Roche. 

Piment,  achi.  Apalaï,  aïchi. 

Pion  (petite  mouche  qui  suce  le  sang),  niopi. 

Piste,  poiipourou.  Ex.  :  maïpouri  poupourou  séné  oua,  ne 
vois-tu  pas  une  piste  de  Tapir  ?  yanemeu  poupourou  séné, 
je  vois  une  piste  fraîche.  Cum.  jytadpouepouekerc ,  je 
suis  la  piste.  Voir  le  mot  Pied. 

PiTTE,  coulaouatii  Gai.  et  Car.  coulaoua. 

Pleurer,  natamoï.  Gai.  natamoué ;  Car.  naiamoin-ha-li,  il 
pleure;  Cum.,  hu-a^^-amoda-^e ,  je  pleure;  Chayma, 
gua-moy-a^,  Je  pleure. 

Plomb,  pirata  :  Gai.  pirata,  piraté. 

Pluie,  copû.  Voir  le  mot  Hivernage. 

Pomme,  counout. 

Plume,  éréré.  Ex.:  oouôc  éré,  plume  de  hoco. 
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Pomme  d'Acajou,  oroï. 

Porter,  saré.  'Ex.:  yépé  écoii  inalc  mompalclc  saré,  cama- 
rade porte  le  bagage  avec  moi  ;  eoii  Jiissa  calaïouas  pati 
mompalélé  saré,  Je  vais  porter  des  bagages  au  village  des 
Brésiliens.  Gai.  aou  siri,  j'ai  porté. 

Pou,  (  Pediculus  capitis),  ij^an.  Car.  iei7i,  eignem. 

Poudre,  couroiipara.    Gai.  couroupara. 

Poule,  coiirachi.  Apalaï,  couratiri.  Toutes  les  poules 
que  nous  avons  vues  chez  les  Roucouycnnes  sont  entière- 
ment blanches.  Leurs  plumes  servent  à  faire  des  bandeaux 
(olocou)  avec  lesquels  on  orne  les  chapeaux  des  jours  de 
fête. 

Pourquoi,  tacliioj'iqiié,  tachike,  ctiken.  Ex  :  iachiké  noin- 
poui  oiia,  pourquoi  ne  viens-tu  pas?  tachioriqitc  chiri  oua, 
pourquoi  ne  donnes-tu  pas? 

Prendre,  cliapoui.  Oyampi,  chapoui.  Gai.  sapoiii.  Cum. 
liu-apoue-:{a-chc.  Chayma,  ch-ap()ue-clia--{^  j'ai  pris.  Voir  le 
mot  Acheter. 

Puer,  ticoré.  Gai,  ticoré,  ti guère. 


Q 

UEL,    Lequel,  enic,  étihc.   Ex.  :  etahi  chapoui  ice,  je 
veux  acheter  un   hamac  :  etihe\  le   quel  ?  enic  ouiouï 
ice,  quelle  hache  veux-tu  ?  Gai.  anac,  quel?  7iec,  noké, 
anoke\  qui?  été,  que?  Cum.  anek,  etieke,  qui?  eti  quoi? 
Quoi,  tièpo. 
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AIaie  (poisson),  sipari.  Apalaï,  sipari.  Gai.  sibari,  Car. 
\chibali. 

Râpe,    aroua.    Cet    instrument    qui    sert    à   grager 
le  manioc,  consiste  en  une   planche  dans  laquelle  on  a  en- 
châssé des  éclats  de  roche.  Carijona,  tarouati. 
Rasoir,  bacapina.  Cum.  gii-apca--{e.  je  rase. 
Récent,  Frais,  yanemeu.    Ex,  :  yanemeu   maïna,    abattis 
récent,  j'anemeu  oiirou.,  cassave  fraîche. 

Refuser,  icé-pa  (ne  pas  vouloir).  Gai.  îcé-pa. 


Repu  (être),  lolouhé. 

Résine,  mani,  sorte  de  poix;  balata,  sorte  de  goudron,  de 
colle-forte.  Gai.  inani.  Car.  balamani. 

Retourner  (s'en),  tinamoï. 

Rien,  caoïila. 

Rivière,  tonna.  Voir  le  mot  Eau. 

Robe,  coucioii.  La  robe  est  remplacée  par  un  carré  d'etotîe 
tixé  à  un  cordon  noué  autour  de  la  taille.  Gai.  coiiyou, 
tablier  indien. 

Roche,  tepoii  ;  tepou-psic,  petite  roche.  Ex.  :  tonna  tepou 
colé,  il  y  a  beaucoup  de  roches  dans  la  rivière.  Voir  le  mot 
Pierre. 

Roseau,  piréou.  Voir  le  mot  Flèche. 

Roucou  (Bixa  orellana),  onoto.  Gai.  annota. 

RoucouYENNE,  otiaj^ana.  Les  Indiens  du  Haut-Maroni,  du 
Yary  et  du  Parou  que  Ton  connaît  dans  la  Guyane  sous  le 
nom  de  Roucouyennes,  se  qualifient  entre   eux  de  Oiiayanas. 

Thevet  rapporte  qu'ayant  eu  l'occasion  d'interroger  un 
prisonnier  qu'avaient  fait  les  indiens  Tapoiiyas,  celui-ci  lui 
parla  de  la  province  Ouayana  comme  d'un  pays  très-riche 
et  lui  dit  que  pour  s'y  rendre,  il  fallait  remonter  la  rivière 
de  Kourou. 

RouGE,  tapiré.  Gai.  tapiré. 


AELE  (banc  de),  samboiitoii. 
Sabre,  sapa. 

Sang,  mounoii  ;  moiinou  colé,  beaucoup  de  sang, 
hémorrhagie.  Gai.  moinou.,  moinourou,  timonoiiré ;  Car.  H. 
timoinaloii. 

Sanglier,  (sorte  de),  piénékeu.  Gai.  poinga,  poinco, 
panigo. 

Sarigue,  boiilou. 

Saut,  isori;  isori-psic,  petit  saut. 

Sel,  Mer,  parana.  Ex.  :  apsic  parana  icè,  je  veux  un 
peu  de  sel  ;  parana  aouempo  appoï,  le  sel  est  tout  à  fait 
fini. 

Semblable,  Ressembler,  amolé  kati,  panakiri  malé. 
Sentjer,   orna.    Ex.  :    orna   ita.,   nissa,    suivons  le  sentier. 


Gai.  orna,  chemin;  Car.  étJia;  Cum.  e:{ema ;  Chayma, 
a^ama. 

Serpent,  matapi. 

Serpent  a  sonnettes,  acoï.  Gai.  acoioii,  occoïou,  serpent, 
couleuvre  ;  Cum.  ocoyou  ;  Chayma,  equey,  agui. 

Serrer,  courouapoc.  Gai.  couroita,  corde. 

Seul,  aouini,  pékénéatpeu.  Ex.  :  courachiri  icé,  je  veux 
des  poules  —  trané,  combien  ?  co/e,  beaucoup  —  pékénéat- 
peu, une  seule.  Aouini  Câlina  icé,  je  veux  un  seul  indien. 
Seul,  Seulement,  léken  ;  éou-léken,  moi  seul  ;  amole-léken, 
toi  seul.  Ex.:  talé  léken  nissa  éou,  je  vais  seulement  ici. 
Gai.  logon,  ooiiin  logon  ;  Car.  likia  ligiie-ti,  il  est  seul. 

Sœur,  tachi. 

Soleil,  chichi.  Apalaï,  chichi.  Ex.  :  chichi  oiiayameii,  le 
soleil  est  dangereux.  Car.   F.  cachi  ;  Cum.  chich. 

Sujet,  Guerrier,  ^e?itYo.  Ex.:  colépsi  coupeito,  mes  sujets 
sont  assez  nombreux  —  dit  un  Tamouchi. 


ABAC,  tamoiii.  Ex.:  tamnui  enepta,  apporte  du  tabac; 
tanioiialiri,  papier  à  cigarette  fait  d'écorce.  Apalaï, 
tamoui  ;  Gai.  tamnui;  Car.  i-taman-le  ;  Cum.  tamn, 
tam. 

Tamanoir,  alichimé.  Apalaï,  alichimo. 

Tamis,  manari.  Gai.  manaret  ;  Car.  manalé. 

Tapioca,  chicaca. 

Tapir,  maïpoiiri ,  tapiira;  nana  tnaipoiiri ,  une  espèce 
d^ananas  remarquable  par  sa  grosseur.  Les  femmes  Rou- 
couyennes  donnent  le  nom  de  7Jiaïpouri  aux  nègres  qui 
s'aventurent  à  les  courtiser. 

Tatou,  capachi. 

Terre,  tiono.  Gai.  nono.  Car.  nojiiun,   Cum.  nono,   nonor. 

Terrier,  catori;  capachi  catori,  terrier  de  tatou. 

Tête,  ttépoiirou. 

Tigre,  caïcoui.  Gai.  caicouchi.    Car.  cahicoiiclii. 

Tique,  apanamké. 

Toi,  amolé,  ainnré.  Gai.  amnré,  7noré,  amoro,  moro.  Car. 
\i.  amanle ;  Cum.  et  Chayma,  amouere. 

Tomber,  namaï.  Ex.  :  y  on  maria  namaï,  mon  couteau  est 
tombé.  Gai.  nomayé. 
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Toucan  (Ramphasius  toco),  couyapock. 

Toujours,  tousoulé. 

Tortue,  couroutpé.  Garijonu  couroutpé 

Tous,  papouroii.  Ex.  :  papourou  petto  chapoui,  je  prends 
tous  les  sujets.  Gai.  paporo,  paporé. 

Travailler,  tamaminé.  Ex.  :  eoii  maïna  tamaminé ,  je 
travaille  à  mon  abattis.  Gar.  ategmain-ba,  travaille  ! 

Trois,  héléouaoïi.  Gar.  éléoiia. 

Trou,  cdtori.  Ex.:  ouéoiié  catori,  trou  dans  un  arbre; 
nono  catori,  trou  dans  la  terre. 

Tuer,  soiieï.  Ex.  :  amoii  câlina  soiie'i,  il  a  tué  un  autre 
indien.  Gai.   cioiiï,  chioé. 

Tout  a  l'heure,  chimalélé.  Ex.  :  chimalélé  nissa,  je  pars 
tout  à  rheure  ;  chimalélé  chicapoui^  je  vais  le  faire. 
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I^N  aouini.  Gai.  ooiiin.  Les  Roucouyennes  ne  dénom- 
brent pas  au-delà  de  trois.  Pour  exprimer  le  nombre 
dix  ils  montrent  les  deux  mains,  pour  le  nombre 
vingt  les  deux  mains  et  les  deux  pieds.  Au-delà  ils  disent 
colé-colé,  beaucoup,  beaucoup. 

Uriner,  soucoupoc.  Garijona,  toticou.    Gai.  sicou,    chicou. 
Gar,  i-chicoii-lou,  mon  urine. 

Urubu  (Gathartes   urubu),   atoiira. 
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autour  (Harpia  ferox),  pia. 

Venir,    nompoiii^  apoiké.  Gai.    7ioboiii,  il  est  venu; 
oboiii,  je  suis  venu.  Gar.  nemboiii.  Gum.  hu-epia-:{e, 
je  suis  venu. 
Vent,  taouon. 

Ventre,  parica  (Espagnol  barrîga).  Ex.  :  parica  toumhac, 
j'ai  mal  au  ventre. 

Viande  (gibier,   poisson),  ioti^   Garijona,  ioti.   Gar.  ioutti. 
Gai.  oto-li, 

Vieillard,  tamo;  éou  tamo,  mon  grand-père.  Gar.  i-tamou' 
lou,  mon  grand-père;  Gum.  tamor^  aïeul. 


Vieux,  oupac.  Voir  le   mot   Longtemps. 

Village,  pati^  pata.   Cum,  pata,  patar,  maison, 

Vite,  takané,  Ex.:  takané  nissa,  allons  vite!  Gai.  ticané. 
Car.  tikennc.  Cum.   tecakené.  Voir  le  mot  courir. 

Vert,  ouapouman. 

Voir,  séné.  Gai.  séné.  Car,  H.  chcnaim.  Cum.  Iiii-ena-:{e, 
je  vois. 

Voleur,  mounamé.  Ex.:  enic  viounamé  câlina,  quel  indien 
est  le  voleur.  Gai.  monamé. 

Vouloir,  icé.  Apalaï,  acé.  Gai.  icé. 


GRAMMAIRE 


LANGUE     ROUCOUYENNE 


Par   M.    LrciEN    ADAM 


^|W  a  Grammaire  composée  par  La  Sauvage (i)  s'applique- 
"''f^  t-ellc  à  la  langue  que  les  Galibis  parlent  entre  eux, 
ou    bien  n'est-elle  que  le  manuel  d''un  baragouin  de 


traite  qui  serait  au  galibi  proprement  dit  ce  que  le  patois 
créole  est  au  français  ? 

Le  P,  Pelleprat  rapporte,  dans  sa  Relation  des  Iles  d'Amé- 
rique, que  les  missionnaires  n'entreprennaient  Tinstruction 
des  esclaves  nègres  qu'après  que  ceux-ci  avaient  appris  le 
français.  «  Nous  nous  accommodons  »  dit-il  «  à  leur  façon 
de  parler  qui  est  ordinairement  par  Pinfinitif  du  verbe 
comme  par  exemple:  7noi  prier  Dieu,  moi  aller  l'église, 
moi  pas  manger,  pour  dire  :  j'ai  prie'  Dieu,  je  suis  allé  à 
l'église ,  je  n'ai  pas  mangé.  Et  y  ajoutant  un  mot  qui 
marque  le  temps  à  venir  ou  le  passé,  ils  disent:  demain 
moi  manger,  hier  moi  prier  Dieu,  et  cela  signifie  :  je  man- 
gerai demain,  hier  je  priai  Dieu,  et  ainsi  du  reste.  On  leur 
fait  comprendre  par  cette  manière  de  parler  tout  ce  qu'on 
leur  enseigne,  v 

Ce  français  des  nègres  d'Amérique  ne  ditîère  pas  sensi- 
blement du  français  des  Anglais  qui  s'aventurent  à  parler 
notre    langue    aussitôt    qu'ils  en  ont   appris  quelques  mots. 


(i)  Fssai  de  grammaire  sur  la  langue  des  Galibis,  par  M.  D.  L.  S.  Paris,  mdcclxiii. 


Que  si  maintenant  nous  mettons  en  présence  de  Pun  de  ces 
Anglais  un  de  nos  compatriotes  plus  ou  moins  illétré,  celui- 
ci  recourra  d'instinct  à  l'emploi  de  formes  grammaticales 
telles  que  :  vous  aller  Paris,  gare  pas  loin,  là  un  buffet,  là 
bon  cognac,  etc.,  etc.,  et  il  suppléera  par  des  gestes  à  l'expres- 
sion des  diverses  relations  dont  Tensemble  constitue  la 
grammaire.  C'est  qu'il  y  a  dans  l'esprit  de  tout  homme, 
indépendamment  de  la  grammaire  de  la  langue  qu'il  parle 
d'habitude,  une  sorte  de  grammaire  innée  qui  est  foncière- 
ment analytique  et  qui  emprunte  le  secours  de  la  panto- 
mime. 

La  première  fois  qu'un  Frant^ais,  marin,  soldat  ou  col- 
porteur, s'est  abouché  avec  un  Galibi,  la  conversation  s'est 
faite  par  geste,  et  tout  en  mimant  ses  pensées,  chacun  des 
deux  interlocuteurs  a  instinctivement  jargonné  sa  langue  au 
lieu  de  la  parler,  je  veux  dire  qu'il  a  substitué  la  gram- 
maire que  je  viens  de  définir  à  la  grammaire  traditionnelle 
de  sa  langue.  Après  quelques  rencontres,  le  colon  français 
s'est  trouvé  en  état  de  jargonner  un  peu  de  galibi,  et  de  son 
côté  le  sauvage  a  pu  se  donner  le  plaisir  de  jargonner  tant 
bien  que  mal  un  peu  de  français.  Ainsi  me  paraissent  s'être 
formés  et  le  galibi  de  La  Sauvage  et  le  jargon  franco-créole 
encore  aujourd'hui  en  usage  dans  celles  des  tribus  indiennes 
de  la  Guyane  qui  entretiennent  des  rapports  suivis  avec  les 
colons 

On  sait  que  les  Indiens  d'Amérique  ont  toujours  étonné 
les  missionnaires  par  la  correction  avec  laquelle  il  s'expri- 
ment, qu'il  ne  commettent  jamais  de  solécismes ,  et  que  si 
compliquées  que  soient  pour  nous  leurs  langues,  ils  les 
parlent  en  observant  imperturbablement  jusqu'aux  moindres 
règles.  Cela  étant,  comment  admettre  que  les  mêmes  Galibis 
qui  savaient  conjuguer  régulièrement  (aou  ch-icassa-n  je  fais, 
amoré  m-ica-ssa-n  tu  fais,  mocé  n-ica-ssa-n  il  fait,  aou 
ch-ica-tagiié  je  ferai,  aou  ch-ica-poui  j'ai  jfait.  Bi.)  aient  pu 
dire:  aou  n-ecabou-ssan  je  mords,  au  lieu  de  aou  s-ecabou- 
ssan;  ouali  CACOussa  ch-imugué,  cette  femme  a  attaché  une 
épingle  au  lieu  de  ouali  cacoussa  n-imugué;  été  amoré  s-oubi, 
que  cherches-tu?  au  lieu  de  été  amoré  m-oubi  etc.?  N'y 
a-t-il  pas  une  contradiction  choquante  entre  l'emploi  de  la 
forme  s-egali-tagué,  je  dirai,  et  cette  phrase  de  Boyer:  // 
Indians-igari-ti  aou,  les  Indiens  m'ont   dit? 

Quand  Biet   traduisait  y-amori  par  «  doigt  »  au   lieu  de 


a  mon  doigt  »,  i-toto  par  «  ennemi  »  au  lieu  de  «  mon 
ennemi  »,  etc.,  etc,,  n'est-il  pas  évident  qu'il  ne  se  rendait 
aucun  compte  des  formes  possessives  ?  Aussi  bien,  Figno- 
rance  de  Fauteur  du  Voyage  de  la  France  équinoxiale  en 
l'Ile  de  Cayenne,  a  été  confessée  par  La  Sauvage  lui-même. 
«  Biet  était  parti  pour  Cayenne  le  i8  mai  i652,  il  y  arriva 
le  29  septembre  et  en  repartit  le  26  décembre  i653,  quinze 
mois  après  y  être  arrivé.  Par  la  lecture  de  ce  voyage  ainsi 
que  par  le  détail  des  révolutions  qui  se  sont  passées  pendant 
son  séjour  à  Cayenne,  on  peut  assurer  qu'il  n'a  pas  eu  le 
temps  d'étudier  la  langue  des  Galibis.  On  ne  courrait  point 
le  risque  de  se  tromper  en  supposant  qu'il  n'a  fait  que 
joindre  à  sa  relation  un  recueil  de  mots  et  d'observations 
qui  lui  avait  été  communiqué.  Cette  supposition  toute  natu- 
relle qu'elle  est  cesse  d'en  être  une  par  le  fait  même.  Le 
sieur  Bigot,  dit  VIndien,  dont  Biet  parle  plusieurs  fois  dans 
son  livre,  avaif  été  du  voyage.  Une  note  écrite  de  sa  main 
sur  un  exemplaire  de  l'ouvrage  de  Biet  qui  lui  avait  appar- 
tenu, nous  apprend  que  ce  dictionnaire  était  celui  qui  lui 
avait  été  communiqué  à  lui-même  et  qu'il  l'avait  remis  au 
sieur  Biet  (i).  » 

Ce  dictionnaire  communiqué  à  Bigot  et  par  lui  remis  à 
Biet,  était  à  n'en  pas  douter  l'œuvre  de  quelque  traitant  qui 
satisfait  de  pouvoir  se  faire  entendre  des  Indiens  avec 
lesquels  il  commerçait,  ne  s'était  pas  donné  la  peine  d'étu- 
dier à  fond  leur  langue. 

Ce  qui  le  prouve  bien,  c'est  que  les  parties  du  travail 
de  La  Sauvage  qui  sont  extraites  de  V Introduction  à  la 
langue  des  Galibis,  par  le  P.  Pelleprat,  se  distinguent  de 
celles  où  il  suit  Biet  et  Boyer,  par  l'emploi  de  procédés 
polysynthétiques  analogues  à  ceux  du  Chayma  et  du  Cuma- 
nagote.  Or  le  P.  Pelleprat  avait  eu  pour  maître  le  P.  Denis 
Méland,  qui  après  avoir  vécu  durant  près  d'une  année  au 
milieu  des  Galibis  venus  du  continent  dans  l'Ile  de  La 
Grenade,  avait  été  introduit  par  ceux-ci  dans  la  province 
d'Ouarabiche,  sur  la  terre  ferme,  où  il  s'était  appliqué  à 
l'étude  de  la  langue  avec  une  ardeur  singulière  «  Il  fallait  » 
dit  le  P.  Pelleprat,  «  apprivoiser  les  Galibis  par  des  pré- 
sents pour  gagner  leur  atïection  et   pour  leur   débiter  plus 


(i)  Dictionnaire  Galibi,  par  M.   D.  L.  S.,  préface,  p.  viiii. 
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utilement  les  marchandises  du  ciel,  je  veux  dire  la  connais- 
sance des  mystères  de  notre  foi.  Il  s'appliqua  pour  cet 
effet,  avec  grand  soin  à  apprendre  leur  langue,  ce  que  fit 
aussi  de  son  côté  un  jeune  garçon  français  quMl  avait  mené 
avec  lui.  Leur  principale  occupation  pendant  plusieurs 
mois  fut  Tétude  de  cette  langue,  laquelle  le  Père  tâchait  de 
réduire  en  préceptes  par  des  réflexions  continuelles  qu'il 
faisait,  et  le  jeune  garçon  se  contentait  de  remarquer  la 
façon  plus  ordinaire  de  parler  des  sauvages  pour  s'en  servir 
aux  occasions.  Ils  conféraient  souvent  ensemble  de  ce  qu'ils 
avaient  appris  dans  leurs  conversations.  La  contention  d'es- 
prit que  le  Père  Méland  apportait  à  Tétude  de  cette  langue 
(à  laquelle  il  employait  dix  heures  chaque  jour),  la  mau- 
vaise nourriture  qu'il  prenait  avec  les  Sauvages,  etc.  15  (i). 

Demeuré  seul  à  Ouarabiche,  le  P.  Pelleprat  étudia  le 
Galibi  avec  autant  de  zèle  que  son  prédécesseur.  «  Dieu  » 
dit-il,  «  me  présenta  une  occasion  favorable  pour  apprendre 
leur  langue  m'envoyant  une  enflure  prodigieuse  aux  jambes 
et  aux  pieds  qui  m'arrêtait  au  village  où  j'étais  logé  et 
m'empêchait  d'aller  aux  nations  confédérées  et  voisines,  de 
sorte  que  j'employais  tous  les  jours  plusieurs  heures  à  cette 

étude Gomme    la    nuit    je  demeurais    seul  avec  le  jeune 

Français  qui  me  tenait  compagnie,  parce  que  les  Sauvages 
se  retiraient  dans  les  bois  et  dans  leurs  cases  de  repos,  j'en 
passais  une  bonne  partie  à  disposer  mes  remarques  et  à 
faire  un  dictionnaire  pour  mon  usage  et  pour  celui  des 
Pères  qui  seraient  employés  à  leur  conversion.  Les  mé- 
moires du  P.  Méland  me  servirent  beaucoup  à  ce  des- 
sein ))  (2). 

On  voit  que  les  documents  fournis  à  La  Sauvage  par  la 
relation  du  P.  Pelleprat  méritent  autrement  de  confiance 
que  ceux  auxquels  Biet  et  Boyer  ont  attaché  leurs  noms. 
J'ose  dire  que  les  premiers  nous  initient  à  la  langue  des 
Galibis,  au  lieu  que  les  seconds  nous  tout  simplement  con- 
naître leur  jargon  de  traite. 

Les  quelques  phrases  roucouyennes  qu'à  recueillies  le 
D""  Crevaux ,  trahissent  de  la  part  de  ses  interlocuteurs 
indiens    l'emploi    de  la    grammaire    instinctive.    Elles    nous 


(1)  Relation  delà  Terre  ferme  de  l'Amérique  par  le  P.  Pelleprat.  Paris  mdclv, 
p.  3  et  4. 

(2)  Ibidem,  pages  37  et  38. 
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permettent  néanmoins  de  péne'trer  jusqu'à  une  certaine 
profondeur  dans  la  langue.  En  etîet,  alors  même  qu'il 
jargonne,  le  Roucouyenne  ne  peut  s'abstraire  complète- 
ment du  milieu  grammatical  qui  lui  est  propre.  Non-seu- 
lement il  disposera  presque  toujours  les  mots  de  la  phrase 
dans  Tordre  syntaxique  renversé  ,  c'est-à-dire  qu'il  fera 
suivre  le  mot  déterminé  du  mot  déterminant,  par  exemple 
le  régime  du  verbe,  le  nom  de  ce  que  nous  appelons  la 
préposition,  etc.,  mais  encore  il  lui  échappera  de  temps  à 
autre  quelque  forme  polysynthétique  comme  y-apotoli  pour 
apotoli,  chef  ;  y-eorou  pour  eorou,  œil  ;  icé-pa  ne  pas 
vouloir  pour  icé  oua. 

Quoiqu'il  en  soit,  les  textes  qui  ont  servi  à  composer  la 
présente  notice  grammaticale,  suffisent  pour  qu'on  ne  puisse 
pas  mettre  en  doute  le  caractère  essentiellement  galibi  de 
la  grammaire  roucouyenne.  A  l'aHinité  lexiologique  se  joint 
l'affinité  grammaticale,  ce  qui  permet  d'affirmer  avec  une 
entière  certitude,  que  l'idiome  que  nous  a  fait  connaitre 
M.  le  D'  Crevaux,  appartient  à  la  famille  Galibi. 


DES    PRONOMS     PERSONNELS. 


I.  —  Les  pronoms  de  la  première  et  de  la  seconde  per- 
sonnes du  singulier  sont  identiques  aux  pronoms  correspon- 
dants du  Galibi,  du  Cumanagote,  du  Chayma  et  du  parler 
Caraïbe  viril. 


Roucouyennne 
Galibi 

Cumanagote 
Chayma 
Caraïbe,  H. 


I. 

e'o»,  y  ou.,  ou^ 

aou, 

nu-ré, 

ou-ché, 

ao, 


II. 

amo-lé,  amo-ré. 
amo-lo,  amo-ré. 
amone-ré. 
ammie-ré. 
amanle. 


II.  —  Le  Galibi,  le  Cumanagote  et  le  Chayma  possèdent 
un  même  pronom  démonstratif  faisant  fonction  de  pronom 
de  la  o"  personne. 

Galibi  mocé,  moncé,  moco,  vioc,  ce,  cette,  il,  elle. 

Cumanagote  moiieche,  ce,  cette;  moiiek,  moiiek-ré-ré,  il,  elle. 
Chayma  moiiek,  mouek-e-ré,  ce,  cette,  il,  elle. 


Le  Roucouyenne  a  rejeté  ce  pronom  à  deux  tins  et  Ta 
remplacé  par  iné-lé  dans  lequel  on  retrouve  le  pronom 
démonstratif  galihi  ini. 

III.  —  Les  renseignements  fournis  par  le  vocabulaire  de 
M.  le  D""  Grevaux  ne  permettent  pas  d'affirmer  que  le 
Roucouyenne  manque  absolument  de  formes  pronominales 
servant  à  indiquer  la  pluralité  des  personnes.  Il  y  a  là  une 
lacune  d'autant  plus  regrettable  qu'à  la  question  des  pro- 
noms personnels  du  nombre  pluriel  se  rattache  celle  de  la 
distinction  entre  le  pluriel  inclusif  et  le  pluriel  exclusif. 

Tandis  que  le  Chayma  possède  jusqu'à  trois  pronoms  de 
la  première  personne  du  pluriel  (amna  nosotros  excluyendo 
otros,  cuclie  nosotros  dos,  ciichecom  nosotros  todos)  le 
Cumanagote  emploie  exclusivement  le  pronom  amna  en  lui 
donnant  la  signiticacion  générale  de  <(  nous  ».  Quant  au 
Galibi,  où  cependant  Biet  a  signalé  la  présence  d'un  pro- 
nom ana  par  lequel  «.  on  exprime  quelquefois  nous  »,  il 
dit  grossièrement  ao,  moi  ;  ao  papo,  moi  tous,  nous.  Le 
Cumanagote  et  le  Chayma  expriment  la  pluralité  de  la 
seconde  et  de  la  troisième  personnes  en  suffixant  aux 
pronoms  du  nombre  singulier  légèrement  modifiés,  les 
indices  de  la  pluralité  nominale:  ■ —  com,  —  amn. 

II.  III. 

Cuman  sing.  amoue-ré,  moiick. 

ainiar-coin,  mouki-amo. 

amiar-v:nr-com 

Chayma  sing.  amouc-ré,  mouek. 

plur.  amia-wor-com,  moiiki-amo. 


plur. 


Le  Galibi  qui  ne  possède  point  d'indices  de  la  pluralité 
nominale,  se  sert  pour  les  pronoms  comme  pour  les  noms 
de  l'adjectif  papo  «  tous  »  ou  de  l'adverbe  tapoiiimé  «  beau- 
coup »  :  aoii  papo,  nous  ;  amoré  papo,  vous  ;  mocc  papo, 
ils,  elles. 

Entin  le  Caraïbe  a  emprunté  les  pronoms  pluriels  de 
TArrouague  tout  en  conservant  pour  le  singulier  les  pro- 
noms communs  au  Galibi,  au  Cumanagote,  au  Chayma  et 
au  Roucouyenne. 

■  On  ne  peut,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,   affirmer  que 
le  Roucouyenne  soit  au  point  de  vue  de  l'expression  de  la 


pluralité  pronominale  dans  le  même  état  d'inlerioritc  que 
le  Galibi,  néanmoins  par  cela  seul  que  M.  le  D'  Crevaux 
n'a  consigné  dans  son  vocabulaire  aucune  forme  propre  au 
nombre  pluriel,  on  est  amené  à  considérer  cette  parité 
comme  très-vraisemblable. 


DES    PRONOMS    POSSESSIFS. 

IV.—  Dans  le  dialecte  cumanagote,  la  possession  s'exprime 
ou  analytiquement  en  préposant  aux  noms  les  pronoms 
personnels  ou  polysynthétiquement  au  moyen  de  préfixes 
pronominaux.  Exemples  :  oiiré  dapouer  ou  y-apoucr,  mon 
bras,  amoiieré  dapouer  ou  a-dapouer,  ton  bras,  maiicke 
dapouer  ou  ch-apnuer,  son  bras. 

11  en  est  de  même  dans  le  Galibi  du  P.  Pelleprat. 
Exemples  :  ao  mouron  ou  e-mourou,  mon  tils,  amoré  mouron 
ou  a-mourou,  ton  tils,  mocé  mouron  ou  o-monrou,  son  tils. 

En  Roucouyenne,  la  possession  s'exprime  analytiquement. 
Ex.  :  amolé  étati,  ton  hamac,  don  papa,  mon  père,  inéle 
pati,  son  village.  Il  y  a  néanmoins  dans  ce  dialecte,  comme 
dans  le  Galibi  de  Boyer  et  de  Biet,  des  traces  manifestes 
de  l'emploi  pour  certains  noms  de  préfixes  pronominaux. 
Ex.  :  j'-ap'ito-li,  chef;  Caraïbe,  i-oubouton-li-con,  mon  chef, 
y-eoroz^,  œil;  Galibi,  cnoiirou,  y-enonron.  Y-érc\  dent;  Ca- 
raïbe, i-cri,  ma  dent.  E-pouponrou,  pied,  poupourou,  piste  ; 
Galibi.  bonkon-.iou,  i-poupon. 


DES    PRONOMS    DEMONSTRATIFS. 

V.  —  M.  le  D'  Crevaux  a  noté  deux  pronoms  démons- 
tratifs :  hélé  cela,  séré  celui-ci.  Ex.  :  été  ehed  hélé,  quel 
(est  le)  le  nom  (de)  cela?  séré  icé you,  celui-ci  je  veux. 

DES    PRONOMS    INTERROGATIFS. 

VI.  —  Les  pronoms  interrogatifs  sont  à  peu  près  iden- 
tiques à  ceux  du  Cumanagote  et  du  Galibi. 

Cum.  anek,  enek,  pour  les  personnes  ;  eti,  et,  pour  les 
ehoses. 
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Galibi,  anokc,  nnké,  n^cqui?que?  quoi?  anac  quel  r  eté^ 
Roucouyenne,    cnic  maria,    quel    cjuteau?    enic    câlina^ 
quel  indien?  été  ehed,  quel  nom?  etilié,  lequel? 

VII.  — •  M.  le  D""  Grevaux  a  recueilli  un  troisième  pro- 
nom interrogatif  qui  n'a  point  d'analogue  dans  les  autres 
dialectes:.   Ex.:  ncpo  aninlé  ehed;  quel  (est)  ton  nom? 


DU    VERBE. 

VIII.—  Le  roucouvenne  conjugue  annlytiquement  comme 
le  galibi  de  B^ver  et  de  Biet,  mais  il  a  gardé  comme  celui- 
ci  des  traces  d'une  conjugaison  synthétique  analogue  à  celle 
du  cumanagote  et  du  chavma. 

IX. —  Conjugaison  analytique^  Ex.:  îcé  ou.  Je  veux; 
nissa  éou,  éou  nissa.  Je  vais;  amolé  chicapoui^  tu  fais;  inelé 
chicapoui,  il  fait. 

Il  convient  de  noter  l'omission  fréquente  des  pronoms 
personnels,  Ex.:  polili  séné,  Je  vois  une  crique;  soné  icé^ 
Je  veux  manger;  cocopsic  nissa,  nous  partirons  demain  matin; 
sétaï  oua,  tn  n'entends  pas?  soucouti  oua.  Je  ne  comprends 
pas,  etc. 

X.  —  Traces  de  la  cotijw^aison  sj'nthctique.  Dans  les  verbes 
chicapoui  faire,  sétaï  entendre,  sckété'i  couper,  nissa  aller, 
séné  voir,  nompoiii  venir,  soné  manger,  chapoui  prendre, 
les  consonnes  d'attaque  ch,  s  n,  ne  sont  autre  chose  que 
des  préfixes  pronominaux,  ainsi  qu'il  appert  de  la  compa- 
raison de  ces  formes  avec  les  suivantes  :  Gai,  s-ica-ssa,  ch- 
ica-ssan  faire.  Cum.  hu-eta-:{e  J'entends,  hu-aketa-'{e  Je 
coupe.  Gai.  m-issan  tu  vas,  n-issan  il  va.  Cum.  hu-ena-'^e 
Je  vois.  Gai.  oboui  Je  suis  venu,  n-oboui  il  est  venu.  Cum. 
Iiu-ena-\e  Je  mange,  hu-apoue-ya-che  Je  prends. 

XI.  —  Des  temps.  Dans  le  galibi  du  P.  Pelleprat,  le 
passé  se  forme  par  la  suffixation  au  thème  verbal  de  -boni, 
-ouï,  -ï,  -ti.  Ex.:  s-ica-ssa  Je  fais,  s-ica-boui  J'ai  fait;  n-o- 
boui il  est  venu;  s-on-ouï  J'ai  mangé;  s-ecali-ssa  J'apprends, 
s-ecali-ti  J'ai  appris. 

Ces  mêmes  suftixes  apparaissent  en  roucouyenne  dans  les 
formes  cli-ica-poui,  s-eta-ï,  s-oucou-ti,  ch-apou-ï. 

XII. —  Il  semblerait  que  le  roucouvenne  ait  perdu,  comme 
le  galibi  de  Boyer  et  de  Biet,  le  sentiment  de  la  distinction 
des  temps,  ¥.\.  :  chapouï  icé  Je  veux  acheter;  nissa  cocopsic 
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nous  partirons  le  matin;  éoii  papa,  nissa  mon  père  est  allé; 
nissa  éou  je  vais;  oiirou  chicapoui  fais  delà  cassave;  amolé 
chicapoui  tu  fais;  machiriké  soné  oua  parce  que  je  n'ai  pas 
mangé;  soné  icé  je  veux  manger. 

XI II.  —  Du  verbe  négatif.  Le  Roucouyenne  forme  le  verbe 
négatif  ou  analytiquement  en  postposant  au  verbe  positif 
Tadverbe  oiia.^  ou  synthétiquement  en  lui  suffixant  la  parti- 
cule -pa.  Ex.  :  sétaï  oua  je  n'entends  pas  ;  chh'i  oua  je  ne 
donne  pas;  soné  oua  je  n'ai  pas  mangé;  icé  vouloir,  icè-pa 
refuser,  ne  vouloir  pas. 

Le  même  adverbe  oua  se  postpose  aux  noms  et  aux  adjectifs. 
Ex.:  ehed  oua  you  nom  pas  moi,  je  n'ai  pas  de  nom  ; 
amamhac  oua  je  ne  suis  pas  malade;  jnompalélé  oua  je  n'ai 
pas  de  bagages;  iroupa  bon,  iroupa  oua  méchant. 

Le  Galibi  emploie  Tun  et  l'autre  procédé.  M.  le  D'  Cre- 
vaux  a  noté  une'  forme  négative  que  je  n'ai  trouvée  dans 
aucun  des  autres  dialectes:  ehetimna  je  n'ai  pas  de  nom 
{ehed  nom.). 

XIV.  —  Verbes  dénominatifs.  —  Le  Roucouyenne  forme 
un  certain  nombre  de  verbes  en  suffixant  à  des  noms  la 
particule  -poc. 

Ex.:  sousou,  lait,  sousoii-poc,  allaiter;  soucou,  urine, 
soucou-poc,  uriner  ;  omili,  langue,  omili-poc,  parler  ;  toto, 
ennemi,  toto-poc,  guerroyer  ;  touroua,  marmite,  touroua" 
poc,  faire  bouillir,  bouillir;  couroua,  corde,  couroua-poc, 
amarrer,  serrer  ;  aracabousa,  fusil,  aracabousa-poc ,  tirer 
un  coup  de  fusil  ;  paria.,  arc,  paria-poc,  flécher. 

J'incline  à  voir  dans  le  sufhxe-^oc  une  dégénérescence 
du  verbe  galibi  bogue,  faire.  On  trouve  en  etîet  dans  ce 
dialecte  les  verbes  dénominatifs  :  ouatobogué,  faire  du  feu, 
ouato,  (feu)  ;  otobogué,  pécher,  {oto,  poisson)  ;  sicombogué, 
uriner,  {sicou,  urine)  ;  7nansineniebogué,  travailler  ;  étébo- 
gué.  que  fais-tu  ?  {été^  quoi)  ? 

DU    NOM. 

XV.  —  Il  n'y  a  en  roucouyenne,  non  plus  que  dans  le 
galibi,  ni  genre,  ni  nombre,  ni  déclinaison  casuelle. 

Les  diverses  relations  s'y  expriment  ou  par  la  place  que 
le  nom  occupe  dans  la  phrase  ou  au  moyen  de  postpo- 
sitions. Souvent  même  la  relation  n'est  point  exprimée 
sinon  par  un  geste  ou  par  l'intonation. 

:> 
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Génitif.  —  Le  nom  possesseur  se  prépose  au  nom  pos- 
sédé, Ex.  :  Oyampi  omili,  la  langue  des  Oyampis  ;  alimi 
ticaké,  la  graisse  de  Couata  ;  maïpnuri  poiipourou^  une  piste 
de  tapir. 

Accusatif.  —  Le  nom  régi  se  prépose  au  verhe.  Ex.  : 
niaïna  aket,  faire  un  abattis  ;  touna  enepta^  apporter  de 
Peau  ;  ouéoiié  sékété'i,  couper  du  bois  ;  amolé  e'tati  cliapoiti 
icé  ou,  de  toi  hamac  acheter  vouloir  moi,  je  veux  acheter 
ton  hamac. 

Datif.  —  Cette  relation  s''exprime  comme  la  précédente. 
Ex.:  amolc  oîiioui  éoii  amoVita  chiri^  de  toi  la  hache  moi 
toi  aller  donner,  vas-tu  me  donner  ta  hache. 

Locatif.  — •  Cette  relation  s'exprime  assez  souvent  en 
suffixant  au  nom  la  particule  -po.  Ex.:j^ara-po,  sur  le  bou- 
can, ouroii  chapiri  maïna-po,  chercher  du  manioc  à  Tabat- 
tis  ;  tamoiichi  mnro  inélé  pati-po,  le  Tamouchi  est-il  dans 
son  village  ?  paon-po  tinicsé,  dormir  dans  une  île. 

On  dit  en  galibi  :  aou  Cepernu-bo  nisan^  je  vais  là  Cépérou. 

Dans  les  exemples  qui  suivent,  Tcxpression  grammaticale 
de  la  relation  est  omise  :  touna  ita,  aller  à  Peau  ;  canaoua 
ita,  aller  en  canot  ;  oiiroii  catouri  couroiia-poc,  emballe  la 
cassave  dans  la  hotte;  coropo pacnlo  ita,  demain  nous  irons 
à  Phabitation  ;  cou  nissa  Calaïoiia  pati  mompalélé  sarc,  je 
vais  porter  des  marchandises  au  village  des  Brésiliens. 

Comitatif  —  Cette  relation  s'exprime  au  moyen  des 
postpositions  akére\  malé.  Ex.  :  éoii  akéré,  avec  moi  ; 
cololo  malé,  avec  un  banc  ;  touna  malé,  avec  de  Peau  ; 
Oyampi  totopoc  Ouayama  malé ,  les  Oyampis  sont  en 
guerre  avec  les  Roucouyennes. 

On  dit  en  galibi  :  bibi  maro,  avec  sa  mère.  Dans  ce 
dialecte, 772aro  tient  lieu  du  verbe  «  avoir  ».  Ex.:  aou  maro 
iroupa  coué,  moi  avec  bons  hameçons,  j'ai  de  bons  hame- 
çons; aou  maro  méiou,  moi  avec  cassave,  j'ai  de  la  cassave. 

On  serait  tenté,  au  premier  abord  d'identitier  le  rou- 
couyenne  moro,  avec  le  galibi  maro,  mais  si  moro  était 
une  postposition  comitative  tenant  lieu  du  verbe  «  avoir  », 
on  ne  comprendrait  pas  qu'à  cette  demande  :  tamouchi  moro 
inélé  pati-po,  le  Tamouchi  est-il  dans  son  village?  on 
répondit  :  io  moro,  oui  il  y  est. 

XVI.  —  Composition.  —  Le  roucouycnne  forme  un  cer- 
tain nombre  de  noms  par  composition,  Ex.  :  ténéné-pata 
^montagnes-village),    chaîne  de    montagnes;    ouéoué-yomset 
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(arbre-cheveux),  feuilles  ;  ouapott-ouané  (feu-miel),  mouche 
à  miel. 

Cocopsic,  aurore  {coco,  nuit,  apsic,  petit,  peu)  ;  olipsic, 
rille  (o//,  femme)  ;  amontapsic.  ilôt  [amonta,  île)  ;  ouroupsic 
enepta,  apporte  un  peu  de  cassave. 

XVII.  —  Un  certain  nombre  d'adjectifs  terminés  en 
-mac  correspondent  à  des  adjectifs  galibis  termine's  en  -mbé, 
■mbéï.  -nibo. 


Ama-mhac, 

avare. 

Gai. 

ame-mbé. 

Yétou-mhac, 

malade. 

id. 

eyeto-7nbé. 

Anou-mhac, 

fatigué. 

id. 

anoi-mbo. 

Echi-mhaCy 

chaud. 

id. 

assi-mbéï. 

VOCABULAIRE 


LANGUE      APALAI 


Par  M.  LK  Docteur   CREVAUX 


A 


p^^ï^GOUTi,  acouri.  Gai.  acoiiri. 
iM(ù\]^      Ami,  banaré.  Gai.  banaré. 
[>^J^J     Arc,  takou. 


B 


S^^^^^ARBE,  etipoti.  Cum.,  y-etpot.  Chayma,  ibot. 
Bois,  oiiéoue.  Gai.  hnéhuc\  arbre. 


\\mM^    — '  --  - 

[âVâ(&J     Bonjour,  moino. 

Bouche,    oiintali.    Gai.    empatoli.    Car.     tihniitali.    Cum. 
mtar. 


ABiAÏ,  capioiiara.  Gai.  cabioiiara, 

Carbet,  popolotopo.  Gai.  taboici,  tapoï. 
Capitaine,  tamnuchi.  Gai.  tamonssi,  vieillard. 

Cassave,  ouéyou. 

Certainement,  aoka. 

Cheveux,  yonfetou. 
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Ciel,  conomerou.  Gai.  cnnnmerou,  tonnerre. 
Ciseaux,  erachi.   Rouoouyenne,  eraclii.  Car.  chirachi. 
Couteau,  lato. 
Crique,  ippolori. 

D,    E 

ORMiR,  sinikné. 

Eau,  tonna.  Gai.  tonna. 
Encens,  aroiia. 
Etoile,  chilicoto.  Gal.yiricco.  Cum.  chirke. 


EMME,  7iapo. 
Feu,  apoto. 
Flèche,  pirooii.  Cum.  prcou.  Gai.  plia. 


Forêt,  itou. 


H,  I,  J 


|/Tf\*/^  ACHE,  oiiioui.  Gai.  oiiioui. 
i\Kii^^     Hamac,  atoiiato.  Cum.  etoiie. 
\>m^^\     Hameçon,  oca. 

Hoco,  ooco. 

Homme,  eroutoua. 

Iguane,  oiiana. 

Ile,  amonta. 

Jarretière,  maonroii. 


I'^ongtemps,  pake. 

Loutre,  aouaoua. 

Lune,  nouno.  Gai.  noima. 


M,  N 


^^. 


AIN,  yemali.  Cum.  emia. 

Maïs,  aouachi.  Gai.  aoiiassi. 

Martin- Pêcheur,  atoura. 
Montagne,  ippoiiï. 
Nez,  yeoumali. 
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AC,  coulimao. 

Pagaie,  apocouita.  Gai.  abnucoiiita. 

Papillon,  panama. 
Pied,  ipoupourou.  Gai.   i-poupou. 
Piment,  dichi. 

Pluie,  conopo.  Gai.  connobo.  Cum.  connpo. 
Poterie,  toumerî.  Gai.  tourna,  pot  de  terre. 
Poule,  cnuratiri. 


R,  S 


ocHE,  topou.  Gai.  tobou. 
Sabre,  tapeman. 
Sel,  saoïctou. 
Soleil,  popoula,  chichi.  Cum.  chich. 


ABAC,  tamoui.  Gai.  tamoiii. 

Tamanoir,  alichimn. 

Tapir,  machipoiiri. 
Tatou,  capachi. 

Tigre,  caïcouchi.  Gai.  caïcouchi. 
Terre,  poulolo. 
Tonnerre,  tarara. 


U,  V,  Y 

N  PEU,  petica. 
Vouloir,  acé. 
Yeux,  yenourou.  Gai.  yenouroii. 


VOCABULAIRE 


LANGUE     CARIJONA 


Pa  M.  le  Docteur    CREVA UX 


DIEU,  atéalia. 
Agami,  mami. 

Aller,  nuité,   maïconé,  mainé.  Ex,  :   osa  ouité,  où 
allez-vous?  —  Rép.,    cakéchi   ouité,  je   remonte    la    rivière. 
Maïconé  canaouaya^  venez  dans  le   canot  ;  aoui  mare   mai' 
cofie,  venez    avec    moi;  mainé,  allons,  partons. 
Alouate  (singe  hurleur),  arabata.  Gai.  alaouata. 
Amont,  cakéchi. 
Ananas,  bereiva. 
Ara,  cahéta. 
Argile,  erina. 
Aval,  akénaka. 


B 


ANANEs,  parou,  Gai.  paratanon,  parantalîâ^ 
Boire,  eniké. 
W^     Bois,  ouéoiié.  Gai.  huéhué,  arbre^ 
Bon,  mai  ta. 
Bonjour,  véhi. 
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CabiaI,  capiouara. 
Canard,  ouaj'akaka,  tch')hn. 

Canne  a    sucrk,  sousmuna.  Rou:juyciiiic,  sousoitme 
doux. 

Canot,  canaouaya. 

Chien,  caïcouchi.  Gai.  caicouci. 

Ciel,  cahn. 

COiMMENT  CELA  s"'ai>pelle-t-il,  otisé  été  mokc.  Gai.  in')C  ce, 
cet,  cela. 

Coton,  mahoiirou.  Gai.  vicvnirou^  cotonnier. 

Cotonnier  sauvage,  coumaca. 

C  ouata,  art  mimé. 

Couleuvre  (instrument    qui  sert  à  exprimer    le  jus  de  la 
farine  de  manioc),  cani-iou. 

Couteau,  iaoïissa. 

Crique,  anouruu. 


D,    E 

*^îM^  ENT,  yéri,  Gai.  j'cri. 
'^IP^     Deux,  sekenere. 
y^iirvl     Dix,  eniesetoic. 

Dormir,  fioniksé.  Gai.  mincgiic. 

Eau,  toima, 


AIRE,  acamaé. 

Farine  de  manioc,  tarouati. 
^in^-^y     Femme,  chiti\  aoui  cliiti,  ma  femme. 
Feu,  tata  T.  tata. 
Fille,  incliiri. 
Forêt,  itoutatoiié,  itou. 


G 


RAND,  monôme. 

Grenouille,  moliaké. 
Guêpe,  alaman. 
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H 

ACHE,  oiiiolii. 

Hamac,  etaté. 

Hoco,  paoïiclii. 
Homme,  guiré. 
Hotte,  corocoua. 
Huit,  eniera  toiihoiina  sekenere. 


I,    J 


CI,  talé. 

Igname,  7iahaké. 
Ile,  amontari. 
Joli,  coiwenaï. 


L,  M 


AC,    ÉTANG,    COUrOtl. 

Lune,  nowioiia. 

Maison^  hutte,  ata. 
Manioc  dont  le  suc  n''est  pas  toxique,   hara. 
Marmite,  totora,  érina.  Gai.  toroua  marmite,  pot,  chaudière. 
Martin-Pécheur,  atoiira. 
Moi,  je,  mon,  ma,  aoiii. 


N 


ION,  oîia. 
/^Wh^     Nourrisson,  enfant,  maotirnii. 

Nuit,  beï  cncnnénéchi  (soleil  couché). 


o 

EiL,  yénourou. 
Œuf,  imo. 

OiK,  kouloukeïma  (grande  espèce),  maïagua  (petite 
especej. 

Oreille,  anari. 

p    Q 

arler,  chanter,  ca'iké. 
Patate,  nah\.  Gai.  napi. 
Pécari,  gotn. 
Père,  haïré,  teïta.  Gai.  heia. 


Perdrix,  sororo. 

Perroquet,  ilinoro,  caheta. 

Petit,  itchann. 

Pied,  beti. 

Pierre  ,  roche  ,  tepo. 

Piment,  ahi. 

Pilon  (pour  écraser  le  maïsj,  kinapoui. 

Pion,  mahiri. 

Pluie,  conolio^  aoiiassou. 

Poule,  caheri. 

Quatre,  ilénesté  kénéré. 

Qu'est-ce  que  ?  etékeua'i. 


R,  S 

APE,  (à  manioc),  taroiiati. 

Sept,  eniera  touhouna  sékcncré. 

Singe  hurleur,  garavata. 
Six,  eniera  touhouna  téni. 
Soleil,  be'i, 

T,    U 

ABAC,  tamoiiinto. 
Tamis,  ericapoui. 
Tapir,  machihouri. 
Tard  (il  est),  coconénéchi.  (Voir  le  mot  Nuit. 
Terre^  nono. 
Tète,  outouhé. 
Tigre,  caïcouchi. 
Tortue,  coiiroutpe\ 
Trois,  seraouéré. 
Un,  téni. 
Uriner,  tmicoiL 


entre,   ouacoufoih   Ks.  :    ouacourou  koutou  sakenaï, 
j'ai  mal  au  ventre. 
Viande^  gibier^  iotii 


Vouloir,  ecé. 


QUELQUES    MOTS 

DE    LA 

LANGUE    DES    INDIENS    TRIOS 

Par  M.  le  Docteur  CREVAUX 


Allons  !  baaii  baah  ! 

Bagages,  objets  d'échange  ,  arépété. 

Beau,  bon,  mounou. 

Capitaine,  tamouchi. 

Chien,  caïcoid. 

Cassave,  ouï. 

Couata,  alimî. 

Curare,  ourari. 

Couteau,  chipara.  Car.  echoubara^  épée. 

Eau,  tonna.  Ex.  :  touna  ioouaï,  j'ai  besoin  d'eau. 

Enfant,  pitani. 

Ennemi,  toto. 

Femme,  oeï. 

Feu,  mato. 

Hache,  boucoco. 

Hamac,  oueïtapi. 

Homme,  kiri.  Gai.  okiri. 

Maman,  mango. 

Maison,  hutte,  pacolo. 

Nuit,  oiieï  toiikouné,  soleil  couché. 

Œil,  yenouroii. 

Papa,  paco. 

Papier  a  cigarette,  pono. 

Phthisie  pulmonaire  (tousser),  tiontion. 
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Soleil,  oiieï. 
Tabac,  toiiïca. 
Tapir,  paï,  maiponri. 
Ventre,  oiiacoii. 
Vouloir,  désirer,  téké. 

Une  femme  trio  accuse  les  Blancs  d'avoir  introduit  une 
épidémie  qui  a  fait  mourir  ses  enfants  :  Panakiri  oiiani 
oua,  ala  pikinini  alele,  —  Blancs  besoin  pas,  là  enfants 
morts;  nofio  poti,  echimeu  oiiaca,  cassava  mia  oua, —  terre 
trou,  vite  pars,  cassave  manger  pas. 


LANGUE 


DES 


INDIENS  OYAMPISdeUOYAPOCK 


Pa  M.  le  Docteur   CREVAUX 


GouTi,  acouri.   M.  acouchi. 

Ai,  ou  Paresseux,  ahii.  M.  ahi. 

AïMARA,  taléliournii. 
Ami,  banaré,  cémoii.  M.  sèmou. 
Ara,  arara.   M.  arara. 
Arc,  païra^  M.  païra. 
Avoir,  oué. 


B 


ACOVES,  baco.  M.  bacowe.  Gai.  baccoucou. 

Bambou,  couroiimouri.  M.  courmouri. 

Beaucoup,  taïao.  M.  jathew. 
Biche,  cariacou^  M.  cariacou. 
^ois^  y apeao.  M.  ewirapoko,  eïboura. 
Bon,  beau,  icatoii.  M.  icatou.  T.  catoii,  ecatou. 
Bonjour,  yaketé. 
Bouche,  elemeii,  M.  ecourou^  eïcou  bouche;  irémé,  lèvres. 
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ABiAï,  capîoura.  M.  capîvoîra. 

Calebasse,  coii'i. 

Caïman,  yakaré.    M.  yakaré.    T.    yakaré.     Gai. 
acccalé,  akaré, 

Capitaine,  tamoiichi.  M.  tamoiiclii,  tamoiti,  vieillard. 
Garbet,  oca.  M.  oA"a,  maison.  T.  ôca. 
Canot  (grand),  ouraou. 
Cassave,  meïoti.  Gai.  meïoii.  M.  meyou. 
Ceinture,  ecoiiam. 
Ciel,  iritata. 

Cheveux,  y apira.  M.  apira. 
Chien,  aem.  M.  yawar. 

Content,  erouroii,  M.  erourou.  Gai.  aoiierlé. 
Coq,  massacara.  M.  massacard. 

Couronne,  (en  plumes)    cantara.    Gai.    caneta,  bonnet    à 
deux  plumes. 
Cuisse,  eïoii.  M.  evakoua,  erapo. 


D 


i/>[ANSER,  apolaï,  T.  poracé. 
\M^      Demain,  coèf.   M.  coin",  cq;^t'. 
Dent,  enaen.  M.  <?raz. 
Dessiner  ,  coussioiiar .  T.  coatiar.    Les    indiens    Oyampis 
ont  le  corps  couvert  de  dessins  au  génipa. 
Deux,  mocogne.  M.  moiicougué.  T.  mncôi. 
Doigt  de  la  main,  epo.  M.  epoua.  T.  ^o. 
Dormir,  coïamahen.   M.  nkette,  T.   oA^er. 


AU,  w/i.  M.  /A. 
Encens,  ?om//. 
Etoile,  caritata.  M.  yâé-tata. 
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i-.r,  tata.  M.  tata.  T.   tata. 
Flîxhe,    oiirapara.    M.    ourapara.    Gai.    ouraba, 

oitrapax,  arc. 
Forêt,  uwara.  M.  innya^  arbre. 
Fumée,  atancyn. 
Femme,  eréquar.  M.  nimenc,  femina. 

G,  H 

ENiPA,  yemipa. 
Grand'pkre,  pai.  M.  pâi,  oncle. 
Hamac,  ini.  M.  tya,  tià. 
Hoco,  mouton.  M.  Moiintou,  mouitou. 
Homme,  coïmaé.  M.  j^o,  teco,  vir. 


Hotte,  panacou. 


I,  J 

GNAME,  car  a.  M.  airj. 
Jambe,  erétouman.  M.  eretouma. 
Je  n"'ai  pas,  naïco'i. 
Jour,  coeni. 


L,  M 

oiN',  coipé. 

Lune,  j^a;^'.   M.  j^tfe.  T.  Jac;^. 

Main,  epopouita.   M.  cpapoui. 
Maïs,  aouassi. 

Mamelles,  sousou.  M.  assoussous. 
Manger,  Z772/o.   M.  eyemiyon.  Gai.  amina. 
Montagne,  eoutoro.  M.  iwitira.  T.  oitéra. 
Martin-pêcheur,  atoiira. 
Massue,  séorapa.  M.  cawarapa. 
Mauvais,  nicatou.  M.  nicatou. 


N,  O 

EZ,  é?.y6^/.  M.  /«cf. 

Nuit,  toupoutonn,  T.  pitounai 
Oiseau,  cotinga. 
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Ombilic,  epouroua.   M.  epoiiroita.  T.  porouam. 
Oreillk,  Jiaini.   M.  }iamî,  i-nami.    T.  nambi. 


APiLLON,  panama.   M.  panama.  T.  panama. 

Pakira,  caïtetoii. 

Perroquet,  coulé.   M.  oiirey. 
Pesant,  ippoiii. 
Plomb,  piroto.  M.  piroto. 
Pluie,  amon.  M.  amanne.  T.  amana. 
Plume,  ipepo.   M.  ipepo.  T.  f'JT'O. 
Poitrine,  etourou.   M.  epncia,  pectus. 
Poudre,  couroupara.  M.  couroupara. 
Poule,  iouira. 


R,  S 

oucou,  ouroucou.  M.  roiicoii. 
Scorpion,  iaoua'ir. 
'■"j     Soleil,  coiiyary.   M.  cayaré.  T.  cnaracy 
Sourcils,  enapoucan.    M.  eropoucaraba. 


T 

ABAc,  petiim.  M.  petemna. 

Tête,  yancan.   M.  eacang.  T.  acanga. 

Tigre,  yaouar,  M.  yaivar.,  canis. 
Tonnerre,  toiipan.  T.   tmipa. 
Tortue,  yaoïry.   M.  j'aoïissi,  j'an'i. 
Trois,  moapoiiit.  M.  mapour.   T.  mocapj'r. 


U,  V,  Y 

N,  amou.  M.  pessoii. 

Ventre,  epocia.  M.  erniié. 
Yeux,  ere'^.   M.  ere*^. 


VOCABULAIRE 


FRANCAIS-OYAMPI 


(Extrait  du  Vocabulaire  latin-oyampi^piibliépar  M.  Martius) 


BATTIS,  ecco. 

Aiguière,  macoua. 
Aiguille,  cacoussa. 
Aile,  ipepokang. 
Aimer,  eraréoii. 
Aller  pêcher,  iaé  iapi  naeti. 
Allumer,  amoini. 
Animé,  audacieux,  nokiyéye. 
Apporter,  eroute. 
Arbre,  iwii'a, 
Arc,  païra. 


B 


^ANc,  apoca.  T.  apicaba. 
j^R^'^     Barbe,  eacouara,  eacouawa. 
i^m^]     Barbe  au  menton,  eratoubapé-piraba. 

Barbe  à  la  lèvre,  nemeraba. 

Bateau,  igara.  T.  ygdra. 

Bâton,  epouïtou. 

Beaucoup,  jathen>. 
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Bec,  icic,  incic. 
Bien,  naycoye. 
Blanc,  sing. 
Bouillir,  emonmqye, 
Briser,  eouka. 
Broyer,  eapika,  ekîlik. 


AMARADE,  îyd^  dtetpmpa. 

Chapeau,  camereroii. 

Charbon,  tata-rapoing. 
Chasseur,  qyouka,  iporang. 
Chemise  (de  femme),  tiloii. 
Cinq,  jateuté. 

Colère,  aymouroiime.  T.  ojemoiron,  se  fâcher. 
Corde  d^arc,  oiwapama. 
Cou,  couroiikawa^  T.  cmiroiicaba,  gorge. 
Coudre,  emoupoupoiik . 
Couleuvre  (à  manioc),  tapici. 
Couper,  acoiissi. 
Courir,  eniane.  T.  nhanc. 
Cousin,  taïro. 
Cousine,  cacagne. 
Cuire,  qyippe^  qyouppc. 
Cuissard,  siroa,  chirolles. 


ÉPLUMER,  eâîPat. 


D 


Devoir,  naponme. 
ipyj     Disque,  parapi. 
Doigt  de  pied,  epouia. 
Donner,  hemeheng.  T.  meéng. 
Dos,  eapé,  tappé. 


C0RCER,  epirok. 
Enfant,  yawij'd. 
Epaule,  eribapoui. 
Epine,  guiou  T.  jou. 
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AiM,  amouaem. 

Faire  rôtir,  ennite. 

Femelle,  niméne. 
Fendre,  icoka,  eoka.  T.  jica. 
Fièvre,  carayeu^  carayou. 
Fille,  nimeni. 
Fleuve,  euyée,  ihée. 
Frère,  éroi. 

Front,  erompapé.  T.  c-eroiid. 
Fumer  (du  tabac),  emouoiik. 


G 

ENOU,  énépoiiissarne,  énépouang.  T.  jenepydm. 

Grains  (de  plomb),  pirato  jvassoii. 

Grains  (de  verre),  mohii'a. 
Grand,  tourou.  T.  toiiroucou. 
Grèle,  élancé,  ekài. 


H 

ABiLE,  omoiinian. 

Hache,  you,  luim. 

Haïr,  naoj'opi. 
Hameçon,  pina.  T.  pyndâ. 
Haut,  ipoko. 
Hier,  coiié,  T.  coicé. 
Huile,  jandé,  yiandi.  T.  jandi. 


I,  J 

MBÉciLE,  nokoiiwaye. 

Inepte,  necacoye,  nocacoye. 
Ivre,  wawépore. 
Joues,  eroba^  eraya. 


ANGUE,  cincou. 
Las,  eraoupape. 
Laver,  econtoug. 


-  48  - 

LÈVRES,  iréme\  eremhé. 

Lier,  evonkouate. 

Long,  ipocamoi.  T.  pouckou. 

M 

AIGRE,  ocinîng. 

Maillet,  epéréna. 

Malade,  ikaraw. 
Marais,  ipatpa. 
Matin,  qyéhpé. 
Mauvais,  nicatou. 
Menton,  erediba. 
Midi,  avicateu. 
Miel,  eïra.  T.  yra. 
Miroir,  waraïua,  warwa.  T.  oaroud. 
Montrer,  onpia  moii-em. 
Mortier,     eïnaca,  eïnoua. 
Moucher,  eoiitim. 
Mourir,  omanou.  T.  manô. 
Mûrir,  ipirang. 

N 

AGER,  eyayou. 

NÈGRE,  mecroUy  necrou. 

Nid,  jpira. 
Noir,  epïou. 
Non,  nani.  T.  aani. 

o 

EUE,  oiipia.  T.  copia. 
Oncle,  pâi. 

Ongle,  epampé.  T.  poampé. 
Os,  canguera.  T.  caungéra. 


/^^'aresseux,  majpari,  yniawane. 

Peau,  pirera.  T.  pirera. 

Pécheur,  okouwa. 
Pendre,  moyassiko.  T.  mojatîco. 
Petit,  missig. 
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Phalanges  des  doigts,  epouakang. 
Pied,  epoucoupé. 
Pilon,  eimoura. 
Piquer,  fôssok. 

Pleuvoir,  amanout,  okite.  T.  amdna,  okir. 
Poil,  haba,  hava. 
Poitrine,  epocia.  T.  potia. 
Poisson,  pira.  T.  pira. 
Pot,  touroua  tnissig. 
Pouvoir,  einoiig. 
Prendre,  ekik^  eiki. 
Profond,  japoiia. 
Promettre,  emoumeau. 
Provoquer,  namé,  niamé. 
Puanteur  (puor),  jouira^  counoumi,  kïrey. 

Q 

UATRE,  moypeuté. 
Quereller,  jawon. 
Querelleur,  nérécassi. 
Queue,  ipaya.  T.  cnbaya. 

R 

AME.  epoucoita. 

Rasoir,  nawaye  (navalha,  mot    portugais.) 

Regarder,  emaëa. 
Respirer,  emoting. 
Réunir,  eoiipite 
Rocher,  tacotirou. 
Rouge,  pirang.  T.  piranga. 
Ruisseau,  taca,  yarapé,  tacarerew. 


ALUT  !  copei. 

Sans  doute,   tô. 

Sel,  soato,  corey.  T.  joukyra. 
Sentier,  chemin,  pé.  T.  pé. 
Sœur,  niania. 
Soif,  eïivate. 
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Sordide,  okia. 
Sot,  yawette. 


ALON,  epoiiita. 
Tandis  que,  courmou. 
_    ._     Tante,  pipi. 
Terre  sablonneuse,  issing. 
Tibia,  erotoiimakang. 
Timide,  okijré. 
Tisser,  epoajpne. 
Travail,  morico.  T.  morauky. 
Tuer,  eyouka.  T.   ajoiica,  jouca. 
Tunique,  lemoukouroii. 


V 

ENT,  }yetou. 

Vert,  saheiik.  T.  suckéra. 
Vieux,   tamouij  tamouchi. 


QUELQUES    MOTS 


DE    LA 


LANGUE    DES    EMÉRILLONS 


Par  M.  LE  Docteur  CREVAUX 


Caïman,  caïman. 
Capitaine,  tamouchi. 
Chien,  malimba. 
Couata,  alimi. 
Feu,  tata. 
Hamac,  kia. 
J'ai,  oiiété. 
Je  n'ai  pas,  naïcoï. 
Sel,  saoîitou. 
Tigre,  caicoiiï. 


QUELQUES    MOTS 


DE    LA 


LANGUE     TAMA 

Parlée  par  les  indigènes  du  Rio  Caguo  affluent  de  gauche 
du  Yapura ,  les  indiens  Coreguajes  et  les  indiens 
Macaguajes. 

Pa  M.  le  Docteur    CREVAUX 


Couteau,  ouati. 
Deux,  eachapa. 
Eau,  oko. 
Feu,  toa. 
Hache,  soupo. 
Lune,  païcouchî. 
Montagne,  yaïro. 
Panier,  touroupoui. 
Soleil,  insi. 
Tigre,  echaï. 
Un,  téhé. 


VOCABULAIRE 


FRANCAIS-GALIBI 


Par  M.  le  Docteur  P.  SAGOT. 


BANDONNER,  let'opononeine. 

Abaisser,  ienitohago. 
Abattis,  tiiaina.  Gai.  Bi.  mayna. 

Abattre,  akootago.  Car.  akêtae-ba,  abais  ! 

Achever,  tchikapomc/i. 

Acheter,  épéémako.  Car.  ebema-pa-ti,  il  n'a  pas  payé  ; 
k-ebemato-a-li,  il  a  été  acheté.  Gai.  Bo.  epeman,  donner. 
P.  an-abéma-pa,  n'avoir  pas  acheté. 

Agile,  takaanépolé.  Car.  tikénné-ti,  il  csi  agile  ;  tikénné, 
vite.  Gai.  B.  tegané^  aller  vite,  courir. 

Agiter,  osikogo. 

Aime  (j')  ichiepoléoiia. 

Aliments,  nourriture,  alépa,  aléapa.  Gai.  P.  ereba, 
pain,  cassave.  Car.   H.  aleiba,  cassave. 

Amarrer,  imoiko.  Gai.  P.  yeimoi.  Bi.  cli-imigué,  ch-imU' 
gué. 

Altéré,  (je  veux  de  Teau),  tona  scoua. 

Amasser,  veria. 

Amener,  alotango.  Gai.  Bi.  alitanguc,  porte  ! 

Amer,  tombéna. 


Ami,  iakouno.  Gai.  acconno,  compagnon  ;  Cum.  y-acano. 
Chayma,  y-acono. 

Ancien,  jpéénatoména. 

Anse,  bord  de  l^eau,  touna  kaouomaï. 

Appuyer  (s"),  iriapaséousa. 

Arbre,  vévé.  Gai.  Bi.  vuévuê. 

Arriver,  tontaï. 

Assez,  aembo.  R.  aouempo,  finir. 

Attendre,  moomoko.  Gai.  P.  an-imnmoké-pa,  n^attends 
pas  !  Cum.  muimuekia-'{e,  tu  attends. 

Attraper,  apoiko.  Gai.   Bo.  apouiké,  prends  ! 

Auprès,  singéna. 

Aurore,  némamoui.  Gai.  Bo.  emamory^  aube  du  jour, 
aurore.  P.  ïemamoui. 

Aussitôt,  immédiatement,  koitagolo,  koîpolé. 

Autre,  am.  Gai.  P.  amoii. 

Avant,  ataraoïisa. 

Avoir,  sapai.  Gai.  Bo.  sapouy,  prendre. 


B 


^^I^'abiller  (disputer,  injurier),  séiofotemoï. 

K^Pj^      Badiner,  sapim. 

l^wif^l     Baigner,    akoopi.  Gai.    Bo.  Bi.    opi.    Car.  n-icobi. 

Baiser,  kobochimaîné. 

Bambou,  koiiama. 

Banane,  palourou.  R.  parowou. 

Barbe,    atachipote.    Gai.    P.    atasibo.    Bo.  tacibo.    Cum. 
yetachir. 

Beau,  îrokoiiméné.  Gai.  P.  îropaconéman,  bon,  beau. 

Beaucoup,  apoîméné.  Gai.  P.  tapouîmé. 

Beau-père,    métamoro.    Car.    i'inctamoulou,     mon    beau- 
père. 

Bec,  ipootoléi  Car.  H.  iboutali,  Gai.  Bo.  cmpatoli. 

Besoin  (j'ai),  sc'wa. 

Bête,  sot,  iamanoumba. 

Bien,  irakoiiméné. 

Blesser,  oiiowoï. 

Bon,  airolo. 

Bonjour,  montoliboma. 

Bord  de  l'eau,  tounachiô. 
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Boucaner,  anookago. 

Boue,  vase,  akoolo.  Gai.  Bi.  acourou. 

Bout,  extrémité,  atélélé. 

Bran'che,  ipoliré.  Car.  ibouliri. 

Branler,  ébranler,  itchiosikago. 

Bras,  iapolé.  Gai.   P.  yaboiile. 

Brave,  koiisa. 

Briser,  néémoi.  Car.  nemoin-tou,  elle  est  brisée. 


ABANE,  CASE,  aîaoto,  aiaouté.  Gai.  P.  auto. 

Cacher,  îkoolamaté. 

Calebasse,  omorotoa.  Car.   H.  moiiloiitou-coii. 
Canard,  apoono.  Gai.  opano. 
Canari  (chaudière),  toumaiene.  Gai.  P,  tourna. 
Canot,  kouliara.  Gai.  P.  colliara.  Car.  F.  coulialla. 
Cap,  apootelé. 

Capitaine  (homme  en  dignité),  ouapotomé.  Gai.  y-apoto-li. 
apoto,  gros.  Car.  H.  ouboutou. 
Causer,  kolobaino. 
Cela,  moonii. 

Chanter,  oalitago.,  aoualétago. 
Chercher,  épooko. 
Cheveu,  iouncéto,  Gai.  P.yoncetti. 
Choisir,  iméinkago. 
Clair,  lumineux,  nofikal^ 
Colère,  oolckohéi. 
Collier,  iénikalé. 
Connaître,  soukoufsa. 
Consoler,  oonomengaï. 
Coquin,  iaoména. 
Corde,  kooîamota, 
Corrompu,  pourri,  tékékowa. 
Côte,  bord  de  la  mer,  palana  apo. 
Coucher  (se),  oonéka.  Cum,  hu-enrkia-\e^  je  dors. 
Couper,   îkotogo.   Gai.    Bo.    s-icotc.    Cum.    hu-aketa-c/i<f} 
je  coupe. 
Court,  saniména.  Gai.  Bi.  seminé. 
Cracher,  idatamago. 
Craindre,  vétckaï. 
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D 

ANSER,  aiouako. 

DÉFENDRE,  iénénosa. 

Dent,  iéri.  Car.  iéri. 
Descendre,  otétobaïn. 
Désirer,  ichiepoléipa. 
Dessous,  molokoinovo. 
Dessus,  ierobonéiné. 
Deux,  oko.  Gai.  Bo.  ouecou.  P.  occo. 
Diable,  iroiika.  Gai.  Bi.  iroiican. 
Dieu,  tamoiichi.  Gai.  tamoussi,  vieux,  chef. 
Donner,  iaroko.  Gai.  Bi.  iare,  donne! 
Donne-moi,  amiarou.  Gai.  Bo.  et  P.  amiaro. 
Dormir,   se   coucher,   ouonésa,   oonébe.    Car.    H.    n-aoni- 
ca-yem^  je  dors. 
Droit,  sabatolon. 


AU,  tôna,  tonna.  Gai.  tonna.  Car.  tona. 

Échapper,  nééton. 

Emplir,  anokago. 
Enceinte  (femme),  monoto.  Car.  H.  mounoiite-mcnlien-rou^ 
elle  est  enceinte. 

Enfant,  pito.  Gai.  Bo,  pitani. 
Enfanter,  nonémaï.  Car.  neiimain. 
Enfermer,  étaabo. 
Ennemi,  iakona. 
Ennuyer  (s'),  oonomégdi. 
Entendre,  tchiitaï.  Gai.  Bi.  sctaï. 
Épine,  aouarakuru.  Gai.  Bi.  aouarakcli. 
Épouse,  poète.  Gai.  Bo.  a-poiiiti-mé. 


F,   G,  I,  J 

EU,  otiato.  Gai.  ouato. 

Fille  (petite),  oiioli.  Gai.  Bi.  oiiali. 
Garçon  (petit),  oumoro.  Car.  H.  moulékc. 
Injurier,  iroponmenolena,  ieioiiia. 
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Jaguar,  kaikechi.  Gai.  P.  caicouchi. 
Je,  moi,  aoii.  Gai.  aou, 

L,  M 


i^ 


oiN,  tésêna.  Gai.  Bo.  tissé. 

Lune,  noonéboi.  Gai.  noiina. 

Main,  iaineri.  Car.  z'aon,  la  main  droite. 
Maïs,  aouachi.  Gai.  Bo.  aouassi. 
Malade,  ietomenena. 

Marcher,  îtango.  Gai.  Bo.  itangiie,  va  ! 
Marécage,  priprt.  Gai.  Bi.  piripiri. 
Marron  (aller),  notoalikaï. 
Mauvais,  oiiamepolena.  Gai.  P.  yaouame. 
Mentir,  aenapiré. 
Mer,  palana.  Gai.  P.  balana. 
Mettre,  sééné. 
Moitié,  ichiikirimako. 
Mouillé,  iepolena. 
Mourir,  niiromboi.  Gai.  P.  nîroimbout. 


N,   O 

ommer,  éété.  Gai.  P.  été. 

Non,  oua.  Gai.  om^. 

Obscur,  sombre,  taouaroumena.  Cum.   taouaroune. 
Œil,  îénoro.  Gai.  P.  yénoiiroii. 
Œuf,  /î/mo.  Gai.  P.  zmo/i. 

Oiseau,  mokinoro.  Car.  kimoulou,  arras,  oiseau. 
Oublier,  toarigoboi. 
Oui,  ?ere.  Gai.  P.  ^ere. 
Ouvrir,  étabouri  onagaga. 


AGAÏE,  apokoita,  aboucouita.  Gai.  Bi.  aboucouita. 
Panier  (pagara),  amatoii.  Gai.  Bi.  amati. 
Pareil,  acewalana. 
Patate,  nâpi.  Gai.  Bi.  napi. 
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PÈRE,  paapa. 

Peu,  anchikokono.  Gai.  Bi.  aiwliiké,  un  peu. 

Pied,  jpooiikoiirou. 

Pierre,  toobou.  Gai.  Bi.  toboii. 

Planter,    ipomoko.  Gai.  P.  an-iboumoiii-pa,    je  ne  plante 


pas. 


Pleuvoir,  konoopo  moomaï.  Gai.  Bi.  conopn,  pluie. 

Poisson,  ooto^  oto.  Gai.  Bi.  oto. 

Porter,  halooko. 

Prendre,  arooko.  Car.  eré-ba-e^  prends-le  ! 

Prends  !  apouchi.  Gai.  Bo.  s-apoiiai,  prendre. 

Prés,  téséaté. 


ABLE,  saapa. 

SAvoni,  sobosa. 

Sel,  ouaio. 
Soif  (j'ai),  tonna  sewa. 
Soleil,  vééion.  Gai.  Bo.  veïou. 


apir,  maiponri.  Gai.  mayponri. 

Tortue,  onaimo.  Gai.  Bi.  ayamon. 

Tourner,  virer,  ootomako. 
Tout,  iromoro. 

Trois,  oroua.  Gai.  Bo.  orona. 
Tromper,  aenapiré. 
Trouver,  épéooko. 


V 


enir,  okone.  Gai.  Bi.  acjté,  viens!  P.  acconé  (i). 
Vent,  pépéito.  Gai.  P.  bebeito. 
Veux    (je),    ichiéona.    Gai.    icé ;   je   ne   veux    pas, 
ichiepaona.  Gai.  Bo.  icé-pa,  ne  vouloir  pas. 
Voir,  tsééné.  Gai.  Bi.  .ye«e. 


(i)  Acconé,  ne  !>crait-il   pas  pour  acconn  hé,  eh!   camarade: 
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M.  le  docteur  Sagot  a  joint  à  ce  vocabulaire    les    quelques 
phrases  suivantes  : 

Ootoli  cimokago,  fais  bouillir  les  aliments.  Gai.  Bi. 
otoli,  viande.  Gai.  Bi.  timoca,  bouillir.  Car.  chimoucae 
niarou,  je  Tai  fait  bouillir. 

Ouepe  potomépolé  kawapolewa,  au  bout  de  cette  mon- 
tagne il  y  a  de  gros  rochers.  Gai.   P.  ouiboui,  montagne. 

Aiapoéré  oina  oomoo,  le  chemin  est  à  droite,  aiaboto 
oino  ooma,  le  chemin  est  à  gauche.  Gai.  Bi.  orna,  chemin. 

Câlina  eciéwa  (ou  ichiéwa)  talimatoton ,  j'ai  besoin 
d'Indiens  pour  pagayer.  Gai.  Bi.  câlina^  indien,  /ce,  vou- 
loir. Car.  H.  na-nalimain-tina,  je  rame.  Gai.  Bi.  ataiman, 
ramer. 

Kouliara  gema,  as-tu  un  canot  ? 

Kookoro  oto  poba  oustagé,  demain  de  grand  matin  j'irai 
pêcher.  Gai.  Bi.  coropo,  demain;  oto,  poisson;  oto-bo-gué^ 
pêcher  ;  -ba,  indice  du  futur. 

Koinaro  ouopoi  a  Mana  hier  je  suis  venu  de  Mana. 
Gai.  P.  coignaro,  hier  ;  oboui,  je  suis  venu. 

Kaama  mar-ou,  veux-tu  venir  avec  moi.  Gai.  P.  catna 
ou  caman,  allons  !  partons  !  mar-ou  pour  iiiaro  aou,  avec 
moi. 

Oiagato  aiaouté,  où  est  ta  case?  Gai.  Bi.  oïa ,  où? 
Gai.  P.  auto,  case. 

Oiagato  ouonta,  où  dormirai-je  ?  aiaoto-ta  oonëbé,  je 
dormirai  dans  ta  case. 

Aiaora  anetapa,  je  ne  t'entends  pas  Gai.  P.  anetapa,  tu. 
n'entends  pas  ? 

Ouopoi  inkiabo  tiapoma,  au-delà  de  cette  montagne  est 
un  marais.  Gai,  Bo.  tiabomé,  torrent. 

Aboutan  atampoo,  Aboutan  (nom  d'un  indien)  est  vieux. 

Félix  ouoli  tolimosé,  la  fille  de  Félix  est  morte. 

Poetou  kenopoia  mainao,  ma  femme  plante  du  manioc. 

Aoto  ma  se,  il  n'y  a  pas  de  poisson. 

Crijan  kaléké  poléma,  Crijan  est  querelleur.  Car.  allé- 
légai,  riotter;  k-allélégai-ti-bou  ti-one,  tu  te  ris  de  moi. 

Ouato  iotemokago,  allume  du  feu. 

Aou  irokomboua  kouliara  marona,  j'ai  un  beau  canot. 

Koroko  Toussaint  kenesa  napa,  demain  Toussaint  viendra 
dans  son  village. 

Aou  ichiewa  vëvé  sakotoia,  je  veux  abattre  un  arbre. 
Gai.  Bo.  vuévue  sicoté,  couper  du  bois. 
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Eremechi  makaine  amatou,  bientôt  j'achèverai  le  panier. 
Gai.  Bi.  erevié,  à  cette  heure,  tout  présentemeut. 

Aoii  ichiépoléipa  Marie,  j'aime  Marie.  Gai.  Bo.  cipouy- 
mai,  aimer. 

Palana  touna  tékétouké,  Teau  de  la  mer  est  amère. 

Aou  anooka  sétua  himo,  je  vais  boucaner  des  œufs. 

Noms  de  nombre  écrits  sous  la  dictée  de  di'ft'érents 
Indiens. 

Oi,  un. 

Oko,  deux. 

Oroua^  trois. 

Okobae  ou  okoubaié,  quatre. 

Eiotone  ou  ainatone,  cinq. 

Ointoi  ou  oioima,  six. 

Oidoio  ou  okotoeima,  sept. 

Obotoina  ou  oroitatoeima,  huit. 

Obotchîpérébatoié  ou  oinabochikoroutoiioiiaié,  neuf. 

Aiabatora  ou  einabatoro,  dix. 

Noms  de  nombre  d'après  Pelleprat  :  oiiin,  un;  occo, 
deux  ;  oroa,  trois  ;  accobaimemé,  quatre  ;  atonéigné,  cinq  ; 
d'après  Boyer  :  auniq,  un  ;  oiiecou,  deux  ;  ouona,  trois  ; 
acourabamé,  quatre  ;  oeétonai^  cinq  ;  d'après  Biet  :  auiniq, 
un  ;  ocqtio,  deux  ;  ouotia,  trois  ;  oiii^abama,  quatre. 

Noms  de  nombre  Roucouyennes  :  aouini,  un  ;  sakéné, 
deux  ;  héléouaou,  trois. 

Noms  de  nombre  Caraïbes  :  «è^iw,  amoîn,  un  ;  bi(ima, 
deux  ;  éléoua,  trois  ;  bianbourî,  quatre  ;  ouacabo  apourcou, 
cinq,  (apourcou,  l'autre). 


VOCABULAIRE 
FRANÇAIS  -ARROUAGUE 

Par  M.  le  Docteur  P.  SAGOT. 


BAISSER,  bonaboiitan. 

Abandonner,  iakntoi. 

Abattis,  kabouia.   H.  kabbeja. 
Abattre,  boitsoukan. 
Achever,  daiboa. 

Acheter,  boiaoïintan.  H.  aijaonftn. 
Agile,  kaalitchi. 
Agiter,  boolotJioledan. 
Aqouti,  pokeler.  H.  poitkniilerou,  lapin. 
Aimer,  dainchikan.   H.  kanissin  ;  dansika,  j'aime. 
Aller,  bosa. 
Altéré,  alokochiadé. 
Amasser,  bouirikedan. 
Amener,  boiiichikiban. 
Amer,  chipèné.  H.  sipen. 
Ami,  débétiratchi. 
Ancien,  ouoadoukan. 
Anse  (bord  de  la  mer),  datima. 
Appeler,  meerabate. 

Appétit    (j^i),    aamoiic Iliade.    H.    ahamoussiattn,    donner 
faim. 

Arbre,  ndda.  H.  adda. 

Arc,  tchimalaabo.   H.  simarahabu. 

Arracher,  bereken. 
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Arriver,  danda.  H.  danda,  je  viens  ;  andin,  venir. 

Assez,  habi. 

Attendre,  bouabada.  H.  aobaddin^  attendre. 

Attraper,  bobokotan. 

Auprès,  omonikano. 

Aurore,  kasakokao.  H.  kassakouhou,  jour. 

Aussitôt,  meerakeben.  H.  meheren,  vite,  promptement. 

Autre,  aba.   H.  abba. 

Avoir,  damonikabo.  H.  damiinnikan,  j'ai  cela. 


B 

i^l^f\ABiLLER,  (gronder),  daîmaakaïi. 

Oi^lf^^     Badiner     (jouer),     debiraka.     H.     ibirân  ^    jouer, 

Ù^Vâ^iplaisanter. 

Baigner,  dakaaka.  H.  akdn  ;  dakaka,  je  me  baigne. 

Baiser,  dainchitebo. 

Balancer,  bouioiidotoa. 

Bambou,  beioiikaé. 

Banane,  platena.  H.  pratanna. 

Barbe,  datima.  H.  îttimahu^  la  barbe. 

Battre,  daparaka.  H.  aparrdn;  daparraka,  je  bats. 

Beau,  esakebeia. 

Beaucoup,  iookan. 

Beau-père,  damadokotchi.   H.  dainadoukourti,  mon  beau- 
père. 

Bec,  tchichiri.   H.  issir ilii,  nez  ;  issihi,  tête. 

Besoin  (avoir),  dainchikan. 

Bête  (stupide),  okaiato. 

Bien,  sakébéta. 

Blesser,  dasoukoua. 

Boire,  datépa.  H,  attin;  datta,  je  bois;  dattipa,  je  boirai. 

Bon,  sanewoï.  H.  ussanoiiai,  bien,  c'est  bon. 

Bonjour,  &of/z. 

Bord  de  l'eau,  ouni-lebo. 

Boucaner,  boutibalida. 

Bouche,     dalero.     H.     ulkroukoiihou ;    dalléroiikou,     ma 
bouche. 

Boue,  ouaia. 

Bouillir,  bouloka. 

Bout,  tabouloko. 
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Brai  (poix),  pêchi.   H.  pessi^  poix. 
Branche,  tédénabo. 

Branler,     tirakasan.     H.     arrakassim,    secouer,    liocher, 
branler. 
Bras,  dadéna.  H.  adenna,  partie  inférieure  du  bras. 
Brave,  daoïisa. 
Briser,  touagedoa.  H.  attukedun,  briser. 


c 

ACHER,  biisadan. 
Calebasse,  oloto. 
Canard,  ipa,  H.  ipa. 

Canari  (marmite),  daouda.  H.  oudoudan,  pot. 

Canot,  kouUala.  H.  kouljara. 

Cap,  tchichirima.  H.  issiJii,  tête,  extrémité 

Capitaine,  toioutchi. 

Caleçon,  dikimisen. 

Carbet,  banabo. 

Case,  bahoii.  H.  bahii. 

Cassave,  kali.  H.  calli. 

Cassé,  boukérédan.  H.  akarridân,  casser. 

Casse-tète,  mouchi. 

Causer,  dadiabo.   H.  adidn,  parler. 

Chemin,  waboroko.  H.  jpabouroukkou. 

Chercher,  bootchikan. 

Cheveu,  dabara.  H.  oubara  ;  dabara,  mes  cheveux. 

Choisir,  banaouan.  H.  anoân^  choisir. 

Clair    (lumineux),  saouka.    H.    ussaoïtkan,   être    brillant, 
clair. 

Colère  (être  en),  daimatoa. 

Collier,  daiédi. 

Commander,  dadekabokone. 

Connaître,  daitaï. 

Cochon    marron,    kééroun.    H.    keheroiin,    sanglier   de   la 
grosse  espèce. 

Consoler,  noukamoukadé. 

Content,  dainchikébéda. 

Coq,  ouadide. 

Coquin,  okaeto. 

Corde,  bnudeitimc. 
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Corrompu  (putréfié),  toboadoa.  H.  aboân,  se  gâter. 

Côte  (bord  de  la  mer),  bat^a  élébo.  H.  bara  iilleboumiin, 
au  bord  de  la  mer. 

Coucher  (se),  bodoounka.  H.  adoiimkin  ;  badoumka,  tu 
dors. 

Cour,  hnda.   H.  îwida. 

Couleuvre  (à  manioc),  ioro.   H.  jotirou. 

Couper,  balikan.  H.  allukan,  couper;  ballukan,  tu  coupes. 

Courir,  dadalida. 

Court,  vioacikan. 

Couteau,  iadoaîa.   H.  jadolle. 

Couvrir,  baadotan. 

Cracher,  bokoida.  H.  akouidin,  cracher. 

Craindre,  amaroiikado.   H.  liammaroiikkade,  j^ai  peur. 

Crique  (petite  rivière),  oueni  kale. 

D 

anser,  bibina.  H.  ibinin  ;  bibinaka,  tu  danses. 

Défendre,  adiakai. 

Dehors,  baasabolc. 
Dent,  dari.  H.  ari ;  dari,  ma  dent. 
Descendre,  dotoboda. 
Désirer,  dainchikebenan. 
Dessous,  ieraboiiiba. 
Dessus,  iakoté. 
Deux,  biama.  H.  biama. 
Disposé  (a),  ochika. 

Donner,  bouchikadan.   H.  boiissiketén,  donne,  mets! 
Dormir,  dadonkoa.  H.  adoumkin  ;  dadoiimka,  je  dors. 
Droit,  michito.  H.  missirén,  droit,  directement. 
Droite  (a),  bîasavari. 


AU,  oiinîa.  H.  woiiniabou. 

Échapper,  tétéda.    H.  attiidun;   tattuda,  elle  s'est 
[échappée. 
Emplir,  bogesan. 
Enceinte  (femme),  kadivciéto. 

Enfant  (garçon),  daiti.  H.  aditti,  fils  ;  daditti,  mon  fils. 
Enfant  (fille),  dato.  H.  oiittoii,  dation,  ma  fille. 
Enfanter,  temeioda.  H.  emeudoun;  temeuda,  elle  accouche. 
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Enfermer,  boitsetagan. 

Ennuyer  (s^),  nokomokade. 

Entendre,  dakanaban. 

Épine,  iouroua.  H.  araia,  joiiroua. 

Épouse,  dereito.  H.  derétoti,  mon  épouse. 

Espérer,  bouabadédé. 

Excrément,  dikiava. 


AiBLE,  béléédé. 

Fainéant,  oiouéen.  H.  hoiijoueliên,  nonchalant. 

j     Fatigué,  méêtédé.  H.  mihîtédé,  je  suis  fatigue.     ^ 
Femme,  iaroii.   H.  Iiiaerou. 
Feu,  ikii.  H.  hikkihi. 
Feuille,  adokona.  H.  addoubouna. 
Flî^che  a  poisson,  akoachi. 
Fleur,  totokolo.  H.  attoukourou. 
Flot,  vague,  apopolo. 
Flûte,  boiijoiiidan. 

Forêt,  conono,  oloro.  H.  kounnoukoii. 
Fort,  tatalokona.  H.  tattaoïikan^  être  tort,  dur. 
Fourré,  tibokan. 

Frère,  daoïikitchi.   H.  kahouketin,  être  frère. 
Fripon,  katchikebeii. 

Froid,  imilikadc.  H.  himilikadé,  j'ai  froid. 
Fumée,  koiilééli.  H.  koulchelli. 

G 

AucHE  (a),  dabaroH. 
Genou,  dakoura.  H.  oukkourou;  dakkourou,  mon 

genou. 
Grâce,  samari. 
Graine,  tchiivi. 

Grimper  sur  un  arbre,  bamoda  adachi. 
Guetter,  badekan. 

H 

ABILE,  habicano. 

Hache,  baloii.  H.  baron. 

Haïr,  mainchidabo.  H.  mansin;  mansidabo,  je  hais. 
Haler,  boiourokan. 
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Hamac,  hamaka.  H.  hamaka. 

Haut,  aioumoîkan.  H.  aijnwniinnikai,  il  est  en  haut. 

Homme,  ji'adiili.  H.  jpadili. 

Houe,  hassahoni.   H.  kassarounc. 


I,  j 

N.IURIER,  okaeto. 

Impossible,  maintchilan. 

Incliné,  bouilamadan. 
Igname,  inicona. 
Ile,  kapaikaï.  H.  kai-iry. 
Jaguar,  aroiia.  H.  m'oiiwa. 
Jambes,  dadam.  H.  iidanna,  os,  jambe. 
Je,  moi,  dama. 


L,  M 

une,  karaîa.  H.  karaiacn,  paraître,  se  montrer. 

Loin,  fart«. 

Main,    dakabi^    dakapo.    H.    ukkaboii;    dakkabou, 
ma  main. 

Maïs,  maritchî. 

Malade,  karîkaï.  H.  karrikade,  je  suis  malade. 

Manaré  (tamis),  manari.   H.  mannali. 

Manger,  dakotoa.   H.  akouttoun  ;  dakoutta,   je  mange. 

Manioc,  calôli. 

Manioc  (tige  de),  canokedi. 

Marcher,  dakoimaaka^  bokona. 

Marécage,  pripri. 

Mari,  keikapa^  deretchi.  H.  dercti,  mon  mari. 

Marron  (aller),  tchiakatoa. 

Mauvais,  okaiakebela. 

Mentir,  bomolîga.  H.  amoullidan,  mnullikan,  mentir. 

Mer,  ô^r^.  H.  bara. 

Mère,  atéité.  H.  attcte. 

Mère  (grand),  bébé. 


Mois,  abaaroiipatchi. 
Moitié,  bokolébétan. 
Monter,  domouda.  H. 
Mourir,  kovoda. 


amoudun  ;  damouda^  je  monte. 
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N,    O 

AGER,  datima.  H.  attimun^  nager. 

Non,  mainchidan. 

Œil,  dakouchi. 
Œuf,  tesa. 

Oiseau,  kodibio.   H.  kouddibi. 
Oublier,  daikachid.  H.  ahaikassiân,  oublier. 
Ouvrir,  botorodan.   H.  atouîloudoim,  ouvrir. 


AGAiE,  naane. 

Panier,  kéréké. 

Parler,  dadiaba.    H.  adidn  ;  dadiapa,  je  parlerai. 
Patate,  aletchi. 

PÉCARI,  aboia.  H.  abiija,  sanglier  de  la  petite  espèce. 
Perdre,  totoledoa,  daboledan.  H.  aboiiledin,  perdre. 
Pf:RE,  aivawa.  H.  muawa. 
Perroquet,  kouleaka.  H.  koitlaou. 
Peu,  ichoiikoto. 

Pied,  dakoti.  H.  oiikoutti ;  dakoutti,  mon  pied. 
Pierre,  tcliiba.  H.  .y//7<^. 
Piment,  atclii. 

Plante,  herbe,  ouakaouteli. 

Planter,  boboimano,  bobouinan.  H.  abboumin^  planter* 
Platine  a  manioc,  bridait. 
Pleurer,  dekira.   H.  dikira,  mes  larmes 
Pleut  (il),  oiinikia. 
Poisson,  himé.  H.  hUne. 

Porter,  daaborokoua,  danekepan.   H.  annikin. 
Prendre,  banokan. 

Près,  omonikan.  H.  oumun,  près  de. 
Prêt,  ouachika. 

R,  S 


^Iire,  dimitadaga.   H.  imitaddn,  rire. 
|l^     RivitiRE,  ozfe«/  piroto.  H.  ii^ouini. 


liK 


Sable,  lUotoko.   H.  mouttoiiknu. 
Sabre,  kaclîipafa.   H.  kaSsipara. 
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Sagk,  sakebena. 

Savane,  karaoïi.  H.  karaou. 

Saut,  (en  rivière),  malâli.   H.  malldli,  le  courant. 

Savoir,  daitan.  H.  adiîtin  ;  dadittdn,  je  sais. 

Sel,  pamp. 

Soif  (avoir),  alokéchiadé.   H.  haloukoussiade,   j'ai  soif. 

Soleil,  hadali.  H.  haddali. 

Sombre,   nuit,    olirokoka.    H.   wouliroukouhou,   obscurité. 


APiR,  patororo. 

Tavove,  ?aj'0. 

Tortue,  ikori. 
Tout,  tchikengé. 
Trois,  kaboli.  H.  kabbouhinnihi. 

Trouver,  bonlchikan.  H.  aoutt'ikin;  bououttika,  tu  trouves. 
Tuer,  dapara.   H.  aparran,  frapper,  tuer. 


u,  V 

N,  abaro.  H.  a^a;z. 

Vent,  awadeli.  H.  an>adoulli. 

Vieille  femme,  hebeto.   H.  cbbctou. 
V-iEiLLARD,  hebetchi.  H.  hebbeti. 
Viens  !  mccrahatc. 

Virer,  bechépoda.  H.  assipoiiddun,  tourner,  retourner. 
Voir,  dadéka.  H.  addikin  ;  daddika,  je  vois. 


ARAWAKISCH-DEUTCHES 


WORTERBUCH 


Abschrift   eincs  im  Besit^e  der  Herrnhuter   Brudev-Unitàt 
bei  Zittau  sich  befindlichen-Manuscriptes. 


rWW^iALLAKADDUN ,  aollakaddun ,  auseinander  treiben ,  z 
j^^j^  B.  einen  Corjar  ;  aallakaddûnnua^  sich  auseinander 
Lf^j^Jgehen,  aus  einander  gehen  ;  elonti  iibukii  adllakad- 
doa,   des  Kindes  beine  sind  weit  aus  einander. 

Aballadin,  sohiessen  (mit  Blei);  aballaballadin ,  zu 
wiederholten  malen  schiessen. 

Aballalassin,  abkôrnen,  z.  B.  Wclsclikorn. 

Aballaladukuttux,  rund  machen  (von  Balladan  rund 
sein). 

Aballix,  vortiber  gehen,  weggehen;  daballika  hiiûria,  ich 
gehe  vor  euch  vorûber  ;  aballên,  oft  vorbeigehen  ;  nabal- 
léka  namiinnikoawa,  sie  gehen  einander  oft  vorbei  ;  aballi- 
kittin,  vorubergehen  machen. 

Abaltin  (aballatin),  sitzen,  in  der  Versammlung  sein 
(und  sitzen)  ;  aballadikittin,  sitzen  machen,  in  der  Ver- 
sammlung sitzen  machen  ;  abaltikoana  oder  abaltikoanahu, 
ein  Bank,  ein  Stuhl. 

Aballidûn,  kiimmen  ;  abdllidiinnua,  sich  selbst  kitmmen  ; 
abdllidikittiinnua .   gekitmmt  werden  ;  abdlliadikuttun,    kam- 
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men  lassen  ;  bûbarra  aboakc  abdllidikii,  dein  Haar  ist 
schlimm  zu  kâmmen. 

Aban,  unterschieden  sein;  hanJeln,  Handlung  treiben  ; 
balla  abâka  bidiim  zorî^na,  Blei  ist  von  Zinn  unterschieden; 
abahii^  das  Handeln. 

Abannabuttin,  Hûtten  machen,  bauen  (v.  ubanna);  Aban- 
nabiittiinnua^  sich  Htitten  bauen  ;  Bannabuhu^  bannaburcn, 
eine  Hutte. 

Abassadan,  nach  und  nacli,  langsam  ;  abassdda  akûnmin 
oder  abassddakoade  akunnan,  ich  gehe  noch  langsam. 

Abassabûx,  abdsabu^  melir;  abassabiinninu  lukiinnu,  melirere 
Arawacken. 

Abba,  einer,  eine,  eines  ;  abbd^  ein  Anderer,  ein  Fremder; 
abbdkurru.  niemand  ;  abbdba,  noch  eins  mehr  ;  abbdluai 
iuadili,  eine  Mannsperson;  abbdruai  hiaeru,  eine  Weibs- 
person  ;  abbdruai  adda,  ein  Holz  oder  Baum  ;  abbdrumi- 
man,  einzcln,  wenig,  auseinander  ;  abbdruti  ^  der  erste, 
einer;  aùbdrutii,  die,  das  erste,  eine,  eines;  abbahii, 
einmal,  ein  andersmal,  dereinst  ;  abbahilluai  kiirru^  nie- 
mais  ;  abbalnirên,  einmal;  abbahiïrkénu,  mit  einander  ; 
abbdlukku,  zwanzig  ;  abbamaria,  anderwilrts  ,  anderswo  ; 
abbdmiin,  anderswo  ;  abbdmiin  abbdmiin,  hier  und  dort  ; 
abbdmuniru,  anderswohin;  abbdnu,  andere,  fremde  ;  abbdti, 
eigentlich  :  Fremde  ;  abbannubdn,  hie  und  da,  dann  und 
wann  ;  abbdnnubiiin^  abbdnnubdnu^  einige;  abbahurkénubuin, 
einigc  mit  einander;  abbdsabu,  mehr;  abbddakdbbu,  fûnf; 
abbdtekdbbïdi,  der  fûnfte  ;  abbddakdbbehii,  fûnfmal  ,  abbd- 
timan,  sechs  ;  abbatimdnili^  der  sechste  ;  abbatimanihil^ 
sechsmal  ;  abbatimanninuman ,  je  6  und  6  ;  abbawaria, 
anderswoher. 

Abbûn,  auskôrnen,  z.  B.  Cacao  ;  abukittin,  auskôrnen 
lassen  ;  abuti^  der  auskôrnt,  die  auskôrnene. 

Abbùnahahû,  Knochen,  Gebeine,  Grate  :  dabbûna,  bab- 
bûna,  tabbi'ma,  etc. 

Abbùnahahû,   Pfad,  Weg. 

Abbunûn,  abuniin,  pflanzen  ;  abbilniln  kalli,  Cassabi  pflan- 
zen  ;  dabbiiuiipa,  ich  will  pflanzen  ;  dabbunilbi,  ich  habe 
heute  gepflanzt  ;  abbunûkittin^  pflanzen  lassen  ;  abbiinukit- 
tittumiiia,,  gepflanzt  werden. 

Aboan,  verderben ,  krank  sein,  schlechtsein  :  daboân, 
babodn,  labodn,  etc.,  mein,  dein,  sein  schlechtsein  ;  abodkil, 
der  da  krank  ist;  bussika  lihi  abndkil  lununnin,  gib  es  dem 


Kranken  ;  ahoatî,  ein  kranker,  oder  verdorbener  Mann  ; 
aboatii ,  eine  kranke  Frau  ;  aboamdru ,  euvas  geringes, 
schlecht  ;  aboâki,  garstig,  verdorben  ;  aboahil,  das  garstige, 
verdorbene  ;  aboaiikil,  trûbes  Wetter,  bewôlkter  Himmel  ; 
abboaliuddiin,  etwas  verderben,  stôren,  argern;  aboakil  oder 
aboaiikil,  Sumpf ,  Morass,  Swamp  ;  aboahiiddikittin ,  zu 
Grunde  richten. 

Abôrdun  (von  Bar  ein  Bohrer)  durchbohrcn  ;  abôrdiikiit- 
tiin,  durchbohren  lassen  ;  abôrdukiittunnua ,  durchgebohrt 
werden. 

Abomineduhûssiaeti,  ein  mit  dem  Aussatz  Behafteter. 

Abu,  abbu  mit,  von,  vor,  bel;  besser  abbu;  bakunnate  bdfu 
dbu  gehe  mit  einem  Beil;  dallikada  jadolle  dbu  ich  schneide 
mit  einem  Messer;  liissiikiissa  liittenna  dbu  er  wascht  mit 
seinemBlut;  ddnuhii  waria  dbu  von  heute  an-,  abûn  haben; 
hime  abukade  ich  habe  Fische;  Abiihiiti,  besser  abuti,  ein 
Nachbar  ;  abbuwa  oder  abboa  mit  sich  selbst  ;  dawaja 
dabboa  dakunnupa  ich  wûrde  fur  mich  selbst  gehen;  dabbuti 
mein  Haushalter,  mein  Hausherr. 

Abudedin,  mit  Angeln  fischen;  buddehi  Fischangel  ;  bubu- 
didabuka  tischest  du?  77iabudidinnikade  Ich  angle  nicht;  da- 
budidipa  ich  will  angeln,  —  didibi  ich  habe  heute  geangelt; 
mabîidîssiade  ich  habe  nichts  gefangen  ;  bubiididîssia  ibenna 
biissikate  damiin  gib  mir  von  dem  was  du  geangelt  hast; 
abudidikittin  fischen  lassen. 

Abûja,  ein  Wildschwein  (von  der  kleinen  Art). 

Abuhujattun  (von  biihuijaen),  balsamischen  Geruch  geben  : 
abuhiijattikittin  machen  dass  es  balsamisch  riecht,  -ttûnnua 
balsamisch  riechen  gemacht  werden  sein, 

Abujoahû,  was  man  zur  Nothdurst  zu  sich  nimmt,  essen 
und  trinken;  tumaqiia  waddakutti  abujoahii  ailes  was  im 
Garten  gepflanzt  wird,  ist  dienlich  zu  essen;  abujunniia  Speise 
zu  sich  nehmen. 

Abukôawa,  mit  einander;  nahiirkedaka  nabukôaipa  sic 
versammeln  sich  mit  einander. 

Abukûn,  empfangen  zum  Geschenke'. 

Abukun,  abukunnua,  kochen;  erschrecken,angst  bekommen, 
angst  und  bange  sein;  xpuniabu  abiikoa  das  Wasser  kocht; 
kia  abiikdka  daija  das  hat  mir  Angst  gemacht;  dabukunmia  iija 
ich  bin  angstlich,  babukunnua  iija  du  bist...,  labukuiinua 
iija  er  ist...,  etc.;  abukunnua  iijahii  unruhig  sein;  abukdti 
ein  Koch,   abukdtu  eine  Kôchin;  abi'ikuttun  kochen    lassen. 


Abûttun,  anfassen,  greifen,  halten  ;  regieren,  dirigiren; 
abiikuttiïnniia  angefasst,  gehalten  sein  ;  dabukûttoa  lukiinna 
ich  fasse  ihn  an;  dabukiittupai  ich  will  ihn  greifen;  abiikût- 
tunin  temona  steuern  ;  yiabukiittanati  ?i\Q\xtrmainn\  tubiikûttu- 
koanahil  der  Handgritî  znm  anfassen;  abiikûttiikïittunnua 
erlangt  werden. 

Abuledin,  wegwerfen,  verlieren;  abulehedin  weit  wegwer- 
fen,  wegschleudern;  dabûleda  dàurian  ich  habe  es  von  mir 
verloren;  abidedûnnua  verloren  werden. 

Abuledûnnua,  eine  Quelle. 

Abulitin,  schreihen,  mahlen,  bunt  machen  (von  buliin  bunt 
sein);  tuhu  kimissa  tibuloa  die  Leinwand  ist  bunt;  tuhu 
aboake  abulitikii  dies  ist  schlimm  bunt  zu  machen;  dabulita 
adda  i'ija  ich  mahle  einen  Baum  ;  abulitahi'm  geschrieben 
sein;  abulitikoanahii  aeke  ein  Tintenfass  ;  abulitikittin 
schreiben  lassen  ;  abulitikittiinmia  geschrieben  werden ,  ge- 
mahltv  werden  ;  abulitikoanahii  eine  Schreibfeder.  Wenn 
sich  die  Indianer  mahlen,  so  heisst  es  wohl  auch  abulitin  : 
sonst  aber  ist  nakule  die  rothe  Farbe,  damit  sic  sich  ma- 
hlen ;  nakulétoa  sirabuli  abu  sie  mahlen  sich  roth  mit 
Sirabulu.  Lana  ist  die  schwarze  Farbe,  nalanata  naku- 
nadiipa  sie  mahlen  sich  schwarz. 

Abulukkuhu,  oder  abulukkun,  an  der  Spitze,  von  dran  ; 
abulukkulukku  oben  darauf,  der  Hirnschâdel;  kuddibiu 
attenna  adda  abulukkulukku  der  Vogel  sitzt  oben  auf  dem 
Baum. 

Abumûn,  darunter  ;  abumïmnin  unten  sein,  buppiida  hikkihi 
hamaka  abumiin  blase  Feuer  an  unter  der  Hangematte;  ha- 
dalli  abumiin  Osten,  Sonnen  Aufgang;  hadalli  abuaria  man- 
date wir  Kommen  von  Osten. 

Abûrahadûn,  sauer  machen  (von  burahân  sauer  sein);  abu- 
rehadikittiti  sauer  machen  lassen,  -kittûnnua  sauer  gemacht 
werden. 

Aburaka,  die  Grenze. 

Aburuattûn,  helfen,  -ttunnua  sich  selbst  helfen  ;  mabu- 
ruattiinnibupade^  willst  du  mir  nicht  helfen?  aburuatikittin 
helfen  lassen,  -ttunnua  Hûlfe  bekommen. 

Aburûkûn,  aburûkan,  schlagen,  -kiittiin  schlagen  lassen, 
-kiittwmua,  geschlagen  werden  ;  daburiikdka  bukûnna,  ich 
schlage  dich;  aburiikunnua,  abfallen,  als  die  Blatter  von  den 
Bilumen;  aburiikiikoanahii ,  das  womit  man  schlagt,  der 
Schlâgel. 


Aburussudun  IS3IRUKUHC,  wild  Flciscli  wj.chsea. 

Abuttin.  von  der  Erde  autïassen,  abpflticken;  rauben,  mit 
Gcwalt  wegnehmen;  abuttabuttadin^  rauhen,  plundern;  abii- 
tikitlin,  einsammeln  lassen,  -ttiinnua,  eingesammelt  werden. 

Adaja,  ailes  worauf  sich  etwas  lehnt  ;  bahil  adaja,  die 
Saulen,  Steilen  des  Hauses,  die  Steilen  heissen  eigenilich: 
addikiba,  addikibàlli  ;  der  Balken  aber  heisst  :  bahaijura. 
Wddan,  unser  Stab  in  der  Hand ,  sonst  heisst  auch  : 
tuallukkude,  unser  Stab;  dallukkude,  mein  Stab,  etc.;  adai- 
jatin^  einen  Stiel  machen. 

Adauahû,  Herr;  adaijahïmu,  mehrere  Herren,  %i>adai- 
jahïm,  unser  Herr. 

Adaijahun,  gross  sein,  iiher  Jemand  sein,  erwachsen  sein  ; 
adaijahillti,  ein  vornehmer  Herr,  -hurutu,  eine  vornehme 
Frau  ;  adainassiahii^  Herr,  Oberster  ;  ipillti  adaija,  der 
Gouverneur. 

Adaunti,  der  Onkle,   Muitersbrùder. 

Adallèdan,  abprallen,  z.  B.  ein  Pfeil,  eine  Kugel. 

Adawandunnua,  schweben,  z.  B.  ein  Raubvogel. 

Adallidin,  springen,  entspringen,  entlaufen;  dadallidipa 
luurîa,  ich  will  von  ihm  laufen. 

Adda,  Holz,  Baum  ;  addailina,  ein  Stumpfen  ;  adda 
alin,-  ei'n  Zimmermann  ;  addassi  [adda  issi) ,  der  obère 
Theil  des  Baumes  ;  adassidi,  oben  auf  dem  Baum  ;  adda- 
dun,  mit  einem  Stûck  Holz  schlagen. 

Addaban,  die  Milz. 

Addakalaru,  ein  Insekt,  Gespensterpferd. 

Addakaax,  pissen. 

Addaku,  ein  Arm  eines  Plusses,  oder  ein  Arm  von  der 
See  ;  bara  addaku,  ein  Fluss  der  ins  Meer  fallt. 

Addakuttehu,  allerlei  gepflanzte  Gartenfriichte ,  ausser 
Cassabi. 

Addarûdun  oder  ADDÛRiioûN,  anstrammen,  stramm  machen. 

Addapudan,  betriiben,  erschrecken. 

Addebûina  (venter,  abdomen),  der  Unterleib;  taddebûina, 
utérus,  matrix. 

Addehidin,  hûpfen,  springen;  a<i<^f/n"Lfe/nW//z,  sehr  hûpfen  ; 
-liidikittin,  sehr  hiipfen  machen,  -hidikittunnua,  zum  starken 
Springen  gebracht  werden;  addehire,  ein  grosser  Springhahn. 

Addarradun,  kleine  Risse  bekommen,  -dukiittun,  machen 
dass,  etc.,  -dûkiittunnua,  ^QrïssQn  sQ'\n\  hamma  iid umma  tiid- 
darradikittoa  kia  kuljara,  warum  ist  das  Corjar  so  gerissen? 
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Addibeju,  der  Bauch  ,  bei  Manns-  und  Weibsleuten  ; 
addibeju  ulliikku,  im  Bauche  ;  taddibeju  idlukkuai'ia  lupiit- 
tiikida,  aus  ihrem  Leibe  ist  er  geboren. 

Addibîsin,  jemandem  eine  Arbeit  in  seiner  Statt  auftragen, 
oder  wûnschen. 

Addikkiba,  addikkiballi,   Pféiler,  Steile. 

Addikin,  sehen  ;  daddika,  ich  sehe,  daddikibî^  daddi- 
kipa  ;  maddikinnimahiissiannu,  ungesehen;  addikittin,  sehen 
machen  ;  addikikoanahU,  ein  Spiegel. 

Addibôahu,  ein  Gespenst. 

Addikiddûn,  etwas  drûcken,  dass  es  fest  wird  ;  hessiikan 
abu  naddikiddân  kalli,  mit  dem  breiten  Hôlzchen  driicken 
sie  das  Cassabi. 

Addikoadiwahû';  addikoahûlukku  ,  an  dem  Orte ,  oder 
Zustande,  in  dem  man  vorher  gewesen. 

Addikoahû,  vor  dem  Weggehen,  vor  der  Abreise  :  daddi- 
koa,  baddikoa,  etc. 

Addubi'na,  BliUier  ;  tiimaqua  tabukoabumuttii  addubûna 
bahii  adiakumiintu,  das  ganze  Dach  auf  dem  Hause  ist  von 
Blâttern. 

Addukkudun,  losbinden,  auslôsen. 

Addugudun,  Fischgriite  in  den  Hais  bekommen. 

Adduran,  flechten  ;  addurahû,  Rippe. 

Adenna,  untere  Theil  des  Armes,  vom  Ellbogen  bis  an 
die  Hand,  die  Flûgel  eines  Vogels  ;  adennadi,  neben,  zur 
Seite  ;  adennadikoawa^  nebeneinander;  adennaina,  der  oherc 
Theil  des  Armes,  Schulter  ;  adennabu,  Zweig,  Glied  ;  adda 
adennabii,  Zweige  am  Baum;  adennakurrulukku^  das  Gelenk 
am  Arm  gegen  den  Ellbogen  ;  adennassalle,  Ellbogen. 

Adepussuhu,  Band  um  den  Leib,  davon  sie  die  Schûrze 
oder  den  Lappen  hangen  ;  adepussutiinnua ,  ein  solches 
Band  machen. 

Adi,  adihu,  ûber;  lussonmikan  lilttenna  dddi,  er  giesst  sein 
Blut  liber  mich  ;  kia  hiaeru  ipirruka  turreha  adin,  dièses 
Weib  ist  grôsser  als  jenes. 

Adian,  reden,  sagen  :  dadiaka,  dadiapa  ;  dadidrubuka- 
nika,  ich  rede  nur  ein  wenig;  dakannaban  badidn,  ich 
verstehe  deine  Rede  ;  liikkiinu  adidn,  die  arawackische 
Sprache  ;  adiakiittun,  reden  machen  ;  adialiu,  ein  Wort. 

Adibaldin  ,  ADIBALLADIN,  berbckutten ,  d.  i.  am  Feuer 
trocknen  ;  -dikittin,  berbekutten  lass^n,  -kittunmia,  geber- 
bekuttet  werden. 


Adibessabun",  ein  wcnig  mehr  ^von  aJr  ;  tiihit  adibessa- 
biitii  ipirriin,  das  noch  ein  wenig  grôsser  ist  als  dies. 

Adikittin  ,  einwickeln  :  dadikitta,  biidikitta  ,  lidikitta, 
tidikitta,  etc.  ;  adikittimnua ,  eingewickelt  sein,  -ttikittin, 
einhûllen  lassen,  -kittikittunnua,  eingewickelt  werden. 

Adikkehi,  das  Ohr,  aber  nur  das  aussere  :  dadikke,  ba- 
dikke,  ladikke,  etc. 

Adikiddi,  der  Junger,  der  niichstfolgende  (von  adikki). 

Adikki,  nach  ;  in  Compositione,  dikki  :  nandin  dikki. 
nachdem  sie  gekommcn  sind  ;  mendake  adikki,  nach  dem 
Mittag. 

Adikkihi,  (von  adikki),  die  Fussstapten. 

Adimissin,  riechen  :  dadimissan,  budimissan  ;  -ssikittin, 
riechen  machen,  -ssikittunnua,  machen  dass  etwas  gerochen 
wird. 

Adtn,  bei  sein  ;  kirtianmi  adikai,  er  ist  bei  Blanken. 
adînamun,  stehen,  aufstehen  ;  badinama,  stehe  auf  ;  badi- 
namdka,  gehst  du  spatzieren  ?  dadinamdka,  ich  gehe  spat- 
zieren  ;  adinamiikittiti,  aufstehen  machen  ;  adinamiikôatiahii, 
Steife,  Stûtze. 

Adintûn,  gar  machen  (vom  Essen)  ;  adintunmia,  gar  sein; 
adintikittin,  gar  machen  lassen  ;  -tiklttunnua,  gar  gemacht 
werden. 

Adissa,  der  Trog  worin  den  Cassabi  reiben  :  dadissdrra. 
badissdrraj  etc. 

Adissabun,  drûber,  drûber  sein  ;  adissdbukan ,  ein  wenig 
drûber. 

Adirikin,  barbieren,  abscheren  ;  adirikittin,  machen  dass 
der  (Bart)  abgenommen  wird,  -kittiinnua,  abgeschoren  wer- 
den ;  adirikiinnua,  sich  selbst  barbieren  ;  adirikikoanahiî, 
das  Schermesser;  littima  aboâke  adirikil,  sein  Bart  ist 
schlimm  abzunehmen. 

Adissiadunnua,  gewohnt  sein. 

Aditti,  ein  Sohn  :  daditti,  biiditti,  laditti,  etc.  ;  addit- 
tikan,  Sôhnlein  ;  adittebôati,  ein  Stiefsohn,  plur.  -boaniitti; 
dadittiuti,  meine  Sôhne,  jpadittiuti,  unsere  Sôhne,  aber 
dafûr  sagen  sie  lieber  :  dassamiti  wadili^  meine  Sôhne, 
dassanuîi  hiaerii,  meine  Tôchter. 

Adittin,  wissen,  erkennen,  verstehen;  dadittdn^  ich  weiss 
es  ;  madittindân ,  ich  weiss  es  nicht  ;  madittinikoabân, 
weisst  du  es  noch  nicht  ;  adittikittin,  zu  wissen  thun, 
'■kittunua,    bekannt   sein;    aditttssiannu ,    bekannte  ;  ai/m's 
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koanalm,  d.is  wjran  man    eiwas    erkennt,    cinc    ûbers;hrift, 
aufsjhrift. 

Adu,  Sonnenschirm  :  ladii,  tadu,  nadii,  etc.;  viëikurrunu 
aijabutta  iiaduabuge  nadainassianii,  die  Neger  machen  mit 
dem  Sonnenschirme  ihrem  Herrn  Schatten. 

Aduidin,  abbrechen,  z.  B.  Welschkorn. 

Adukutti,  der  Grossvater. 

Adukuttun,  zeigen,  weisen  :  dadiikutta;  adiikiittukuttun, 
machen  dass  einer  zeiget,  -kuttunnua  gezeigt  werden. 

Adûllebu,  die  Rippen. 

Adumkin,  schlafen,  gerinnen  :  dadumka  ich  schlafe,  badiim- 
kipa  willst  du  schlafen  ?  pattahiïpa  badiimkin  wieviel  Nitchte 
willst  du  ausbleiben;  adiimmekittin  schlafen  machen;  ba- 
dwnmekittati  elontikan  bringe  das  Kind  in  Schlaf;  adumki- 
koanaha  die  Schlafstelle. 

Aebessunnua,  bliihen,  dieFrucht  ansetzen,  nach  der  Blûthe; 
wird  auch  gebrauchtvom  El,  wenn  das  Kûchlein  schon  an- 
gesetzt  bat  vom  Briiten,  tibessunnuka  danuhu  kia  adda  wenn 
doch  der  Baum  bluhete  ;  kalli  iwi  aebessoa  badia  die  Frucht 
an  den  Cassabistôcken  blûhet  auch?  hamma  iidumma  tiihu 
adda  maebessiikiittukoama,  warum  blûhet  der  Baum  noch 
nicht  ?  dahudiiparuka  jawale  bia  daebessiipa  baba  wenn  ich 
sterbe,  so  werde  ich  vielleicht  wieder  als  ein  Iltiss  aufleben 
(sagte  ein  heidnischer  Arawacke.) 

Aeburin,  frûhe,  mauti  aebiirin  morgen  fruhe. 

Aehae,  Urin;  aehaeke,  taehaeke  die  Blase,  Urinblase. 

Aehaehaedin,  blass  machen  (haehaen  blass  sein);  aehaehae- 
dunnua  blass  sein,  -dikittin  blass  machen  lassen,  -dikittinnua 
blass  gemacht  werden  ;  bussibii  aehaehaedoa  dein  Gesicht  ist 
blass. 

Aehkhebudan,  aehehcrudiinna,  giihnen. 

Aeke,  das  Futteral,  Behiiltniss,  Kleid  :  daeke,  baeke, 
laeke.  etc.;  jnli  aeke,  Tabaksdose  ;  kaeketi  die  Kleider 
anhaben,  maeketi  die  keine  Kleider  anhaben;  aeketimnua  be- 
kleidet  sein. 

Aeke,  essen  :  daeke.  baeke,  laeke,  etc,;  daekibi  ich  habe 
gegessen,  bikibi,  likibi,  etc,;  dîkipa,  ich  werde  essen,  bikipa, 
likipa,  etc,;  aekitti  die  da  essen,  mikinnikoamutti  die  noch 
nicht  essen. 

Aemamûn,  Ausfluss,  Mûndung  eines  Stromes, 

AÉME,  gegen  ;  wird  construirt  mit  assikân  gehorsam  sein: 
dassikdka  baeme  ich    bin    dir   gehorsam  ;    bussikâka  daeme 


// 
du    bist    mir   gehorsam;    likia   kaeméli   ipassikân   dem  wir 
gehorsam  sind. 

Aemè,  oder  aemehû,  der  Geruch  eines  Dinges,  den  es  von 
sich  gibt;  daeke  kaenie  pessi  iidtimmameln  Kleid  riecht  nach 
Pech  ;  aemetikittin  riechen  machen ,  -tikittiinnua  riechend 
gemacht  werden. 

Aesse,  aessi,  der  Stein  worauf  sie  Cassabi  reiben. 

Aessukuttu,  aessukurru,  klein,  ein  kleines  Stuckchen; 
assukurru  jadolle  das  kleine  Messer. 

Ahabu,  der  Rûckgrat;  ahaburûkku  der  Rûcken. 

Ahabula,  ein  Stuhl. 

Ahaburitikittin,  beschamen  (Jiabiirin  sich  schitmea),  -tiki- 
tunnua  beschamt  gemacht  werden. 

Ahadakuttun,  fragen,  -kuttukuttun,  fragen  lassen,  -kuttu- 
kiUtunnua  gefragt  werden;  bahadakutta  lumiin^  frage  ihn. 

Ahadubutti,  der  Schweiss  {hadiibuttin  schwitzen)  ;  -ttikittin 
schwitzen  machen;  kia  demekebbun  ahadubuttikittade  die 
Arbeit  macht  mich  schwitzen. 

Ahadun,  schlitzen,  der  Lange  nach  aufschlitzen,  -dukittûn 
aufschlitzen  lassen,  -dilkittiinnua  aufgeschlitzt  werden;  da- 
hada' jadolle  abu  ich  grabe  mit  einem  Messer;  ahadukii  auf- 
zuschlitzen 

Ahaiarudun,  zum  Sclaven  machen,  -riidukuttun  zum  Scla- 
ven  machen  lassen ,  -rudukuttunmia  zum  Sclaven  gemacht 
werden. 

Ahaikassian,  vergessen  (von  haï k an,  entgehen),  -ssiakiitin 
vergessen  machen,  -ssiakittunnua^  vergessen  gemacht  werden; 
mahaikassiakittikikoata  daiiria,  ich  habe  es  noch  nicht  verge- 
gessen. 

Ahakan,  sagen,  reden,  sprechen,  dahakâka.  baliakdka,  etc.: 
ahakakuttun,  sagen  lassen  ;  hallikaba  dauiin  was  sagst  du 
mir?  hallikala  bumïm  was  hat  er  dir  gesagt  ;  manikài  cv  hat 
nichts  gesagt  ;  ahakdhakadin  viel  reden  machen. 

Ahakin,  sagen:  nahàkin  nar  iwa  j  e  iikunna  {héiva  A.hsch.iQà). 

Ahakkunnua,  schwellen  ,  -kkukuttin  schwellen  machen  ;  ta- 
hakkoa  er  schwillt,  oder  ist  geschwollen. 

Ahakubun,  Athem  holen,  verschnauben,  ruhen  :  dahakuba, 
dahakiibupa,  etc. 

Ahallikebbetunnua,  sich  sehr  freuen  (von  liallikebben),  -bbe- 
tikittèn  erfreuen  lassen,  -bbekittiinnua  erfreuet  werde»;  ahalli- 
kebbediln,  erfreuen,  trôsten;  ahallikebbetoahila,  mk  grossen 
Freuden. 
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Ahalliradûn,  weiss  machen,  weiss  anstreichen,  -radikittin 
weissen  lassen,  -radikittiinnua  weiss  gemacht  werden. 

Ahallûkussiatin,  Durst  machen. 

Ahamussiatin,  Hunger  machen. 

Ahannahanna,  etwas  dickes,  z.  B.  dallerukku  ahannahanna, 
meine  Lippen  ;   dadikka   ahannaliatina,    mein   Ohrlappchen. 

Ahannuban,  wachen,  -nnuhukittm,  wecken. 

Ahanu,  Consorten,  Gespielen,  die  von  einer  Art  und 
Classe  sind. 

Aharassale,  der  Schuherknochen,  das  Schulterblatt. 

Aharu,  eine  Art  kleiner  Ananas  die  in  der  Savanna 
wachsen. 

Ahati,  Camerad  ;  lahdti,  sein  Landsmann ,  der  seines 
Gleichen  ist,  etc. 

Ahauletan,  krumm  machen. 

Ahu,  Wilde. 

Ahudahûssiaen,  krank  sein  (wenn  kein  gewisses  Glied 
Schmerzen  hat,  sondern  einem  im  Ganzen  nicht  wohi  ist); 
ahudahiissiaeti,  ein  Kranker,  mehrere  Kranke. 

Ahududunnua,  sich  bûcken,  krumm  gehen  :  dahtidudoa, 
buhuditdoa,  etc.;  ahudiidiikuttun,  bûcken  machen,  -kuttunnua, 
gebogen  werden. 

Ahudun,  sterben  :  dahuda^  buhuda,  etc.;  -kuttiin,  sterben 
lassen,  todt  machen,  -kuttunnua^  todt  gemacht  werden; 
ahudahii,  der  Tod. 

Ahûidin,  klemmen,  ausdrticken,  -dikittin,  klemmen  lassen, 
-dikittmmua,  geklemmt    sein  ;    ahiiidimmta,  sich   andrangen. 

AHÛKÛDtÏN,  husten,  rauspern,  -diikiittun,  rauspern  machen. 

Ahukudia,  ein  Furz  ;  ahukudiin,  Winde  lassen. 

Ahukan,  erreichen,  z.  B.  etwas  das  hoch  hangt,  genug 
sein. 

Ahuladin,  durchlochern. 

Ahunnuhunnudan,  murren  gegen  Jemanden. 

Ahûrkedan  sich  versammeln,  beisammen  sein  ;  ahilrke- 
dûn,  zusammenbringen ,  versammeln  ;  -kedikittin,  zusam- 
menkommen  machen  ;  -kedikittunnua^  versammelt  werden  ; 
ahiirkedakoanahilj  ein  Versammlungsplatz,  Saal,  Tempel. 

Ahurrussidin,  sattigen. 

Ahuhuttun,  mit  den  Handen  zerreiben. 

Ahûtibissin,  walzen  ;  -bissunmia,  sich  walzen. 

AiDiN  oder  aûdin,  Knoten  machen,  umgtirten  :  daida^ 
biiida,  etc.;   aidikittin,  knoten  machen  lassen. 
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AijABEBEDiN,  mît  dcii  Augenwinipem  blitzen. 

AiJABUDÛN,  braten  :  daijabudabil,  ich  brate  ;  aijabudilkit' 
tiinnua,  gebraten  werden  ;  aijabiidahiissia  hime,  gebratene 
Fische  ;  hamma  bujabiiika,  was  bratest  du?  bûjabudân^ 
brate  es. 

AiJABUssûN,  schlummern ,  nicken  von  Schlaf,  Schlàfrig 
sein  ;  -ssikittin,  blenden  ;  -ssikittunnua,  geblendet  werden, 
schlàfrig  sein  :  aijabussiti,  ein  von  Schlaf  Nickender. 

AijABUTTiN,  beschatten,  Schatten  machen. 

AijAHADDAN,  ausgrabcn ,  Cassabiv^urzeln  herausnehmen, 
-ddakuttun,  Cassabiwurzeln  herausnehmen,  -ddakuttunnua, 
herausgenommen  werden. 

AijAHADDiN,  gehen,  wandeln  ;  -ddikittin  ^  gehen  lassen, 
machen  ;  aijaijahaddin,   aijahatjahaddin,    immer   fortgehen. 

AiJAHAKANDUKUTTUN ,  kleln  machen  ;  -kittiinnua ,  klein 
gemacht  werden. 

AiJAKAssAN,  mit  Fûssen  stossen,  -ssakuttun,  stossen  las- 
sen ;  -ssakuttunnua,  gestossen  werden. 

AiJAKATTÛN,  verstecken  ;  -ttukuttun,  versteckt  lassen  ma- 
chen, -ttukûttunnua ,  versteckt  werden  ;  hamma  udumma 
bïijakattibuna  jadolle^  warum  hast  du  gestern  dein  Messer 
versteckt  ;  aijakattunnua ,  sich  unsichtbar  machen  durch 
verstecken  oder  entlaufen. 

AijAKKADDAN,  licgcn  im  Bett  oder  in  der  Hangematte, 
-dakuttim,  liegen  machen,  -dakuttunnua ,  gelegt  werden  ; 
bujakkadakuttùpai  elonti  hamakka  ulliikkiimiin^  willst  du 
dein  Kind  in  die  Hangematte  legen  ? 

AiJAKUN,  AiJAKUNNUA,  durchdriugeu,  durchziehen  ;  -kukut- 
tun,  durchdringen  lassen;  -kukuttimnua ,  durchgezogen 
werden. 

AijAKussuN,  auslôschen  :  daijakussa,  bujakussa,  liija;  etc.; 
-ssukuttiin,  auslôschen  lassen  ;  -ssiikuttunnua^  ausgelôscht 
werden  ;  hûjakussan  hikkihi  tuanidbu  abu ,  lôscht  das 
Feuer  mit  Wasser  aus. 

AiJALiDiN,  AijALiDAN  ,  vergifteu ,  mit  Giftholz  schlagen  ; 
-dikittin,  vergiften  lassen  ;  -dikittunmia,  vergiftet  werden  ; 
aijalidunnua ,  vergiftet  sein;  aijalidikoanahû  ^  was  zum 
vergiften  gebraucht  wird. 

AiJARADAN,  einen  Zaun  machen,  umzâunen,  -dakuttiin, 
umzâunen  lassen  ;  -dakuttunnua,  umzâunt  werden. 

AiJAijAr,  ein  gewisser  Vogel,  der  Lôffler  (holl.  Lepel). 

Ajéretin,  den  Kopf  kahl  scheren,  -retahiln  geschoren  sein. 
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-retikittin  scheren  lassen,  -retikittimnua,  geschoren  werden. 

AuAONTiN,  kaufen,  bezahlen,  vergelten,  -tikittin^  Kaufeii 
lassen.  -tikittiinmia,  gekauh  werden  \  aijaontahalin  eiii  kauf- 
mann;  ujawuna  oder  tujawuna  die  Bezahlung,  der  Werth 
einer  Sache. 

AijAONTUNNUA,  vergeltcn,  sich  riichen,  wieder  schlagen,  -tU' 
kuttîin  vergelten  lassen  ;  daijaontûpa  laba,  ich  werde  ihn 
wieder  schlagen. 

AijAPARRUDAKUTTUN,  Leînwand  ordentlich  zusammenlegen; 
aijaparrudukii^  der  Saum. 

AiBUN,  lassen,  unterlassen  (wird  construirt  mit  invurîa  : 
daiiba,  biiiba,  liiiba,  tiiiba,  juaiiba,  hiiiba,  naiiba;  daiiba,  daii- 
7'iaîi,  ich  lasse  es  von  mir;  aiibunnua  taddiki,  eine  Sache  fertig 
kriegen;  kat^rm  aiiboa  dàïiria,  die  Krankheit  hat  mich  ver- 
lassen  ;  aiibukuttiinmia,  aufhôren  gemacht  werden,  -kitlunmia 
zuriickgelassen  werden,  aiibunnua  laddikôa  eine  erwachsene 
Mannsperson;  aiibùtibu  laddikôa^  ein  grosser  Knabe,  aiibu- 
tubu  taddikôa  ein  grosses  Madchen. 

AiiMÔRA,  ein  guter  grosser  Fisch. 

AiijiN,  weinen  :  daija,  biija,  liija,  etc.;  daiipa,  ich  werde 
weinen,  biiipa;  danuhu  daiibi ,  ich  habe  heute  geweint; 
aiikittin.  weinen  machen;  -kittnnnua  zum  weinen  gebracht 
werden. 

AiiKiN,  Ins  Fahrzeug  steigen,  aiikittin,  ins  Fahrzeug 
steigen  machen,  -ttikitunnna  genôthigt  werden  ins  Fahrzeug 
zu  steigen. 

AnKiTTAN,  blasen,  wie  die  Indianer  bei  Juling  thun.  Sende 
ist  das  lange  Rohr  darauf  sie  blasen  ;  aiikittakutti7n,  einen 
blasen  machen. 

AiiMATTUNNUA,  bôse  werden,  zûrnen  ;  daiimattoa  bumïin^  ich 
bin  bôse  auf  dich,  biiimattoa.  liiimattoa,  etc.;  maiimattunnua 
bumiinde,  ich  bin  nicht  bôs  auf  dich;  aiimattiïti  ein  Bôser, 
die  Bôsen;  aiimattûtu  eine  Bôse  (Frau). 

AiiMAHAN,  oder  kaimahan,  feindselig  sein,  feindselig  behan- 
deln  mit  Wôrten  oder  Schlagen  ;  aiimahakuttun ,  kaimaha- 
kiittun  bôse  machen. 

Aiintunnua,  singen  :  daiintoa,  biintoa,  liintoa,  etc.,  dain- 
tûpa  ich  will  singen;  aiintukuttim  singen  machen;  aUntoahii 
das  Singen;  aiintoakoanahu,  der  Gesang,  ein  Vers. 

Aiinadutun,  von  aussen  hervormachen. 

Aijoa,  spat;  aijoa  wandin,  wir  kommen  spat;  aijoa  la- 
kunna,  er  ist  spat  gegangen  ;  aijoa  daijahadda,  waburukku 
lukkudi,  ich  gehe  spat  auf  dem  Pfad  spazieren. 


AiiJOAKÛAEN,  unreif  sein,  von  aufwachsenden  Personen 
beiderlei  Geschlechts,  auch  von  Geschwiiren. 

AijuBussiN,  sieben,  durchsieben. 

AiJUHUDUN,  aufhangen,  -diinnua,  hângen,  -dukuttun,  hiin- 
gen  machen,  aufhangen. 

AiJUJUTTUKUTTUN,  fcucht  Hiachcn  ;  daijujiittiikiittan  hikiitti 
dikira  abii,  icii  netze  seine  Fiissen  mit  meinen  Thranen 
aijujuttukuttiinniia.  befeuchtet  werden. 

AiiKAN,  heirathen,  -kakutiin,  heirathen  machen,  trauen  ; 
■kakuttiinnua^  getrauet  werden,  aiikahii,  die  Hochzeit. 

AiJUEHÈN,  faul  sein,  -Jiêde,  ich  bin  faul,  •hedukiittiin,  faul 
machen:  hamma  aijuehedukuttdbii,  was  macht  dich  so  faul? 

AijuKUN,  schiessen  (mit  beigefugtem  Object) ,  aiijiikân, 
schiessen  (wenn  das  Object  nicht  ausgedrûckt  ist),  eigentlich 
heisst  :  mit  der  Flinte  schiessen  ;  daijiikdpa,  ich  will  jagen  ; 
aijiikuttùn,  schiessen  lassen,  -kuttimnua,  geschossen  werden. 

AijuKARRAN,  verkaufen;  vmijukarrdnikoabân ,  hast  du  es 
noch  nicht  verkauft?  miake  daijiikdn'abunân,  gestern  habe 
ich  es  verkauft. 

Aij,uKOANTiN,  stûtzen,  steifen,  verbinden:  daijukoantdn,  etc.; 
aijukoanahu,  Baud,  Steife,  was  gegen  etwas  angestûzt  wird. 

AijULADDUNNUA,  herunterhangeu. 

AijuLATTUN  ANssi ,  plagen ,  qualen  beschwerlich  fallen, 
Bekûmmerniss  machen  ;  -ttiikiittunnua  anssi  geplagt  verden, 
-ttiikiittin  plagen  lassen. 

AijuMUDASsiA,  -DAssiANxu ,  Vorâltem,  Altvater  (von  aijii- 
mudân] . 

AijuRUDAN,  Cassabi  pressen  :  daijûruddbu,  etc.  ;  daijîiriiddpa, 
biijùniddpa,  etc.;  aijiinidahussia,  ausgepresster  Cassabi. 

AiJURUKUN,  fiihren,  ziehen;  schleppen  ;  mit  Gewalt  wegneh- 
men  :  daijuriika,  daijurukiipa,  etc.;  -rukuttukuttiin,  fûhren 
lassen,  -rukiUtukuttimmia^  gezogen,  gefuhrt  werden;  katti 
aijurukùssiannu,  Mondsûchtige. 

AiJURADiN,  auf  dem  Wasser  treiben  machen. 

AijuMUN,  AijuMÛNDE,  in  dcr  Hôhe;  •muntunnua^  hoch  sein, 
•munnm,  hoch  sein  :  aijimiun?îikai,  er  ist  in  der  Hôhe  ;  nakxa 
aijwnïinti^  die  im  Himmel  sini  ;  aijiimunneria,  -miinmiaria, 
von  Oben,  von  Himmel;  aijtimiinnirii,  iu  die  Hôhe,  nach 
Oben  zu,  nach  Himmel  zu;  aijumunnimaria,  oberwarts. 

Akabburatikittin,  weit  gérâumig  machen,  tikitiinmia,  pas- 
sive. 

Akakattan,  mit  der  Hand  unter  einander  mengen,  -ttiinnua, 
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mit  den  Handen  unter  einander  gemengt  werden,  -ttakiittiin 
mit  den  Handen   vermengen  lassen,  -ttakiittannua,  passive. 

Akaharu,  eine  Art  von  Krebse. 

Akahûatikittin,  machen  dass  das  Brod  nicht  sauer  wird 
(sie  verstehen  dadurch,  es  auf  der  Blatte  oft  umkehren, 
dass  es  ausbacke;  kalli  kahiia,  das  Brodist  nicht  sauer,  sûss. 

Akakuttiin,  beleben,  lebendig  machen;  dakakiitta,  daka- 
kiittupa  ;  -kiittilkuttin,  lebendig  machen  lassen,  -kûttilkiit- 
timnua,  lebendig  gemacht  werden  ;  liikakutta  liittenna  abmpu 
er  belebt  uns  mit  seinem  Blute. 

Akallemettin,  scheinen,  glanzen,  anzûnden;  -mettunnua^ 
scheinen,  leuchten,  intransitivé,  -mettikittin,  scheinen  ma- 
chen, -mettikittunnua,  angezûndet  werden. 

Akalatikittin,  aufhôren,  genesen,  heilen. 

Akamonaikattin,  arm  machen,  -kattunnua,  arm  sein. 

Akan,  sich  waschen  am  ganzen  Leib,  sich  baden  :  dakdka, 
bakdka,  lakdka,  etc.;  akakuttim,  sich  baden  machen;  kut- 
tiinnua,  gebadet  werden.  Das  Gesicht  waschen  heisst  :  assii- 
kussim,  oder  so  :  dassiboa  dehépuda ,  ich  wasche  mein 
Gesicht. 

Akannabûn,  akannaban,  hôren,  verstehen,  gehorsam  sein  ; 
-nnabukuttiin,  hôren  machen  ;  'nnabilkuttunniia,  hôren  ge- 
macht werden  ;  akannabdti,  ein  Verstiindiger  Mann  ;  akan- 
nakii,  der  Schall,  Laut. 

Akarassan,  -rrassûn,  abbiirsten,  abkrazen,  abschaben  ; 
-ssUkiittUn ,  abschaben  lassen;  -ssiikuttunniia ,  geschabt 
werden. 

Akarrassûn,  zerreissen,  die  Haut  zerreissen  ;  -ssukittin, 
zerreissen  lassen  ;  -ssiinnua,  zerrissen  sein. 

Akarrassiaen,  einen  Bach  (Krieck)  versetzen  ;  -ssiackiittin, 
...lassen;  -ssiaekiittunnuâ,  passive;  akarrdssiaehu,  das  Zuse- 
tzen,  Hemmen  ;  akarrdssiaekôanahii,  was  man  zum  verse- 
tzen braucht. 

Akarratan,  akartan,  begraben;  -rratikittin,  ...lassen;  -rra- 
tikittunmia^  passive  ;  makdrratinnikoandn  lipîrn,  sie  haben 
seinen  Leib  noch  nicht  begraben. 

Akarridan,  zerbrechen  (transit,  und  intransit.),  begraben; 
-rridunnua,  brechen,  intransit.  ;  -rridakiittiin,  ...lassen;  -rri- 
dakuttiinnua,  passive. 

Akarritikittin,  krank  machen. 

Akattadûn,  anstossen,  sich  an  etwas  anstossen. 

Akatth,  etwas  gewebte  kattunen  Hângematte,  und  iiber- 
haupt  etwas  gewebtes,  aber  grosses. 
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Akaussan  ,  umringcn,  umgcbcn  ;  -ssakuttim ,  ...lasscn; 
-ssakuttunnua,  passive. 

Akka,  ach  !  akkaka  tuhii!  akkakae  ! 

Akkabbatin,  -tûn,  salzig  machen,  einsalzcn  nach  euro- 
paischer  Art;  -ttïinmia,  salzig  sein;  -ttikittin,  ...machen, 
'ttikittiimiua,  passive. 

Akkarkûdûn,  -dan,  binden  ;  -dukitttn,  ...lassen;  -diikit- 
tiinnua,  passive. 

Akillekakoanahû,  der  Zeigefinger. 

Akkillikûn,  reichen,  darbieten,  geben. 

Akkakardin,  beissen  ;  juurî  akkakdrdaîi ,  der  von  einer 
Schlange  gebissen  ist. 

Akkarrupairan,  der  Knôchel  am  Fuss. 

Akkassakkabudunnua,  den  Tag  verbringen  ;  nakkassakka- 
biidoa  kallimahiia^  sie  verbringen  den  ganzen  Tag  ohne 
etwas  zu  essen  zu  haben. 

Akkissin,  hereinschûtten  ;  einfadeln. 

Akkuaria,  der  Breite  nach  gegenûber. 

Akkuba,  der  Kern  vom  Holz  ;  addakuba  der  Kern  vom 
Baum  ;  kakkubdn,  Kern  haben  ;  makkubân,  keinen  Kern 
haben. 

Akkubani,  der  Tuyn  (jardin)  :  dakkubdni^  bakkiibdni  und 
bukkubani. 

Akkudan,  stricken,  weben  ;  -dakuttiiu,  ...lassen;  -dakut- 
timniia,  passive  ;  -dakodnahû ,  Gewaltschaft  zum  weben  ; 
bakkiidabiika  dakkura.  webst  du  meine  Hangematte  ? 

Akkudun,  flechten  ;  -dukuttùn,  ...lassen;  -diikuttûnnua, 
geflochten  werden  ;  'diinnua^  geflochten  sein. 

Akkûdûn,  akkudan,  wegjagen,  wegstossen  ;  -diikittin^ 
...lassen;  -diikiitunnua^  passive;  dakkilda  dàûriiabù,  ich 
jage  dich  von  mir. 

Akkûllidun,  akkûldun,  abbrechen,  abreissen  (transitive)  ; 
-dunniia,  id.,  intransitivé;  -diikittin,  ...lassen;  -diikittunnua^ 
passive  ;  kia  adda  adennabii  todja  akkiildoa  tipiru  iikitn- 
naria,  der  Zweig  isj  von  selbst  von  seinem  Stamme  abge- 
brochen. 

Akkullekûn,  ausstrecken  nach  etwas  ;  -knnmia,  ausges- 
treckt  sein;  -kiikuttiin,  ...lassen;  ~kukiittunnua  ^  passive; 
jpakilli  lakkûllekakuba  ladenna  mibiti,  er  hat  lângst  seine 
Arme  nach  uns  ausgestreckt. 

Akkûrrûn,  binden  ;  -rrunnua,  gebunden  sein  ;  -rrilkilt- 
tun,    ...lassen;    •rrilkuttiinnua^    gebunden  werden  ;    akkiir- 
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raliii,  das  Biiiden,  wickeln  ;  -rrakiittùn^  oft  umwickeln 
lasseii  ;  dakkiirra,  ich  binde  ;  bakkurra,  lakkilrra,  etc.; 
akkiirriikoanahû   oder    akurrakoanahu,    womit    maii  bindet. 

Akkûrrûhu,  einer  Frauensperson  Schwiegermutter. 

Akkûjuru,  e'ine  der  Aura  ahniiche,  aber  grôssere,  essbare 
Frucht. 

Akkulehedin,  rauchern,   Rauch  machen. 

Akk.ummudûn,  in  der  Sonne  trocknen  ;  ■minudiinua,  ge- 
trocknet  sein;  -inmudakiittim,  ...lassen,  -mmudakuttunnua^ 
passive. 

Akkurran,  backen  ;  -rakiittîin,  ...lassen  ;  -rakuttiinnua^ 
passive  ;  akkûriikukdlli,  gebacken  Brod,  Cassabikuchen. 

Akurrakalli  ,  der  Donner  ;  ein  dem  Gespensterpferd 
ahnliches  griines  Insekt,  dessen  Flûgel  wie  Blalter  eines 
Baumes  aussehen  ;  akkurrakdlli  adiaka^  es  donnert. 

Akkurrukudunnua,  ein  Recidiv  von  einer  Krankheitkriegen. 

Akoamattun,  eine  Mûtze  aufsetzen;  -mattikittin las- 
sen, -mattikittunnua,  passive. 

Akoadunnua,  rund  sein;  ganz  sein;  -dukuttîin^  rund  ma- 
chen, -dukiittimnua,  passive  ;  akoadutu  kiijdra,  ein  ganzer 
Hirs.ch  ;  dajîuhu  haddalli  akoadupa  akundiln,  heute  wird  die 
Sonne  den  ganzen  Tag  scheinen. 

Aku,  in,  an,  auf,  ûber  («  in  ûber  «  sonderlich  vom  Feuer 
und  Wasser),  hime  aijabiidahûssia  bia  wassika  hikkihi 
aku^  wenn  Fische  sollen  gebraten  werden,  so  legen  wir  sie 
an  das  Feuer;  akulukkii^  in  (wird  vom  Feuer  und  von  den 
Augen  gebraucht),  hikkihi  akulukkukân^  es  ist  im  Feuer  ; 
dakiilitkkitkân  adda  ôala  ich  habe  einen  Splitter  im  Auge; 
akuliikkunnin,  hinein  (sonderlich  vom  Feuer  und  von  den 
Augen)  ;  akiilukkiiaria,  heraus  (insonderheit  vom  Feuer), 
buttikannu  doada  hikkihi  akiilukkiiaria,  nimm  den  Topf  aus 
dem  Feuer. 

Akubudin,  fehl  schiessen. 

Akuddikidin  ,  AKUDDIHIDIN  ,  zusammenlegeu  ,  zusammen- 
wickeln. 

Akudun,  das  Haar  zusammenflechten,  binden,  wie  die 
Weiber  thun;  -dukuttm. . .  lassen,  -dukuttunnua ,  passive; 
biibara  aboake  akuduku ,  dein  Haar  liisst  sich  ûbel  flechten. 

Akudun,  akudunnua,  hineinkriechen,  hineingehen,  unter- 
gehen  (von  der  Sonne,  Mond  und  Sterne);  mabba  iiju  akudun 
adda  ullukkmniln,  die  Biene  kriecht  in  den  Baum;  hadaîli 
akudoa^  die  Sonne  geht  unter;  akudukiittiin. . .  machen, 
■kuttiinmia,  passive  ;  -kakiidûnnuân,  tief. 
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Akûndûn,  scheinen,  gliinzen,  leuchien,  -dukittin  ...machtn, 
-dukittikittunnua  passive  :  hddalli  akïinda,  die  Sonne  scheint, 
es  ist  gutes  Wetter. 

Akûnxekunnua,  aufstehen;  -iinekukuttùn  ...machen;  ba- 
kiinnekoa,  stehe  auf;  makunnekiinimai,  er  ist  nicht  aufges- 
tanden. 

Akuttax,  akûttûx,  stechen,  zur  Ader  lassen  einem  andern  • 
-ttiikittin,  eine  Ader  ôffnen  lassen,  akiittunnua,  zur  Adcr 
lassen,  intransitiv. 

Akûttûka,  die  langen  Spitzen  an  Dornen,  takiittiika,  die 
Dornenspitzen. 

Akûssa,  die  Blittter  an  den  Ananas,  wenn  sie  dûrre  ge- 
worden  sind  und  herunterhangen. 

Akûssax,  nahen  (anfadeln,  z.  B.  Fische,  Corallen,  etc.)  ; 
-ssakuttùn,  ...lassen;  -ssakuttiinmia ,  passive;  lakiissabil, 
er  nilhet  ;  bakussdbin  danahu,  hast  du  es    heute   genitliet? 

AfcûTTÛHii,  die  Grossmutter  :  dakiittu,  lakiittïi,  etc. 

Akuï  ,  Speichel  :  ddkùï ,  biikuï,  lûkiiï,  tiîkuï ,  jpdkuï, 
hiikiiï,  ndkuï.  Akuidin,  ausspeien,  spucken  ;  -dikittin, 
...machen;  -dikittunnua ,  passive;  akuïditi,  einer  der 
spuckt. 

Akujabuax,  bitten,  beten  ;  -biinniia,  bitten  ;  -bukuttùn, 
...lassen;  -kiittiintiua,  passive;  hallikaba  akiijabuân^  was 
bittest  du  ? 

Akujaha,  ein  grosser  Fisch,  der  grôsste  in  dieser  Gegend  ; 
perukiijaha,  Seehund. 

Akujakuttux,  sammeln. 

Akûjali,  Cedernholz,  roth  und  weiss. 

Akûjamadax,  pumpen  machen,  oder  stellen  :  dakigaina- 
ddka,  bukujadamdka,  etc.  ;  tiména  bussika  kujama  iiUukku- 
miin,  lege  Lockspeise  in  deine  Pumpen. 

Akujûxxua,  weggehen,  zurûckgehen  :  dakujoa,  bakujoa, 
lakujoa,  etc.;  -jukuttiui,  ...machen;  -jukuttunmia,  passive; 
bakujabu,  gehst  du  weg  r  akujoakuj oadin ,  immer  hin  -und 
Avieder  zurukgehen. 

Akûikittax,  zuruckkehren;  -ttakuttùn,  ...machen;  -Itakiit- 
tiinnua,  passive  ;  nakïdkittdbi  buiiria,  sind  sie  heute  von 
dir  zuruckgekehrt. 

Akuke,  die  Augenlieder  :  ddkuke,  bdktike,  Idkiike,  etc. 

Akulattûn,  klopfen  ;  -lattimmia,  geklopft  werden  ;  -lattu- 
kilttùn,  ...machen;  -lattûkuttûnmia^  passive;  -lattïikûkoana, 
das  womit  man  klopft,  ein  Hammer  ;  dakuldtta,  ick  kiopfe. 
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Akulettûn,  roth  machen  ;  -Icttûnnua^  roth  sein;  -letti- 
kittin,  -lettikittimnua. 

Akûllebettun,  zertheileii  {allukkuddn,  austheilen)  ;  -betti- 
kittin,  ...machen;  -bettikittunnua,  passive. 

Akullissibatunnua,  knien  ;  nakuUissibdtoa  biamannuman, 
sie  knien  je  zwei  und  zwei. 

Akullissadûn,  holzreich  machen;  -ssadûnmia,  holzreich 
sein. 

Akullîssittunnua,  einen  Hûbel  machen;  ein  Nest  von 
den  Haaren  auf  dem  Kopf  haben,  wie  die  Weiber  zu  thun 
pûegen ',  -sittin,  ein  Nest  ...machen;  -ssittikittin,  ...ma- 
chen lassen  ;  -ssittikittunnua,  passive. 

Akulludun,  akuldun,  durchziehen,  durchweichen  (von 
Wasser,  den  Cassabi  oder  Zucker)  ;  -Idunnua,  durchzogen 
sein;  -Idukuttim^  ...lassen;  -Idukuttimmia,  passive. 

Akulluhudun  ,  AKULLEHUDUN ,  ûbei*  dem  Feuer  dôrren, 
brennen,  rôsten  ;  -hiidiiktittiin,  brennen  lassen  ;  -hudukut- 
tunniia,  gebrannt  werden. 

Akulutan,  mit  den  Handen  unter  einander  mengen  ; 
-hitunmia,  auf  die  Weise  vermengt  sein;  -lutakiittùn,  so 
vermengen  lassen  ;  -luttakuttunniia,  passive. 

Akumurdunnua  ,  Winde  gehen  lassen;  -murdukuttim, 
Winde  verursachen  ;  -min'diikuttunnua,  passive. 

Akûnnun,  akunnan,  gehen  (abire,  ire)  ;  doch  ist  es  mit 
Unterschied  zu  gebrauchen,  wie  aus  folgenden  Exempeln 
hervorgehen  wird  :  bakûnnabi'ma  midke,  bist  du  gestern 
gegangen  ?  hikkulikai,  mammalika  lakwmdn,  er  ist  lahm, 
er  kann  nicht  gehen  ;  hallika  bakunndpabà  jpuri  ardini 
benndbU^  wenn  wirst  du  wieder  gehen  kônnen  nach  deinem 
Schlangenbiss  ?  moaikîlle  jaharia  bussikoamiln  akunmiku, 
es  ist  nicht  weit  von  hier  nach  deinem  Hause  zu  gehen  ; 
akûnmikiittim ,  weggehen  machen  ;  akunnukoanahu  ,  eine 
Rinne,  Canal,  etwas  das  zum  gehen  dient. 

Akurdun,  Unterbusch  kappen  ;  -dukuttiin,  ...lassen, 
-dukuttunnua,  passive. 

Akûssa,  akûssadi,  vorn,  neben  ;  dabdlta  tafel  akûssa,  ich 
;^etzte  mich  vor  den  Tisch. 

Akûssa,  Ndhnadel  ;  akiissân,  nahen. 

Aklssi,  die  Augen  :  dakiissi,  bakûssi,  lakûssi  ;  daddikd 
dakiïssi  abiii^  ich  sehe  ihn  mit  m„einen  Augen  ;  akûssihi^ 
bina,  Arzneimittel  gegen  Augenkrankheiten. 

Akussakûnduhu,  die  Augenbrauen  :  dakussakûndii^  bakits^ 
sakimdii^  etc. 


Akûrrubudun,  -budin^  voll  sein,  vom  Monde  :  kâtti  akûr- 
rubiida,  der  Mond  ist  voll  ;  kdtti  ukïirrubu,  VoUmond  ; 
kdtti  hdika,  es  ist  Neumond. 

Akurrukussun,  zittern  (wird  von  Menschen  gebraucht); 
-ssiikuttùn,  ...machen;  -ssukuttunmia  passive. 

Akuttun,  essen  :  dakutta,  bukiitta,  lukutta,  etc.  ;  -ttukut- 
tîin,  zu  essen  geben  ;  -ttukuttimmia,  gespeist  werden  ; 
dakuttupa  kalli  abu,  ich  will  Brod  essen;  bukûttabil^  issest 
du  ?  akûttahû^  das  Essen,  die  Speise. 

Allammadan,  wackeln,  sich  wiegen  ;  hdddalli  allamma- 
daka,  sagen  sic  von  der  Sonne  vom  12  bis  3  Uhr  des 
Tages  :  es  ist  zwischen  1 2  und  3  ;  nikebetupa  hdddali 
alldmmaddn,  es  wird  gleich  ûber  Mittag  sein  ;  jmbiika 
tïdlammaddbi  hdddali,  es  ist  lange  ûber  Mittag. 

Alantina,  soU  ein  Stuhl,  Sessel  heissen. 

Alaossûx,  anstammen,  ziehen. 

Alassu  ,  Schildgatten,  die  hier  oben  in  den  Wassern 
gefunden  werden,  so  gross  wie  ein  hikkuli,  die  sich  meh- 
rentheils  auf  dem  Lande  aufhalten. 

Aleledûn,  durch  einander  plaudern. 

Aléru,  ein  gewisser  Vogel. 

Alesedin,  lesen  :  daléseda,  ich  lèse  ;  -sedikittin,  ...lassen; 
-sedikittûnnua,  passive. 

Alix,  der  etwas  macht.  Instrumente,  Sachen  die  zu  etwas 
gebraucht  werden  aber  doch  nicht  das  Materiale  ausmachen 
(Muss  allemal  bei  einem  andern  Worte  stehen)  ;  kïmissa 
âlin,  einer  der  Lappen  macht,  oder  zurecht  macht,  it,  ein 
Schneider;  adda  dlîn,  ein  Zimmermann,  und  Instrumente 
die  zum  zimmern  dienen. 

Allebûttan,  mit  dem  Fahrzeug  ankommen ,  aus  dem 
Fahrzeug  angehen,  anlanden;  -ttakuttiin,  machen  dass... 

Allammadlînnua,  wackeln  ;  -llammalammadiin ,  -llamma- 
lainmadiinmia,  sehr  wackeln,  sehr  schranken  ;  -llamma- 
lammadikittin,  wackeln  machen  ;  -dikittunnua ,  berregt 
werden. 

Allakkadûn,  werfen,  bewegen;  -dukiittûn,  werfen  ma- 
chen lassen  ;  -dukiittunnua,  passive  ;  allakkalakkadiln,  viel 
durch  einander  werfen,  gegen  einander  bewegen. 

Allalidin.  neben  einander  legen,  in  eine  Reise  legen,  in 
Haufen  gehen,  neben  einander  gehen  ;  -lidikittin,  -Idikittin, 
neben  einander  legen,  -Idikittunmia,  passive. 

Allebuttûnnua,  sich  bûcken,  -ttukiittUn^  sich  bûcken  lassen, 
-ttukuttimmia,  sich  bûcken  mûssen. 
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Allehintunnua,  schwartz  sein,  -hintin...  machen,  -hinti- 
kittin,  schwartz  machen  lassen,  -hintikittunnua  passive, 

Allibuttin,  schmieren,  -ttikittin. . .  lassen,  -ttikittunnua^ 
passive  ;  nalUhiitta  kaiuru  iikunna  auléara^  sic  schmieren 
weisse  Erde  auf  die  Schur. 

Allepekattoan,  angeben,  verklagen,  verklatchen,  in  gutem 
und  bôsem  Sinne,  es  sei  w^ahr  oder  falsch  ;  -pekattiikuttiin, 
machen  dass  einer  verklagt;  dallepekattodka  bukunnamiin, 
ich  verklage  dich. 

Allikûssin,  schûtteln. 

Allûkan,  schneiden,zerschneiden,  abschneiden;  -kakuttîin... 
lassen,  -kiittunnua  passive;  -kukoanahu,  eine  Schere,  -kiikoana- 
hilkan,  eine  kleine  Schere;  nikébe  bûpa  allilkan  adda  saege 
abu,  du  musst  den  Baum  gleich  versagen. 

Allukkudan,  austheilen;  -dakuttim.. .  lassen,  -dakuttunnua^ 
passive. 

Allukkuntûnnua,  ein  Mensch  werden  ;  dakia  iimun  biduk- 
kuntuakiiba,  mir  zu  gut  bist  du  Mensch  geworden. 

Alomesun,  alomossan,  etwas.  von  einem  Orte  zum  andern 
bewegen  ;  alomossûnnua,  von  einem  Orte  zum  andern  ziehen  ; 
-mossikittin . . .  machen;  -mossikittunmia,  passive. 

Altadûn,  umthun,  anthun,  -dilkittim...  lassen,  •dukittiinniia, 
passive  ;   altadahii,  das  Umthun,  Anzielien. 

Amabannadin,  die  Bliitter  abstreifen,  abblatten. 

Amabujadinnua,  seine  Wohnung  verlassen. 

Amadiandûnnua,  nicht  antworten;  -didndikittin,  machen  dass 
einer  nicht  redet,  -diântikittunnua,  passive. 

Amahaiarudun,  aus  der  Sclaverei  frei  machen;  •dukattîin, 
\à,  -dukattiinmia,  passive;  amahaiaruddhiikai ,  er  ist  frei 
gemacht. 

Amahaikadin,  erretten  (aus  Lebensgefahr,  vom  Tode). 

Amahaikadikittin,  unvergesslich  machen  ;  -kitiinniia,  pas- 
sive ;  amahdikassiadikittin,  unvergesslich  machen. 

Amahallikebbetikittin,  missvergntigt  machen. 

Amajaudunnua,  bleiben,  still  schweigen  ;  -dukuttiikutthn, 
...machen;  -dukiittiikiittiinnua,  passive;  damajaudoa,  ich 
bleibe. 

Amaikadin,  taub  machen;  -kadikittin,  ...lassen;  -kadikit- 
tunnua,  passive;  maikatti,  ein  Tauber  ;  bumaikadddc,  du 
machst  mich  taub. 

Amaimadin,  versôhnen,  zahm  machen. 

Amaimattunnua  ,  ausgebreitet  werden  (von  Amainattin , 
ausbreiten,  bekannt  machen). 
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Amajl'dukuttun,  Mutterloss  machen  ;  -ttiinniia,  passive. 

Amajuedikikittin,  die  Faulheit  vertreiben,  fleissig  machen. 

Amajûjudukcttun,  machen  das  etwas  nicht  nass  wlvd. 

Amakabbatin,  die  Salzigkeit  benehmen,  z.  B.  wenn  man 
gesalztes  Fleisch  auswiissert;  amakdbbadikittin,  die  Salzigkeit 
benehmen  ;  -kittiinnua,  passive. 

Amakkûradix,  (das  Wasser)  fallen   oder  abnehmen  lassen. 

Amakaburukkoadunnua,  thôricht,  nicht  gescheut,  nicht 
bel  sich  sein;  -kkoadikittimmia ,  unverstandig  gemacht 
werden . 

Amakudunnuadikittix,  machen  dass  einer  nicht  hinein- 
gehet. 

Amakûddidikittix  ,  leicht  machen;  -ttunnua ,  passive; 
•ddukutîiin,  leicht  machen. 

Amakujadix,  ziihmen,  zahm  machen. 

Amakussiduxxl'a,  blind  sein,  \verden,  keine  Augen  haben; 
~kussidikittin,  verblenden,  -ttunnua,  verblendet  werden. 

Amalikuttax,  -likuttùn,  lehren,  (manchmal  auch)  lernen; 
amalikiittuân ,  -likuttiinnua ,  lernen  ;  damalikûttoa  kia 
ukunna,  ich  lerne  das  ;  amdlikuttakôanahu^  ein  Lehrer. 

Amalitix,  machen:  damalita,  bumalita,  lumaîita,  etc., 
damalitipa,  etc.;  -litikittin,  machen  lassen  ;  -ttunnua^  pas- 
sive; amalitakoanahu,  -koanti ,   ein  Mâcher,  Schôpfer. 

Amalladiix,  fliessen,  mit  dem  Strome  wegtreiben  ;  -dikit- 
tin,  ...machen;  -dikittûnnua,  passive;  -dunniia,  tiiessen  ; 
amallakadiin,  fliessen;  -kadiikittin,  ...machen;  -kadiikit~ 
tunnua,  passive. 

Amaemaeretidukuttux,  machen  dass  eine  Frau  ledig,  ohne' 
Mann   ist,    -retidiikuttunnua,   des  Mannes    beraubt,  -reiidu- 
kuttùn,  machen  dass  einer  ohne  Weib,  unbeweibt  ist,  -re«- 
dukut tunnua^  des  Weibes  beraubt  werden. 

Amamaimadukuttux  (von  amdimadin),  versôhnen,  -ttunnua^ 
passive. 

Amamaxdix,  stumpf  machen,  -dikittin,  stumpf  machen  las- 
sen, -mandunnua^  stumpf  sein. 

Amawaworaduxxua,  frei  sein,  kein  Sclave  sein  ;  -radikittin, 
frei  machen,  -radikittunnua,  passive. 

Amamoleduxxua,  niichtern,  nicht  trunken  sein;  -îedikittin, 
und  -ledukuttun,    niichtern  machen  ,  -ttunnua,  passive. 

Amamoxaikadix,  reich  machen,  der  Armuth  abhelfen  ;  kadi- 
kîttunnua,  passive;  damaimonaikaddbu,  ich  dich...,  buma- 
monaikadikade,  du  mich etc. 
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Amamarundunnua,  sich  nicht  fûrchten,  -dikittin,  -dikittinnua. 

Amantin,  amantan,  schleifen,  scharf  machen  :  datnanta,  bu- 
manta  ;  -tikittin,  •tikittunnua;  amantunnua,  amanatunnua, 
scharf  sein. 

Amappadin,  blenden,  -ppadikittîn,  -ppadikittunnua  ;  tumap- 
pada  laddikin,  es  blendet  ihn. 

Amaraiadunnua,  nicht  zum  Vorschein  Icommen  ;  -dukuttiin, 
-dukuttunnua. 

Amaribendikittin,  reinigen,  -dikittinnua;  niamarihendikit- 
tinnikoabân  bahil  ypakkaukilli  luuuria,  hast  du  das  Haus 
noch  niclit  gereinigt  von  dem  Unrath? 

Amaroadan,  Vôgel  schiessen,  eigentlich  mit  dem  hôlzernen 
Pfeil  schiessen,  aber  nur  nacli  Vôgeln  (von  ihnaroan,  ddma- 
roân.  ein  hôlzerner  Pfeil)  ;  dakuttiin. 

Amaruhudun,  die  Spitzc  von  etwas  abbrechen  ;  -dukuttùn, 
•dukuttunnua, 

Amassemedikittin,  unfreudlich  machen. 

Ammassukkundunnua,  die  Pocken  nicht  haben  ;  -dukuttiin, 
-dukuttunnua. 

Amassunnua,  untergehen ,  sinken,  sterben  ;  kuttiin,  -kut 
tunnua. 

Amassurûdûn,  amassûrdûn,  aufdrehen  ;  -dilkittin,  -diikit- 
tunnua,  amassilrdahû,  das  Auf-und  locker  andrehen. 

Amatidikittûnnua,  Vaterlos  sein,  bder  gemacht  werden  ; 
•tidikittin,  einen  Vaterlos  machen. 

Amauahûnnatunnua,  sich  nicht  vermehren. 

Amibilukkudûnnua.  schmal  sein;  -kkudukuttunnua,  ...wer- 
den, -kkudukuttiin,  ...machen. 

AMOAKUDÛKÛTTiiN,  machen  dass  etwas  nicht  zerbricht  ; 
•kiittunnua,  nicht  zerbrochen  sein. 

Amolledunnua,  trunken  sein;  -dikittin,  ...machen;  -dikit- 
tunnua. 

Amonaikattin  ,  arm  machen  ;  -kattikittunnua ,  passive'  ; 
kattoân,  arm  sein  ;  danssika  dûûssadakoanti  amondikatta- 
nnibia  dallua  ullukkuadè,  ich  wûnsche  dass  der  Heiland 
mich  arm  mâche  in  meinem  Herzen. 

Amudûn,  aufsteigen ,  in  die  Hôhe  steigen  :  ddmuda , 
bdmuda,  Idmuda  ;  -diikûttin,  ...lassen;  amudiikoanahii,  eine 
Leiter,  ailes  woran  man  in  die  Hohe  steigt  ;  amudiikil, 
der  Landeplatz. 

Amûhûrkan,  etwas  schlingen,  dass  es  einem  dem  Athem 
versetzt,  insonderheit  unterm  Wasser  ;  -kurkakuttiin,  jemand 
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das  Wasser  in  deu  Muiid  eintiiessen  machcii  diirch  unicr- 
tauchen;  -hurkakutttinnua^  passive  ;  dattubaddiiparuka  miiin 
irrakumiin^  damuhurkapa,  mammalin  dattimiln  iidunna,  wenn 
ich  mich  untertauche,  so  wird  das  Wasser  gleich  in  Mund 
und  Nase  hineinlaufen. 

Amûjamûjattix,  gefiige,  weich  machen  ;  -jattikittin,  weich 
machen  lassen;  -jattikittunnua,  weich  sein;  tuhu  kalli 
amiijamïijattoa  viimiliaen  iidiinna,  das  Brod  ist  weicli  wegen 
der  Kalte. 

AMÛKÛDDtïN,  schlingen,  hinunterschlucken  ;  bedeutet  man- 
chmal  auch  wohl  :  trinken  :  ddtnukudda,  biimiikildda,  etc.; 
arnukilddahil,  das  Schlucken. 

AmUx,  zu,  bei,  an  ;  iimami'm,  zu,  bei  ;  bakûte  damiln, 
komm  zu  mir;  biikiittate  damiln,  iss  mit  mir  ;  jpakûnnupa 
liimamiiniru,  wir  voUen  nach  ihm,  zu  ihm  gehen. 

Amukunnebunnua,  sehr  schlafrig  sein. 

Amuli,  eine  Art  Fische,  etwa  eine  Spannung  lang,  breit, 
fleischig. 

Amûllidan,  belQgen,  betrtigen  ;  'dakuttin,  liigen  machen  ; 
•dakiittimnua,  passive  ;  -llidahiln,  belogen  %\erden  ;  -daliii, 
das  Belûgen  ;  -ddku,  belogen  ;  -llikatoân,  lûgen  und  be- 
trtigen ;  bwniilliddkade,  du  belûgst  mich  ;  maviullidanikoa- 
dàbii^  ich  habe  dich  noch  nicht  belogen  ;  amullikdttoaliii, 
das  Lûgen. 

Amûllissix,  so  viel  als  dbiin,  auskôrnen. 

Amulukkuhu,  ein  Wind,  Furz. 

Amurûdun,  amurdun,  amôrdun,  fliegen;  amûrdukuttiin,  Aie» 
gen  machen,  ■kuttiinnua^  zum  Fliegen  gelassen  werden. 

Amûrrumûrrutun  ,  machen  dass  etwas  nicht  reif  wird , 
-tunnua^  nicht  reifen  kônnen, 

Amuttan,  tadeln,  verachten,  -ttunnua^  eine  Furcht,  Hoch- 
achtung  vor  etwas  haben. 

Anawanehéro,  ein  Kraut,  das  den  Urin  stark  treibt. 

Andaka,  das  Gelenk  ;  bandakamûn  karrika,  thut  es  dir 
im  Gelenk  wehe  ?  turubûddipdriikàu,  ika,  wakutti  andaka- 
niun  kai'rika  juamiln,  wenn  wir  miide  sind,  so  thun  uns 
die  Fusse  im  Gelenk  wehe. 

Andan,  sich  durchschneiden,  in  einander  fallen  (von  Wegen); 
andakuttun^  machen  dass  etwas  zusammenstôsse,  z.  B.  die 
Manikolen  in  einem  Zaun,  etc.,  -andakuttunnua^  passive; 
nikebe  tiipa  andan  waburukku,  der  Pfad  wird  gleich  diesen 
durchschneiden; 
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Andin,  kommeii:  danda,  banda,  landa^  etc.^  daiidibi,  dan- 
dibïina;  andikttin,  kommen  machen,  erlauben  zu  kommen  ; 
•kittunnua^  kommen  gemacht  werden;  andikittikittin,  kom- 
men lassen  (machen),  liefern  lassen  ;  auditif  einer  der  da 
kommt  ;  nakia  anddnute  jpakilii  namamiin,  die  vorliingst 
zu  uns  gekommen  sind  ;  bandikittate  baditti  damamiin,  lass 
deinen  Sohn  zu  mir  kommen,  bringe  ihn  zu  mir, 

Anebettan,  auseinander  gehen,  -bettiinnua,  zerstreut  wer- 
den  ;  <^ne^ef^/;z,  zerstreuen,  -ttikittin. . .  lassen,  -ttikittunniia, 
passive  nanebettdka  ahiïrkedakoanahii  ullukkuaria,  wlr  gehen 
aus  der  Versammiung  auseinander. 

Ani,  es  gehôrt,  ist  eigen  ;  tiihu  dajii,  das  gehôrt  mir;  kia 
bani,  je  was  dir  ;  tain  {ta  ani],  nach  seiner  Art;  aninuti,  es 
gehôrt,  ist  eigen. 

Anin,  thun,  machen,  -kittin,  machen  lassen,  -kittunnua, 
passive;  anti,  einer  der  da  macht  ;  liamma  bdnibiika^  was 
machst  du  ?  ddnika  baliii,  ich  mâche  ein  Haus  ;  maninikoa- 
ban  bahii  ddbbiiranuin,  hast  du  noch  kein  Haus  (korjar)  fôr 
mich  gemacht?  hdnitèn  bahii,  machet  ein  Haus;  danibiikan 
dikiruhudullia^  ich  drehe  die  Spindcl,  ich  spinne. 

Annakû,  die  Mitte,  tdnnakii  tuJiii,  das  ist  die  Mitte  ; 
ânnakiidi^  in  der  Mitte;  ddddikdn  kidjara  Wiron  annakiidi, 
ich  sehe  das  korjar  mitten  in  der  Wironje  ;  annakfidditi, 
einer,  oder  mehrere  die  in  der  Mitte  sind  ;  annakittunnua, 
nach  der  Mitte  zugehen  ;  -ttukiittim,  nach  der  Mitte 
zugehen  machen  ;  -ttukuttunmia ,  passive  ;  annakiUniln , 
in  die  Mitte  hinein  ;  kïununîrii ,  nach  der  Mitte  zu  ; 
-kïidria  ,  aus  der  Mitte  heraus  ;  annakaniriiku ,  in  der 
Mitte;  annakanirukudi^  id. 

Annakûnnua,  rudern,  riemen,  schôpfen  ;  -kukuttiin,  ...ma- 
chen ;  -kiikuttunnua,  im  Wasser  fort  geschoben  werden  ; 
annakukoanahil,  Ruder,  Riemer,  Schôpfer  ;  namiakoa,  sie 
rudern  ;  mannakunnuapabû   bokkia,  willst  du    nicht  rudern. 

Ananaka,  ein  Scorpion,  von  der  kleinen  Art. 

Annekan,  umfassen  ;  -kakuttiin,  ...lassen;  -kakiittunmia, 
passive  ;  dannekdka  oder  dannekdkan  jadolle  iima ,  ich 
umfasse  das  Messer;  dannekdnika  bihna,  ich  môchte  dich 
umfassen. 

AnnuvIddin,  heben,  in  die  Hôhe  heben;  -ddunnua  in  die 
Hôhe  gehen;  -ddikittin,  in  die  Hôhe  heben  lassen;  -ddikit' 
tunnua,  passive. 

Annikin,   nehmen,   tragen  ;  -kittin^    ...lassen;   -kittunnua, 
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passive  ;  -kikoanahil,  das  womit  maii  etwas  triigt,  einc  Trage. 

AniNikuhu,  Geriithe,  als  :   Hilngematte,  Pfeil,  Bogen. 

Annikidduxnua,  ausgespannt,  ausgedehnt  sein  ;  -ddukuttim, 
-ddukuttunnua. 

Annoana,  der  Stinkvogel  ;  es  ist  kein  Raubvogel. 

Anoàn,  anuwàn,  aussuchen,  auslesen. 

Ansân,  ansîn,  reihen,  Cassabiwurzeln,  etc.;  -kiîtin, 
...lassen;  -kittunnua,  passive;  ansakoanahii,  der  Trog 
worin  Cassabi  gerieben  wird  ;  bansabu,  reibst  du  Cassabi- 
wurzeln ? 

Ansi,  anissi,  ansiwa,  Wird  zu  einigen  Worten  gesetzt, 
und  formirt  schône  Redensarten,  z.  B.  jiirdn  ansi,  verlan- 
gen  ;  Jwra  ddnsi,  ich  verlange,  jura  bdnsi,  etc.;  likia  tatta 
dnsi,  der  ist  sehr  stark. 

AoBADDix,  warten  ;  -ddikittin,  ...lassen;  daobadda  bubiira, 
ich  warte  auf  dich. 

AoHiJNTiN,  pflanzen  ;  -tikittin,  ...lassen;  -tikittunmia, 
passive. 

AoJADATTiKiTTix,  wehc  thun,  machen. 

AojiN,  AUJiN,  abpflûcken  ;  -jikittin,  -jikittunnua. 

AoKATTUNNUA,  ûbcrlaufen  (vom  Wasser  in  einem  Getass 
wenn  es  zu  voll  ist  ;  -ttukuttiin,  -tukuttunmia. 

AoLAssÀN ,  auseinander  gehen ,  spalten  ;  transitive  et 
intransit.;  -ssakuttim,  -ssakuttunnua;  -ssakôanahU,  Riss, 
Spalte. 

AoLLAKADDUN,  ausspauueu,  ausbreiten;  kaddûnnila,  aus- 
gebreitet  sein;  -kaddukuttun,  ausbreiten  lassen  ;  -kaddiikût- 
tunnua,  passive. 

AoNNABÀN  ,  antworten  ,  sich  verantworten;  -bakuttùn. . , 
machen  :  daonnabdkan  badidn,  ich  antworte  dir;  aboake 
irennu  aonnabdn  nattinuti  naijiinutikussa  adiân,  es  ist  garstig 
wenn  Kinder  gegen  Vater  und  Mutter  sich  verantworten. 

AoNNAHADDiN,  flcissig  machcu  ;  haddannua,  zergehen  fleissig 
werden. 

AoNNAHAWA,  Esscn  zum  Brod  ;  kalli  aonnahdwa,  was  man 
zum  Biod  isst. 

AoNNAKiN,  abholen;  -nnakakiittùn,  holen  lassen;  -nakakut- 
îiinnua,  abgeholt  werden. 

AoRA,  AWARA,  AUORA,  die  Frucht  eines  gewissen  Baumes, 
sie  ist  roth,  der  Baum  ist  ebenso;  kuléttu  adda  iivi  nappat- 
tân  nattanmia  bia,  das  Holz  ist  roth,  und  von  der  Frucht 
machen  sie  Trinken. 

10 
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AÔRDUN,  AORDAN,  spiiiiieii,  -dûkïittun . . .  lassen,  diikûttut- 
tunmia,  pass. 

Apaddukuddunnua,  aufgehen ,  auseinander  gehen  ;  sich 
aufthun,  als  Kohlblatter,  Banane,  etc. 

Ai'addukkuddùn,  die  Haare  losmachen;  eiwas  auseinander 
gehen  lassen,  -kuddukuttiin,  -kitddukuttunna. 

Apakuttun,  vorbeigehen  ;  -ttiikuttun,  -ttilkûttunnua. 

Apanassiakittin,  Hunger  leiden  lassen;  -ssiakittiinnua,  Ran- 
ger leiden  mûssen. 

Apappassûn,  sich  ausbreiten,  gross  werden. 

Aparradûn,  Holz  kappen,  insonderheit  Brennholz  ;  ~}'ra- 
dunuiia ,  zcrsplittern  ;  -rradukiittïm,  Holz  machen  lassen  ; 
-rradilkuttïinmia,  gekappt  werden  ;  -rradakôanahïi,  ein  Instru- 
ment zum  Holz  kappen. 

Aparrân,  aparrûn,  schîagen,  todt  schlagen,  tôdten;  appar- 
runnua  auf  etwas  aufschlagen  wenn  man  herunterfallt,  sich 
Schlagen  ;  aparrahîlssia,  das  Geschlagenc,  Getôdtete;  -rrahû, 
das  Schlagen,  das  Tôdten;  apdrkii,  das  geschlagen  werden; 
kapdf'kati,  ein  Môrder\  apdrkiittun^  schlagen  oder  todt  machen 
lassen  ;  -kilttunnua^  geschlagen  oder  getôdteter  werden  ;  apar- 
rilkutiûti^  ein  geschlagener,  getôdteter;  apdrriikôanahii,  das 
womit  man  schlagt. 

ApÂTTADiJN,  mit  der  Hand  schlagen  ;  -dûkuttûn. . .  lassen, 
-ttukuttumma,  passive. 

ApATTtJN,  brauen,  trinken  machen;  ttiikuttun...  lassen, 
■ttilkûttunnua^  passive  ;  apdttahïi,  das  Brauen  ;  -ttilkil,  das 
Brauen,  zu  Brauen;  -ttilkoanti,  ein  Brauer. 

Appapurru,  bôses,  wildes  Wasser,  heftige  Brandung. 

AppuDtJN,  blasen  ;  -dilkilttiin ,  ...lassen;  -dilkilttunnua, 
passive;  -dukodnahû,  ein  Blasebalg;  ddppilda,  ich  blase; 
buppiida  hikkihi  hamaka  abumiln,  blase  Feuer  an  unter  der 
Hangematte  ;  buppiida  hittika  juli,  willst  du  gern  Tabak 
rauchen  ? 

Appûldin,  losmachen. 

Appuddi,  unter,  niedriger,  geringer,  kleiner,  in  gewis- 
sem  Verstand  auch  «  neben  »  ;  nabatta  lûkkura  dppuddi,  sie 
sitzen  neben  seiner  Hangematte,  doch  niedriger;  Joseph 
jahakdnîka  Joël  apûddii,  Joseph  ist  kleiner  als  Joël. 

Apujuttîjn,  begreifen,  befûhlen,  belassen  ;  apujuttdn,  id. 
ist  gebrauchlicher  ;  -ttukuttiin ,  ...lassen;  -ttukuttunnua , 
passive. 

Apukudcn,  scheiden,  trennen< 
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Apûllipullitin,  glatt  machen  ;  -tikittin,  -ttikittunnua. 

Apûllitin,  wachsen,  von  Gras,  Holz  und  dergleichen. 

Apurissàn,  abschaben  ;  -ssakiittun,  -ssakiittiinmia . 

Apûssidin,  los  machen  von  etwas  ;  -dikittin,  los  machen 
lassen  ;  -dikittunnua,  los  gemacht  werden  ;  apûssidiinmia,  los 
sein,  los  werden  ;  wussadakoanti  akûrriikilttuâkiiba  liipiissi- 
dinni  bia  jaiuahû  akiirriinikubdu  wpiiriàii,  unser  Heiland 
ist  darum  gebunden  gewesen  dass  er  uns  von  des  Teufels 
Banden  los  mâche. 

Apussikàn,  verwenken  ;  dakkdbbii  apussikân,  meine  Hand 
ist  venvenivt. 

Apûssu,  was  von  Bâumen  herabfallt ,  es  seien  Blatter 
oder  Frûchte,  aber  nicht  die  Zweige. 

Aputtûkidin  ,  hervorgehen  ,  herausgehen  ;  -kidikittin , 
...machen;  -kidikittunnua,  passive;  aputtiikidilideti ,  neu- 
lich  geboren  ;  luppiittiikida  lujii  addibejii  idhikkuaria,  er 
ist  ans  seiner  Mutter's  Leibe  hervorgegangen.  d.  i.  geboren 
worden  ;  patta  wijiia  luputtûkidinni  bentia,  wie  viel  Jahre 
ist  er  ait  ? 

Apûttuputtûllidùx,  nageln  ;  -llidikittin,  ...lassen;  -llidi- 
kittiinmia,  passive  ;  Pilatiis  apûttuputtûllidikitta  Soldaten 
iimiin  adda  ukunnamiinni,  Pilatus  lasst  ihn  durch  die  Sol- 
daten ans  Holz  nageln. 

Araia,  eine  Spinne. 

Araiatin  ,  zum  Vorschein  kommen  machen  ;  -ttiinmia, 
erscheinen,  zum  Vorschein  kommen;  -tikittin,  hervor- 
kommen  machen  ;  -tikittunnua,  zum  Vorschein  gebracht 
werden. 

Araka,  eine  Art  dicker  Muskiten  die  sehr  beissen. 

Arakarrahadu-n,  hin  -und  her  schieben  ;  -diikittin,  ...las- 
sen; darakarrakadân  abattikona,  ich  winke  den  Stuhl 
hin  -und  her. 

Arantan,  araxatun,  vermengen,  vermischen  ;  arantunnua, 
vermengt  sein  ;  arantakuttiin ,  vermengen  lassen  ;  -takut- 
tiinnua,  passive. 

Aransu,  Apfelsine. 

Arara,  ein  sehr  grosses  Krokodil. 

Araudûn  ,  abtrocknen ,  abwischen  ;  araudiinnua ,  sich 
abtrocknen  ;  araudukûttiin,  ...lassen  ;  -dilkilttunnua,  passive. 

Ardin,  beissen:  darda,  barda,  larda,  etc.;  dardibi  ; 
ardunniui,  sich  selbst  beissen;  ardikittin^  ...machen;  -kit- 
tunnua,    passive;     hariiai     imiri    ardibirude ,     da     ist     die 
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Schlange  die  mich  lieute  gebissen  hat  ;  ardebéru,  was  da 
beisst  ;  ardeberiikuttihi,  was  da  in  die  Fusse  beisst. 

Arrakabussa  ari,  Flintenstein. 

Ari,  zahn  ;  dari,  bari,  lari,  nari  ;  arina,  eiii  Backen- 
zahn  ;  arissibii^  die  vordern  Zahne,  oben  und  unteii. 

Aribetin,  unrein  machen  ;  aribetikittin,  id.;  -tikittunnua, 
unrein  gemacht  werden  ;  aribetiinnua,  unrein  sein. 

Arilûkku,  zwischen  ;  Idbuna  arihikku,  zwischen  seinen 
Knochen. 

Aritin,  nennen,  einen  Namen  geben  ;  -tikittin,  ...lassen; 
-tikittiinnua,  gennant  werden  ;  aritunmia,  heissen  ;  hallika 
biipa  aritin  bussakan,  wie  willst  du  dein  Kind  nennen  ? 
maritikoala^  hat  er  noch  keinen  Namen  ?  marikai,  er  hat 
keinen. 

Aroadun,  kriechen  (von  Kindern,  Wûrmern,  Fliegen,  etc.); 
aroadunniia,  kriechen;  aroadukuttùn ,  ...machen;  irennu 
aroadaka  nakkiiliissi  à  tiikkdblu  miittii  abu,  die  Kinder 
kriechen  auf  ihren  Knien  und  Handen  ;  ai'oaduriibumutti, 
was  nur  kriecht,  serpentia. 

Arraboahatti,  eine  Art  Pfeffer  mit  grossen  und  dicken 
Kôrner. 

Arradun,  ail  machen  ;  -dûkilttim,  aile  machen  lassen  ; 
-diikiittunnua,  aile  gemacht  werden  ;  narradan  dakallc,  sie 
nehmen  ail  mein  Brod. 

Arrakabussa,  eine  Flinte. 

Arrakassûn,  schtitteln,  von  Baumen  und  dergl.  transitive; 
arrakassiiwîua,  erschiittern,  sich  stark  bewegen ,  intran- 
sitivé  ;  bassabantii  adda  arrakassoa  aipadulli  iidumma,  der 
kleine  Baum  wird  vom  Winde  stark  bewegt. 

Arbara,  Holzlaus. 

Arrekussîri,  ein  gewisser  Baum  daraus  ein  heilsames  Harz 
fliesst. 

Arririkunnua,  fortrûcken,  riicken. 

Arrukussàn,  sich  bewegen,  zittern  (von  der  Erde,  Hau- 
sern,  etc.;  -ssakuttiin,  ...  machen,  -ssakuttunnua,  pass,  ; 
turrukussàka  jpûnabii,  jaha,  die  Erde  hat  sich  hier  bewegt; 
irennu  arrukiissâka^  Jiaijunuti  addibejii  iilliikku,  die  Kin- 
der bewegen  sich  im  Mutterleib. 

Arrussuttùn,  aufbauen,  -ttukuthin,  -ttiikuttunnua. 

Arubuttin,  herausziehen,  abziehen,  -ttîkittin.  ...lassen, 
-ttikittunnua,  herausgezogen  werden. 

Arubuttunnua,  herausfallen  (z.  B.  der  Pfeil  aus  einem 
geschossenen  Wild),  -ttukuttiin^  -ttiikuttimmia. 
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Aruléti,  Licht;  bukkallemcttan^  arulcti,  zûnde  das  Licht  an. 

Aruma,  die  Seite;  Idruma  iikunna,  in  seiner  Seite;  anima- 
tiinmia,  auf  der  Seite  liegen,  -tukûttïm  ...lassen,  -takiittiin- 
niia,  pass, 

Aruma,  wird  auch  maachmal  fur  iillebu  gehraucht  :  na- 
kûnna  hiîrruni  drwna  ukundi,  wir  segeln  langs  der  Kuste 
hin. 

Aruma,  ist  auch  die  Lange  (lange  Seite)  von  etwas  ;  kul- 
jara  dvuma  haiilên^  die  Seite  am  Korjar  ist  krumm. 

Arùnnaha,  luciditas,  die  Helligkeit;  haddalli  arîinnaha^  die 
Helligkeit  der  Sonne  ;  ariuinahatiin,  heil  maclien  ;  arûnna- 
hatitnmia,  liell  sein,  sclieinen;  ariinnahattiikilttiin,  liell  ma- 
chen,  erleucliten,  -hatikittiinnua,  erleuclitet  werden. 

Aruru,  ein  vierfûssiges  Thier  mit  einem  langen  Schwanz, 
seine  Haare  sind  lange  Stacheln,  es  ist  eine  Art  Igel;  hat 
einen  dicken  kurzen  Riissel,  und  gleicht  an  Grosse  ûbrigens 
einem  Walliti. 

Arurutùn,  kothig  machen  ;  -tukiittiin,  ...lassen,  -tukuttiin- 
nua,  pass, 

Aruwa,  ein  Tiger  ;  ariupdkiijaha,  ein  Seethier,  das  wie 
ein  Tiger  gestaltet  ist. 

Assa,  eine  Art  wohlschmeckender  kleiner  Fische  mit  harten 
Schupppen,  die  quer  ûber  den  Rûcken  gehen;  bedeckt,  hiilt 
sich  in  Morast,  Moder  auf. 

AssABBADÛN,  zusammenschlageu,  schlagen,  klopfen 

AssAKADÀN,  begegnen;  -dakiittfm,  -dakiittiinnua  ;  nabiinikkii 
lukku  luassakkaddka  nama^  unterwegs  sind  wir  ihncn  be- 
gegnet. 

AssAKKADUN,  dûrreu,  trocknen  ;  -diinniia ,  trocknen  sein; 
-diikiittun  ...lassen,  kiittunna,  passive;  bussakkaddbun  kalli, 
trocknest  du  Brod? 

AssAKKAssÛN,  dictit  macheu  ;  -ssiinnua,  dîcht  sein;  -ssak- 
kuttùn,  ...lassen;  -ssakkuttunnua,  verstopft  werden. 

AssAKKUDUN,  kaucu. 

AssAKKÛLLEDUN,  kraus  machen,  kraûseln  ;  -dtimiua,  kraus 
sein  ;  -dikittin,  kraus  machen  lassen  ;  -dikitttinmia,  kraus 
gemacht  werden. 

AssALARUDÀN,  eiusalzeu,  wie  die  Indianer,  d.  i.  Kerben 
einschneiden  und  das  Salz  hineinreiben;  -diikuttun,  -dukut- 
timnua  ;  ussald?'un,  das  Eingesalzte. 

AssALLÉDÛN,  das  Brod  umwenden  auf  der  Cassabiplatte, 
ûberhaupt  :  umwenden  ;  -dikittin,  umwenden  lassen  ;  -dikit- 
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tiinmia  ;   massalledikikoata,  es   ist  noch   nicht   umgewendet. 

AssÀN,  nennen  ;  halîikabà  assamn  tuhu,  wie  nennst  du 
das  ?  hallika  biipa  baha  assdni  biissakan,  wie  willst  du 
dein  Kind  nennen?  massànikoadân  (oder  maritmnikoadan)^ 
ich  habe  es  noch  nicht  genannt. 

AssARRADÛN,  ahpfahleu  ;  -dûkiittun,  -dukiittunnua  ;  tuhu 
itij'riti  hdrapa  assarrddukû,  dièses  Rohr  soll  ailes  abgep- 
fahlt  werden. 

AssASSADUNNUA,  deu  Sassahû  haben,  eine  Krankheit  ; 
-diissia,  die  daran  kranke  sind  ;  -dun,  die  Krankheit  zuwege 
bringen. 

AssATiN,  fruchtbar  machen,  schwangern. 

AssEKKÊH,  Dreck,  Unflat,  hâsslich,  garstig. 

AssEMETiN,  siiss  macheu. 

AssERiu,  der  Knochen  am  EUbogen. 

AssETiN,  AssETAN,  Wtirmer  verursachen,  es  sei  in  einer 
Wunde  oder  im  Leibe  ;  -ttîkittin,  -ttikittimmia,  Wûrmer 
bekommen. 

AssiÀN,  fischen  mit  einem  Korb  ;  -kuttùn,  -kuttunnua. 

AssiKÀN,  begleiten  ;  -kuttîm,  -kakuttunnua  ;  dassikdka 
buma,  ich  begleite  dich  ;  Beribissi  ema  mïin  dassikdpa 
buma,  bis  an  der  Mûndung  der  Berbice  will  ich  dich 
begleiten. 

AssiKÀN,  gehorsam  sein  ;  -kakuttiin,  -kakuthmnua  ;  dassi- 
kdka baeme,  ich  bin  dir  gehorsam. 

AssiKTN,  geben,  legen  ;  -kittin,  -kittikittin^  geben  lassen  ; 
-kittimnua,  -kiîikittunnua ,  gegeben  werden  ;  dassikipa 
biimunmn,    ich  will  es  dir  geben. 

AssiKASsiN,  oft  hie  legen,  nimmer  mehr  dazu  tragen. 

AssiKOATÎN,  wohnen  machen;  -tikittin,  id.;  -tikittinmia, 
passive. 

AssiLATiN,  ASsiLATiKiTTiN,  wehe  tliuu,  macheu. 

AssiLLADDÛN,  aufraffeu,  zusammenraffen;  -diikûttûn,  -dii- 
kiittunnua. 

AssÎLLAKÛN,  abschâumen,  den  Schaum  zusammenraffen, 
-llahiittim,  -llakuttunnua. 

AssÎLLiKiDiJN,  ASsiKiLDÛN,  zerschmelzeu,  zerfliessen;  -kidikit- 
tin,  zerfliessen  machen,  -kidikittunnua,  pass.  ;  nakia  ullua 
assillikiditu,  deren  Herz  zerflossen  wird;  bussillikidikittipan 
dallua  butenna  abu,  zerschmelze  mein  Herz  mit  deinem  Blute. 

AssiMAKux,  rufen,  mit  beigefûgtem  Objeckt;  makittin,  ma- 
kittunnua;  dassimakabu,  ich  rufe  dich,  bussimakdtede,  rufe 
mich. 
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AssiMAKÀN,  rufeii,  ohnc  beigefagiem  Objeckt;  karrimakèla 
assimakân,  er  schreit  jammerlich. 

AssiMASSiMADÏJN,  hculeii,  wîe  die  Arrawacken,  z.  B.  ûbcr 
einen  Todteii  thun,  ohne  Thranén;  diikûttun  ...machen; 
massimassimadunnibupa,  du  sollst  nicht  heulen. 

AssiNAN,  sich  verirren,  lissinaka,  et  ist  verirrt. 

AssiPETiN,  bitter  machen  ;  -petïkittin^  id,  -petiinnnud,  biucr 
sein. 

AssiPUDÀN,  sicli  amdrehen,  umwenden. 

AssipuDDiJN,  umkehren,  umwerfen,  transitive  ;  -puddun- 
nua^  sicli,  selbst  umkeliren;  iissipiiddu,  der  Deckel  ;  assipus" 
sipuddiln,  umkeliren,  umwerfen;  assipuddukiittiln  ...  lassen, 
ddukûttunniia^  pass. 

AssiRiTiN,  Spitz  maclien,  spitzen  ;  -tikittin,  -tikittunnua  ; 
issiri,  die  Spitze. 

AssissÀN,  legen,  stecken,  raffen  ;  -sakuttiin,  -ssakuttunniia^ 
bussissdpan  miittuku,  du  soIIst  Sand  aufraffen. 

AssissiN,  neben  einander  liie  legen;  -ssikittun,  neben  einan- 
der  legen  lassen,  -ssikittunnua,  pass.;  biississikittilpan  hime 
jurada  adiakumun^  lass  die  Fische  neben  einander  auf  die 
Berbekutte  legen. 

AssissiDiN,  AssissiDAN,  bcgehrcn,  ein  Verlangen  haben. 

AssoADUN,  ausschûtten,  ein  wenig  herausgiessen,  schôpfen. 

AssoNNUKAN,  ausgiessen  ;  -nmikuttùn,  -nmikuttiinnna. 

AssoMMOLEDHviTTUNNUA,  truukeu  gcmacht  werden,  -dikittin, 
trunken  machen. 

AssoNNUKÛNNUA,  herausAicsseu  ;   -kukuttiin,    -kukuttunmia. 

AssuBAssÛNNUA,  tiberlaufen ,  ûberschwappern ,  -siikuttîm^ 
■kuttunnua. 

AssuBULE,  der  Platz  draussen  von  dem  Haus. 

AssuDÙN,  die  Haut  abziehen,  von  einem  Baum,  Fisch, 
schaben  ;  -dukuttun,  schaben   lassen,  -dukuttunnua,  pass. 

AssÛRDiJN,  spinnen,  die  Spindel  drehen  ;  -dilkiittun,  -du- 
kuttunnua. 

AsstJRRisÛRRiDiJN,  die  Spindel  drehen  ;  -dûkuttûn,  -dukiit' 
tunnua  ;  assurridakoanahu,  die  Spindel. 

AssuRRAKADiJN,  spritzeu,  stark  laufen  ;  -dukilttiln,  'dilkilt- 
tiinnua. 

AssuKKASUKKADiN,  nachlasscu  was  angespannt  war. 

AssuKÙN,  kappcn,  sonderlich  grosses  Holz. 

AssuKÀN,  kappen,  wenn  das  Object  nicht  beigefûgt  ist; 
ssukuttun  ...lassen,  -ssukutunnua^  pass,;  dassukdpa,  ich 
will  kappen. 
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AssuKUssÙN,  waschcn,  transitive  :  dassukussa,  bussukussa, 
etc.,  dassukiissiipa,  etc.;  assiikussiinmia,  sich  waschen,  -ssukut- 
tùn  . . .  lassen,  -ssukuiunmia,  pass.;  assukussukoanahii,  was 
zum  vaschen  oder  zuni  taufen  gebraucht,  wird;  assukussati, 
der  Tiiufer. 

AssuREDiN,  den  Durchfall  haben:  dassûreda,  bussiirédipa  ; 
•redikittin^   den  Durchfall  verursacheii  ;  -7~edahu^  Durchfall. 

AssÛRKUDUN,  sickern,  sachte  tliessen,  schwach  laufen;  -kudu- 
kiittiin^  sickern  machen,  -dukuttiinnua,  pass.;  nniinikan  assûr- 
kuda  tubuletiinmia  ullukkuaria,  ein  Bachlein  sickert  aus 
seiner  Quelle  heraus. 

AssÙRTÙN,  saugen,  kûssen  ;  -tukutiun,  ■tukuttunmia  ;  elonti 
assurtan  luju  idiju,  das  Kind  saugt  an  seiner  Muiter  Brust; 
bussiirtatèn  dalldriiku^  kûsse  mich 

Attattaddun,  hart,  fest  machen,  anschliessen;  -ddûkûttiln, 
■ddilkuttunniia,  passive;  attattadoassabukannin,  noch  etwas 
harter  werden  ;  attattadûnnua,  hart,  fest  sein,  sich  von  der 
Furcht  recolligirt  haben,  angeschlossen  sein,  fest  setzen; 
buttattadân  bahdssibu,  mâche  die  Thure  fest;  attattadiikut- 
tim,  stàrken,  -dukuttimniia,  pass. 

Atattabuddhcittin,  stark  machen  am  Leibe,  -ddikittunnua. 

Attabattin,  trôpfeln,  abtropfen  ;  -battiikuttiin...  machen; 
attdbattiki^  oder  attibittiki^  ein  Tropfen 

Attadun,  blutig,  blutrûnstig  machen  (manchmal  heisst  es 
auch  :  blutig  sein;)  dassi  âttadahuka,  mein  kopf  ist  blutig. 

Attahadun,  soll  heissen  :  weit  entfernt  sein. 

Attakun,  ATTAKÏJN,  bcdccken  :  dattaka,  bûttaka,  etc., 
ddtîakiipa  ;  attakïmmia,  bedeckt  sein;  dttakûttkn  ...lassen; 
-kuttunnua^  passive  ;  attakôanahiï  à,  das  womit  man  etwas 
bedeckt. 

Attakùn,  ist  auch  so  viel  als  andakuttîin. 

Attaletin,  Feuer  schlagen  ;  -tikittin  ...lassen;  -tikit- 
tunnua,  passive;  hiittdlletate,  gebt  Feuer;  mattalletikikoata 
bihimenfa^  ist  das  Feuer  noch  nicht  angeschlagen  ?  attal- 
lettunnua,  Feuer  geben. 

Attammudunnua,  erschrecken,  întransit.  ;  littammudoa,  er 
erschreckt. 

Attkllekedân  ,  glitschen ,  gleiten  ;  -kedunnua ,  gleiten  ; 
-kedakuitun,  ausgleiten  machen  ;  -kedakuttiinnua,  passive  ; 
buttéllekeddpa  adda  adiakudria ,  du  wirst  vom  Baum 
abglitschen. 

Atténennua,  der  Anfang. 

Attennun,   anfangen  ;   -nnukuttiin. 
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Attennabin,  attennaban,  borgen,  leihen. 

Attennàn,  ATTENNiN,  trcteii,  auftretcn  ;  -nnakuttun,  -nakut- 
tiinnua  ;  dattennâkan,  ich  trete  es  ;  ciattennabin  jt^uri 
adidku,  ich  habe  heute  auf  eine  Schlange  getreten  ;  atténC' 
koanahu,  eine  Sprosse  in  der  Leiter. 

Atteretin  ,  warm ,  heiss  machen  ;  -tikittin  ...machen 
lassen  ;  -tikittunnua  ...gemacht  werden  ;  -retimnua,  warm 
sein. 

Attedix,    niesen  ;    datteda,    biitteda  ;    -dikittin    ...machen. 

Attetin,  rein  machen,  putzen  ;    attetiinmia,   geputzt  sein. 

Attétte,  Mutter,  Mamma  ;  der  Kinder  Liebkosungswort. 

Attiadûx,  stechen,  durchstechen  ;  -dûnniia^  sich  stechen  ; 
-ddiikuttun  ...lassen;  -ddukiittiimnia ,  passive;  datiâda 
dakkiinmia  iikiiumia,  ich  steche  mich  in  den  Daumen. 

A.TTIADÛKKU,  eine  Wunde ,  die  Wunden  ;  juhûmikkûla 
attiadilkku  oder  mans7i'akiita  juhhn  lUttiadukkii,  er  hat  vicl, 
sehr  viel  Wunden. 

Attikahadunnl'a,  schwiiren,  schwieren  ;  -dukuttiin  ..las- 
sen; -dukuttunnua ^  passive;  attikahddoali ,  Gcschwur; 
biikkdbbu  attikahddupa,  deine  Hand  wird  schwieren. 

Attikahàn  ,  ersaufen  ,  ertrinkcn  ;  -hakuttùn ,  ersaufen  ; 
-hakuttimnua,  passive. 

Attikebetikittunxua  ,  attikebèssiakittuxxua  ,  gestohlen 
werden. 

Attikix,  graben,  attikittin  ...lassen,  -kittunnua,  pass. 

Attikidàx,  ûberreden,  gute  Wôrter  geben,  freundlich  zure- 
den  ;  -dakuttùn  ...lassen;  -dakuttimmia,  ûberredet  werden; 
-dahiissïa,  einer  der  ûberredet  ist. 

Attikidix,  fallen  :  dattikida,  luttikida.  buttikidipa^  datti- 
kibidi ;  -dikittiin  ...machen;  -dikittunnua  ...gemacht  werden. 

Attikidix  heisst  auch  :  reissen,  zerreizen,  abreissen;  -kidiin- 
nua,  reissen;  -kidikittin,  abreissen  lassen;  -kidikittunnua, 
pass.;  hîme  nikebèina  attikidimiin  biiddehi  ittime,  der  Fisch 
zerreisst  gleich  den  Strick  an  der  Angel. 

Attikkix,  aus,  von  dem  Feuer  nehmen  ;  attikkittin.  -kkit- 
twinua;  nikebè  bupa  attikkinnm  doada  hikkihi  akuaria,  nimm 
gleich  den  Topf  aus  dem  Feuer  ab. 

Attillikitu,  einer  Weibsperson  Bruder:  dattikilliti,  batti- 
killiti,  etc.;  tattillikidmiti,  ihre  Bruder. 

Attimàx.  ûbersetzen,  iiberfahren,  wegziehen;  ^makiittim, 
-makuttiinmia  ;  wattimdpa  toallaboa  miinirii,  wir  wollen 
ûbersetzen    an   das  andern  Ufer;    biisikatèn   adda    kaikutin 
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adiwdkudi,  toallaboa  muniru  jvattimakôana  bia,  lege  einen 
Baum  ûber  die  Kaikutin,  dass  wir  darauf  ûhcrsctzen  kônnen. 

ATTiMATUNNua,  eiiien  Bart  haben  :  dattimattoa,  bûtimatûpa; 
attimatin,  -tikittin,  einen  Bart  verursachen,  hervorbringen, 
'tikittunnua,  passive, 

Attimettin,  anbinden,  test  machen  durch  ein  Tau  (nibi) 
oder  kette,  denn  anschliessen  heisst  :  attdttadiin  (es  kommt 
her  von  ittime,  tittime);  -mettunnua^  fest  sein,  -metikittin, 
test  machen  lassen,  -mettikittunmia,  pass.  ;  -inettikoanahil, 
womit  man  etwas  fest  macht. 

Attimïjn,  schwimmen ,  -milkittin  ...machen;  mammalika 
ddttiiniln,  scliwimmen,  -milkittin  ...machen;  mammalika 
ddttimun,  ich  kann  nicht  schwimmen  ;  irewm  attimdka,  die 
Kinder  schwimmen* 

Attin,  trinken  :  datta,  butta,  lutta,  tiïtta,  juatta,  hiitta, 
natta,  ddtipa,  ddtttibi  ;  attikittin  ...lassen,  zu  trinken  geben; 
-kittunnua,  getrunken  werden  ;  attahii,  das  Trinken;  atti- 
koanahïi,  ein  Trinkgefass  ;  ûttdnniwa,  ïittanni,  das  Trinken, 
Gctrank;  abbadôada  hdra  attikïi,  ein  Topf  ist  leer,  ausge- 
trunken. 

Attîttidan,  leise  reden,  wischehi  :  immehuabûka  butti- 
ttiddn,  du  redest  immer  in  den  Bart  ;  attittida  rubûla  adiân 
damiin,  er  redet  nur  ganz  leise  zu  mir. 

Attubaddûn,  untertauchen  (transitive),  -baddûnnua,  id. 
(intrans.)  ;  -bdddûhiittUn  ...lassen,  -bâddûkuttiinua  pass. 

Attubudan,  autbinden,  umbinden,  die  Hângematte  auf- 
binden,  die  Schiirtze  umbinden;  in  den  zwei  Fallen  wird 
es  eigentlich  gebraucht;  -dakuttiin,  -dikittin  lassen,  -dakut- 
tunnua,  pass. 

Attudun,  anmachen,  ein  (machen)  rûhren. 

ATTiJDtJN,  stechen  wie  eine  Fliege,  Mosquito,  Scorpion, 
etc.,  -diikilttunnua,  gestochen  werden;  attidcbérU)  was  da 
sticht  ;  tdttilda  lucunmi,  sie  sticht  die  Menschen. 

AxTÛDiJN ,  entlaufen,  entspringen:  dâttiida  biiiifia,  ich 
entlaufe  dir;  tdttilda  ddilria,  es  ist  mir  entsprungen;  ifî7A"M^- 
tiin,  -diikilttunnua. 

AttilkedUn^  zerreissen,  als  Kattunfaden,  Zwirntau,  etc. 
(transit.),  -kedunmia,  intransit,  -kedilkittin,  •kedïikittunnua\ 
nikebé  bûpa,  attilkedilnnin^  j<^fiu,  du  wirst  den  Kattun  gleich 
zerreissen. 

Atturkudïjn,  zerreissen  als  Leinward,  Kleider,  und  dergl. 
am  Leibe  (transit.),  -kiidnnnua  intransit.,  -kildilkilttiln,  -kïidïi- 
kilttiinHua  ;  bilttilrkilddn  baeke,  du  zerreissest  dcin  Kleid. 


—  io3  — 

Attuxdun,  untersinken,  untergehen  machen  ;  -di'inmia, 
sinken,  -diikiitin,  versunken  lassen,  -dukittimmia,  pass. 

Attuttedan,  einem  ins  Ohr  lispeln  (V,  attittidan). 

Attukudùn,  heruntersteigen ,  aussteigen,  aus  dem  Fahr- 
zeuge,  Hangematte,  etc.;  -dukuttîm  ...machen,  herausbrin- 
gen,  -diikiittiinmia,  pass. 

Attukum,  essen,  mit  saugen,  z.  B.  FriichxQ; -kiittim,  -kiit- 
tunnua;  bûttiikupan  jiili,  willst  du  Tabak  rauchen? 

Attullatin  (von  fz<//an),  mitWasser  bedecken,  ûberschwim- 
men;  -llattunnua,  unter  Wasser  gesetzt  werden,  ûberschwimmt 
werden. 

Attundùn,  husten:  dattunda ,  buttiindiipa,  dattûndubi  ; 
-diikiittùn  .  •.  machen;  -diikiittunnua ,  husten  gemacht  wer- 
den. 

Atulâttûn,  fein  machen  ;  fein,  klein  stossen  ;  -ttunnua, 
fein  sein,  -tilkuttun,  -tiikûttunnua  ;  mattillliin ,  nicht  fein, 
grob  sein 

Atûlladan,  atûrradan,  niederwerfen,  auf  die  Erde  wer- 
fen;  -dakiittim  ...lassen,  -dakutttinnua,  pass.;  datulladabit, 
îch  werfe  dich  auf  die  Erde. 

Atûlladikittin,  aufgehen  machen. 

Atulludun,  aufmachen,  aufthun  ;  niederfallen  auf  das  An- 
gesicht;  -lludunnua,  offen  sein,  offen  stehen,  -lliidukuttùn, 
aufmachen  lassen,  •lludukuttunnua^  pass. 

Al'jama,  Kûrbis. 

AujiN,  abpfiûcken  (v.  âojin). 

AuiKi  (v,  aojiri),  maiiti  lidrapa  kia  koffi.  diiiki  (sup.)  mor- 
gen  soll  ail  der  Kaffee  abgepfliickt  werden. 

AuLÉARA,  die  weisse  Erde,  damit  man  Wande  weisset.  Sie 
nennen  Kreide  und  Kalk  auch  so. 

AijssÛN,  anfangen,  weggehen,  von  selbst  entsthen  ;  -ssUkiit- 
tiin,  anfangen  lassen,  -ssiikûttunmia,  pass.;  buûssupan  ba- 
didn,  fange  an  zu  reden  ;  buiissiipa  bokkia  kemekébbiin,  nab- 
biira  fange  du  vor  ihnen  an  zu  arbeiten  ;  dàûssiipa,  ich  will 
gehen,  meine   Reise  anfangen. 

AuTTiKiN,  tinden  :  dàûttika ,  buûttikéi,  luûttika  ;  -kittin 
...machen,  -kittiinnua,  pass. 

AwADiN,  winken,  -dikittin  ...lassen. 

AwADiwA,  ûber  sich  selbst  ;  dassonnukân  xuiiniabii  dawa^ 
diu^a,  ich  giesse  Wasser  ûber  mich  selbst. 

AwADULLi,  der  Wind;  ajpadûlli  tattàn,  der  Wind  ist  stark, 
ajuadiîlli  kaiman  ...sehr  stark. 
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AwAHUDDUN,  suchen,  -ddukiittun  lassen,  -ddûkUttunnua. 
pass. 

AwAïKiLLETTiN,  AWAKiLLETix,  cntfemen, 

AwAKAïADiN  verfluchen. 

AwAKÛDDÛN,  spalten;  transitive,  schrankeii  :  -kiiddûnnua, 
spalten,  intrans.;  -kudukutthn^  ...machen,  -kudukiittunnua^ 
pass. 

AvÂLLiWALLiDÛN ,  mit  dcT  Marriwarrc  wehen;  das  Feuer 
anwehen,  anfachen;  -dikittin  ...lassen,   -dikittimnua  pass. 

AwARUKUDUN,  fortrûckcn,  schieben,  rutschen. 

AwATTiJN,  trocknen,  abtrocknen  {Araîiddn,  id.);  -ttunnua 
trocken  sein,  -ttûkuttun  ..  .lassen  ; -ttakuttimmia,  pass. 

AwATTi,  ein  Baum  dessen  Blâtter  sie  kochen,  und  mit  dem 
Wasser  die  Augen  waschen  wenn  sie  Wehe  thun. 

AwuLiRUKKUDUN,  im  Lichte  stelien,  verfinstern. 

AwAWA,  Vaterchen,  Papa;  Liebkosungswort  der  Kinder. 

AwuLiDADiN,  dumm  machen. 

AwuRETTiN,  Hure  maciien,  -ttikittin,  -ttikittunnua. 


B 

mit  einem   andern   Worte  zusammengesetzt   heisst  : 
f^<'du,  oder  :  dem. 

iEn]     Ba,  wieder;  lissikate    wamûnnibân,  er  gibt  es    uns 
wieder. 

Badia,  und,  auch. 

Baha.  bahàsse,  vielleicht  ;  jaerraha  bahài  vielleicht  ist  er 
da  ;  jaerraha  bahdn,  vielleiclit  ist  sie  oder  es  da  ? 

BahAssida,  ich  glaube,  masc. 

Bahara,  ich  glaube,  femin.  ;  baha  busse  bullua  itllûkku- 
mân,  glaubst  du  von  ganzem  Herzen  ?  maddikinnahûade 
kijia  baha  gidea  nappasse,  die  mich  nicht  gesehen  haben, 
werden  aber  doch  glauben. 

Bahaijura,  ein  Balken  ;  dabahaijiiran,  bûbahaijiiran,  etc. 

Bahainadin,  ad  extremum  domum  esse,  am  ausserstcn  der 
Hauses  sein. 

Bahainaditù  ,  was  draussen  am  Hause  ist,  besonders  der 
Balken  der  dem  Vordach  dient, 

Bahassibu,  die  Hausthûre  (von  bahii  und  issibu,  Gesicht). 

Bahassùbuli,  bahassubuléddi,  vor  dem  Hause  draussen,  vor 
dem   Hause  herum  ;  ist  so  viel  als:  maukilli  liikkii. 
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Bahâssubuml'n,  im  Hause. 

Bahu,  eiii  Haus  ,  baliù  dlin ,  einer  der  eiii  Haus  macht, 
was  dazu  gebraucht  wird,  ein  Haus  machen;  bahii  ulliiklcu, 
drinnen  im  Hause,  der  innere   Raum  des  Hauses. 

Bahu   issi,  bahasi,  der  Giebel,  das  Oberste  am  Hause. 

Bâiara,  ein  Schwertfisch. 

Baiakanna,  eine  Frucht  aus  ihren  Tuynen,  klein  und 
schwarzbaun. 

Baijabu,  ein  Tausendbein. 

Bâiwaru,  der  Indianertrank  von  gekauten  Cassabi  :  dabâi- 
jparim,  biibâiwariin. 

Baka,  eineKuh:  n'abdkan,  bubdkan\  bdkaiissa,  q'w\  Kix\h\ 
bdka  tpadili^  ein  Oclise. 

Bakkubâkkuti,  ein  Wassersiichtiger. 

Bakkllâmahu,  Abend  ;  bakkiilàma  inuniru,  oder  z^z7/ gegen 
Abend  ;  bakkUldma  iibiira,  vor  Abend;  bakiildmakan ,  ganz 
kurz  vor  Abend,  da  es  gleich  Abend  ist. 

Bakûte,  komm  !  hakiite,  kommt  (weiter  ist  davon  nichts 
gebrauchlich). 

Balika,  obgleich,  wiewohl,  obschon. 

Balin,  ein  Flickwort,  ist  etwa  so  viel  wie  im  Deutschen; 
wohl,  mal,  einmal;  ddijuka  kîttika  balin,  ich  môchte  wohl 
einmal  jagen. 

Ballissi,  Asche:  dabalîssia,  bubalissia,  etc. 

Bâlla,  Blei,   Hagel,  Kugel:  ddballan,  bûballan. 

Bâllalàn,  rund  sein. 

Bâllida,  ein  Kamm  ;  bdllida  ri^arauràru^  ein  weiter  Kamm; 
sîrekumi,  ein  enger  Kamm. 

Bandéru,  Flagge,   Fahne,  Wimpel:  dabanderun. 

Bania,  erst,  voriier,  derweile;  damihu  inajauqiiabiipa  bania, 
bleib  heute  erst  zu  Hause;  turrubûddikadc,  wabdttipa  jaha 
bdnia,  ich  bin  mûde,  wir  wollen  hier  erst  sitzen. 

Banabuhuren,  eine  Hutte. 

Bannije,  eine  Art  Baume,  schwartz  und  hartes  Holz. 

Bara,  die  See;  bara  ullcbumun,  an  der  Seekante;  barddi, 
auf  der  See;  zur  See;  bardrrakudi,  in  der  See,  mitten  auf 
der  See;  bard  dnuakiidi,  weit  hinaus  in  die  See,  mitten  auf 
der  See;  bdra  dnnakudria,  aus  der  See;  bardnnakumiin,  in 
die  See  hinein;  barati,  die  Seekantsfahrer,  die  an  die  See 
gegangen. 

Barandina,  Brandtwein. 

Barakanniru,  eine  Art  Wûrmer. 
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Barassulli,  Muschelsand,  Muchelbank  an  der  Seekûste. 

Bariri,  eine  Art  Rauhvôgel. 

Baru,  ein  Beil  :  ddbbarun,  biibbarun,  Jubbaruu  ;  ddbbarun 
mdmanna^  das  Beil  ist  nicht  scharf  ;  kdmanna,  ist   scharf. 

Barumalle,  eine  Art  Baume  mit  einer  Friicht  gleichen 
Namens. 

Bassabanti,  ein  Kleiner,  odcr  ein  Knabe  von  etwa  6  bis 
12  Jahren. 

Bassabantu,  etwas  Kleines;  ein  Màdchen  von  besagtes  Alter. 

Bassabântukan  ,  etwas  sehr  K\t\nQ'?~\  bassabdnnibetti^  pi. 
mehrere  Knaben. 

Bassia  ,  zum  Trinken  machen  ;  it.  ein  wohlschmeckender 
Fisch,  gebackener  Cassabi. 

Batta,  Battole,  kokuliti  adaija,  die  Stiele  von  Kokerit 
blâttern,  die  sie  zu  mancherlei  gebrauchen,  z.  B.  die  daha- 
libana  an  die  Manikole  fest  zu  machen. 

Batta,  so  viel  als  bdha^  vielleicht,  etwa,  wohl. 

Behérun,  die  Hurerei, 

Béju,  ein  Savana-Hirsch  :  débejiin,  bibejun,  lîbejim, 
nébejun. 

BÉJUKAHÏj,  ein  Blas-Instrument. 

Belbedîru,  der  Blitz. 

Belên,  weich  sein  ;  ebéltikittin,  weichen  machen. 

Béltiri,  Baltir,  zum  Trank  zubereiteter  Cassabi,  den  sie 
nachher  mit  Wasser  mischen  und  trinken. 

Benna  ,  nachdem  (von  ebénna)  doch  wird  es  immer 
einem  Worte  angehangt,  als  :  Idndinni  benna. 

Berkânte,  Seekante  :  deberkante,  buberkante,  etc. 

Bêssekinnibên,  klein  sein  ;  -béttii,  etwas  kleines  ;  bêsse- 
kînnin.,  klein  sein  ;  Amia  bêssekinnika  Maria  tdhanu  dpiiddi, 
Anna  ist  kleiner  als  ihre  Gespielin  Maria. 

Bi,  nota  perfecti  primi,  und  ist  allezeit  heute  darunter 
zu  verstehen. 

BiA,  nota  gerundii  —  bedeutet  :  auf  dass^  um  zu,  môgen, 
mit,    sollen,  etc. 

Bemerk.  Man  hiite  sich  doch  ]a  dièses  Gerundium 
mit  dem  Imperative  oder  Futuro  zu  verwechseln,  weil 
seiches  die  grôssten  Undeutlichkeiten  verur  sachet.  Es 
ist  viele  Jahre  lang  gegen  die  deutliche  Vorschrift 
des  Worterbuches  und  gegen  den  Sprachgebrauch  der 
Arrawacken,  von  einigen  Brûdern  dièses  bia  nicht  recht 
gebraucht,  und  vermutlich  auch  nicht  recht  verstanden 
worden  ;  landalite  damiln,  heisst  :  er  soll  zu  mir  kommen. 
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aber  landinibia  damiin   oder   landinti  damiln  :   damit    cr  zu 
mir  kommen  môchte,  auf  dass  er  kommen  soUte. 

BiAMA,  zwei  :  biamdnnu  juadili  hiaerumu  burên,  zwei 
Mâiiner  und  zwei  Weiber  ;  biamdnnumabumutti  lireuka,  er 
hat  zwei  Weiber  genommen;  biamahiirkuti,  zwei  zusammen; 
biamdti  hûrkurémutti  aputtïikidin,  ein  paar  Zwillinge; 
biamahu,  zweimal. 

BlAMATTEMAN,    sicbeil. 

BiAMANTEKABBE,  zehii  *,  Bîamakuttîhîbenjia,  zwôlf. 

E'iBE,  du  ;  bîbe  adidn,  du  sagest  ;  madidn  bibe,  sagst  du 
niclit  ?  makimtîibibe,  bist  du  nicht  gegangen  ? 

BiBÎRU,  die  Frucht  eines  Baumes  gleiclieii  Namens  die 
Indianer  kleiii  stossen,  ins  Wasser  thuii,  und  alsdanii  das 
Wasser  trinken  zur  Arznei  gegen  Bauchweh. 

BiBÎRi,  Wassernymphen,  eine  Art  Schmetterlinge. 

BfBiTi,  vier. 

BiJURUMAN ,  der  ungebackene  Gassabi ,  der  sicli  lange 
aufheben  lâsst. 

BiKKiBiKKiN,  geschwind  aufwachsen,  stark  werden  (von 
Kindern). 

BÎMiTi,  die  kleinen  Hônigvôgel  Kolibri. 

BîssA,  eine  Art  Affen,  mit  einem  langen  schwarzen  Bart. 

Bîssi,  das  treffliche  Ouranoque  Holz,  das  beste  zu 
Fahrzeugen. 

BissuRÛRU,  eine  Art  Holz,  das  sie  schaben  und  als  x^rz 
nei  auf  die  Pocken  legen, 

BiuRU,  eine  Frucht  am  Gras,  insonderheit  an  der 
Seekante  die  sich  umhângen, 

BÔKKiA,  Bij,  du  ;  bokkidli,  bist  du  er  ?  bokkidli  Jesiis^ 
bist  du  Jésus? 

BÔR,  ein  Bohrer  :  dabôrun,  bubôrun. 

BÔRUDi,  ein  Pakahl  :  dabôrudia,  bubôrudia. 

BÔTEL,  eine  Buttel  (bouteille). 

BÔTER,  Butter  ;  nabôturun. 

Brûku,  Hosen,  Beinkleider,  Brocken:  dabrûkun,  lubrûkun. 

BuBURU,  die  Frucht  an  T)ovnQn.\  jilriia  iwi  ^  die  hautig 
wachsen. 

BUDDAHALALISSI,    todtC    KohlcU. 

BÙDDALLi,  eine  Cassabi-platte  zum  backen  :  dabûdallé, 
bubûddalle,  hubiiddlle^  etc. 

BÙDDEHi,  ein  Fischangel:  dabûdde^  bubûdde ;  bilddeliîkaHj 
ein  kleiner  An^el. 
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BÙHiRi  (sie  sagen  \\o\  auch  :   biihiri),  cinc  FlcJermaus. 

BiJHÙRADA,  eine  Art  Baume,  Sinkholz,  zur  Noth  zu  Kor- 
jaren  gut. 

BûiN,  ganz  ;  kassakdbuin,  kassakkubitin  badia^  Tag  und 
Nacht. 

BiJiLUAi,  bist  du  da  ?  ist  dcr  Mannsleute  Gruss  an  cine 
einzelne  Mannsperson  ;  daûli  oder  dailisè,  ich  hin  da,  ist 
die  Antwort  darauf;  hiinuai,  ist  der  Gruss  an  mehrcre 
Personen,  ohne  Unterschied  des  Geschlechtes. 

BtJiRU,  hist  du  da  ?  ist  der  Eintrittsgruss  an  cinc  ^^'eibs- 
person  ;  daûrura,  ist  die  Antwort  darauf. 

BÙLLATA,  ein  Westindischer  Rabe  :  bubiiltatan. 

BÙHUJAEN,  einen  Balsamischen  Gcruch  haben,  von  sich 
gebcn. 

BuKKLRÙMANA  HATTi,  schr  dickcr  und  langer  Pfcticr. 

BÙLÛN,  bunt  sein  ;  biilekan,  es  ist  bunt  ;  buUipaji,  es 
%\ird..,;  bulilkûrru,  etwas  buntes  ;  adda  buliikûrrii,  Lct- 
terholz. 

BuLÙM,  BULiiMA,  Zinn  ;  bulûma  nndiddttii,   Blech. 

BuLussA,  ein  Sack,  Tasche  zum  anhiingen  ;  kabuliissanti, 
dcr  eine  Tasche  uni  sich  hangen  hat. 

Bl'na,  zeigt  das  Perfectum  secundum  an. 

BÛRADi,  ein  Vogel  mit  einem  langen  gelben  Schnabel. 

BÙRREHAN,  sauer  sein  ;  7uuini  burrchattu,  saurcr,  siarker 
Baiwar. 

BÛRRUBURARU,  cinc  Art  Frosche,  die  gegen  die  roihc  Ruhc 
gut  sfein  sollen,  wenn  man  sie  zu  Brod  ist. 

BÙRUBÛRRULi ,  ein  Baum ,  von  dcssen  Rinde  sie  den 
rothen  pèssi  schaben,  korjare  zu  dichten. 

BÙRUE,  das  kôsiliche,  dauerliafte  Holz,  zum  bauen,  vulgo 
buruai. 

BùssA,  thuc  es;  dàussa,  ich  thue  es;  lûiissa ,  tûssa, 
hûiissa,  lûssia,  er  mag  es  thun  ;  luissia^  tûssia,  nàussia  ; 
dàussia,  ich  môchte  es  thun. 

BussuLi,  sûsser  Cassabi. 

BuTTUBATTi,  ein  Wittwer  ;  buttubaiiii,  eine  Wiitwc. 

D 

von  dakia  einem  andern  W'orte  vorgesetzt,    bedcu- 
tet  :  ich,  oder  :  mein,  meine,  meines,  it.  plural. 
Da,  ich  ;  wird  allezeit  einem  Worte  angchangt. 


Dahâliban,  Bliltter,  womit  die  Hituser  decken. 

DÂHARU,  dorthin  ;  kiiddaliarukai,   dort  ist  er. 

Dai,  Dakia,  ich  ;  daïkiirru,  dakia  kurrii,  ich  glaube 
nicht,  ich  will  es  nicht  thun. 

Dallisi,  der  Mannslcute  Antwort  auf  den  Gruss  :  icli 
bin  da. 

Dàurura,  die  Antwort  der  Weibsleute. 

Damunnikàn  ich  habe  es,  von  kamonnm,  haben. 

Damonnîssia,  was  ich  habe  (auch  :  davon)  ;  kia  tiimaqiia 
damonnissia  ibenna  dassikipa  bumiin,  von  allem  mcincm 
Vermôgen. 

Damonhitîssia,  ich  habe  gern,  ich  habe  nôthig. 

Dâle,  eine  Art  Fische,  gut  zu  essen. 

Dâwalu,  auch  eine  Art  Fische,  eine  von  den  besten  zu 
Lande. 

Dani,  es  gehôri  mir. 

Danuhu,  heute. 

Danùkebe,  bald,  de  tempore  preterito;  an  ebendemselben 
Tage  ;  danùkebe  landipdte,  er  wird  gleich  kommen  ;  danù- 
kebe Idndibi,  er  ist  so  eben  gekommen. 

Debè,  ich  ;  debè  adiân ,  ich  sage,  libe  adidn,  tibe  adiân, 
n'ebe  adiân,  hibe  adidn,  nebe  adiân  ;  madiân  debè,  madid- 
nibibe. 

Délehu,  ein  Anker  :  wdddele,  ddddele,  ndddele,  bûddele, 
lùddele,  tùddcle ,  hùddele  ;  dclchu  ittinie ,  Ankeriau  ;  dé- 
lehu hiijurukaîè,  lichtet  den  Anker  ;  dddelediinmui,  den 
Anker  fallen  lassen, 

DiÂERU,  fem.  et  neut.  :  solche ,  desgleichen  ;  tùrreha 
dideru  eine  solche  Frau  ;  tuhu  dideru  adda,  dergleichcn 
Baum.  {Dili,  ist  das  Masculinum). 

DiÂERU,  als,  (wird  einem  Worte  angehangt)  ;  ddnuhu- 
diderii,  als  heute  ;  miakediderii,  als  gestern  ;  tnaiitidideru, 
als  morgen  ;  îpakillidiaerûkebe ,  vorlangst. 

Diâma,  diaman,  als,  wie  ;  hiidianian,  als  ihr,  wie  ihr  ; 
juakia  diamiitti,  einer  der  wie  wir  ist,  mehrere  die... 

Diamaru,  als,  neutrum  ;  kuddibiu  mdmmu  didmani,  cin 
Vogel  der  wie  eine  Mamme  ist. 

DiKi,  nachdem  ;  wird  allezeit  eincm  Wortc  an^ehimgt  ; 
z.   B.  ;  nakunnùndiki. 

Dili,  solcher,  masc.  (wird  allezeit  einem  Wortc  an- 
gchitngt),  dcrgleichen  ;  lihidili,  cin  solcher  als  der  ;  naha- 
dili,  dergleichen. 
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DiN,  wie,  Advcrb. 

DiNGSDAKA,  Dienstag. 

Di'ssiAEN,  gern  thun,  gewohnt  sein,  pflcgen  ;  dîssia  dcme- 
kébbiin,  ich  thue  die  Arbeit  mit  Vergnûgcn. 

DÔADA,  ci  a  Topf:  dddoadan,  bûdoadan,  liîdoadan,  tûdoa- 
dan,  hûdnadan.  nddoadan. 

DÔNDERSDAKA,   Doiincrstag. 

DÛBULi,  ein  Rogenfisch  :  dddubulin. 

DÛKARA,  freilicli  (sagt  nur  eine  Frauensperson). 

DÛKEssÈ,  DUK.ESSI,  frcilicli  (sagen  Mannspersonen)  :  hè 
dukessè,  ja  freilicli. 

DuKKALLi,  eine  Art  Baume. 

DÛRRUKOÂRU,  Jambes,  Janas;  eine  Fruclit  in  dcr  Erde  : 
dadûrriikodrun,  budûrrukodrun^  etc. 

DuRRUDURRU,  DULLUDULLU,  cinc  wcichc  Art  Steine,  die 
es,  z.  B.  am  Ufer  an  der  Gorantyn  gibt. 


>?^j^^BÉBE,  ist  ein  Ehrenwort  der  jungeren  gegcn  die 
^H/^  alteren,    sonderlich  in    der  Familie;    doch    gibt    es 

l^p^l  auch  Fitlle ,  dass  ein  altérer  enien  jungeren  so 
ncnnt  ;  z.  B.  Nathanael  nennt  seines  Vaters  Brudcr,  den 
Philippus,  so,  wenn  Philippus  gleich  jûnger  ist  als  Nath.; 
ebébenu,  Plural. 

Ebébedin,  anfassen,  fûhlcn,  bcgreifen,  bclassen,  anruhr.en; 
abbdnu  ebcbcda  Ideke,  andere  habcn  sein  Klcid  angerûhrt  ; 
ebcbedûnnua  sich  scibst  befiihlen,  ■'bedikittin,  -bedikittun- 
niia. 

Ebeherudunnua,  Hurereitreiben. 

Ebekittin,  ftillen  ;  ebekittikittin. . .  lassen  ,  -kittunnua; 
ebekittunnua ,  voU  sein:  debekitta ,  bibckitta ,  libckitta , 
jpcbckitta,  hibckitta,  nebekitta. 

Ebèldin,  Honig  aussaugen  (denn  davon  brauchen  sie  es 
eigentlich)  it.  zu  sich  nehmen  :  debêlda,  bibêlda,  libêlda, 
%i>ebclda,  hibêlda,  nebêlda;  bibêldipan  ;  cbàldunmia,  aussau- 
gen; ebêldikittin,  Honig  saugen  lassen. 

Ebeltin,  weich  machen,  schmelzen,  -tikittin,  -tikittiinnua; 
ebeltunmia,  weich  sein,  wcrden;  kimissa  ebéltoa  tussukûs- 
suku  abu  Leinwand  wird  weich  durch  waschen. 


Ebentau  verweilen,  aufhalten. 

Eberunnua,    entlaufen,    sich  entziehen,  im    Stiche  lassen  ; 

likia  ebéroa  akûnnun   lirétii  inpwia  er  verlâssî  seine  Frau. 

Ebessunnua,    erscheinen,    sonderlich    im    Traum  :     abba 

Engel  ebéssoa  Joseph   iimiin  lôakaiûttubunukiinna,  un   ange 

apparut  en  songe  à  Joseph  ;  -ssiikuttim,  -ssukuttiinnua. 

Ebessikiddûnnua,  erscheinen  (dièses  brauchen  sie  mehre- 
rentheils  von  Erscheinungen  des  Teufels,  aber  doch  auch 
manchmal  in  inditîerentem  Sinn  ;  jd%vahii  ebessikiddoa 
liimiln,  tiirdiatoan  liimun  iidumma  ,  da  er  sich  von  ihm 
sehen  liess,  da  er  ihm  zu  Gesichte  kam  ;  ebessikiddôaka, 
Traum. 

Ehè,  ja;  eliékada,  ich  sage  ja  ;  gideada,  ich  ein  gleiches 
(sagt  der  Zweite);  hâessè,  ja,  oder,  hêssè. 

Ehedunnua,  anschwellen,  wie  die  Flûsse ,  vom  vielen 
Regen. 

Ehehi,  sagen  einige  fur  aehae  der  Urin  :  déhe,  Idehe, 
taéhe. 

Ehéludun,  die  Flamme  ;  hîkkiki  ehéludun. 
Ehépudân,  das  Haus    reinigen,  kehren  (ohne    das    Object 
beizufùgen)  :  dehépuda,  behépiida,  tehejpuddka,  behcpudaka  ; 
-dakiittin     ...lassen,  -dakuttunnua,    pass.,    -dakôanahii,  ein 
Besen. 

Ehépudun,  etwas  reinigen ,  kehren  (mit  beigefûgtem 
Object),  -diinnua,  rein  sein,  -diikûttûnmia,  gereinigt  \ver- 
den  ;  dehépudân  dassibu,  ich  wasche  mein  Gesicht  ;  tissa- 
huabiipa  behépudïm  bûssibii,  du  must  dein  Gesicht  hiibsch 
waschen  ;  ddssibu  ehepudïikoana ,  das  womit  ich  mein 
Gesicht  wasche. 

Eheûssûn,  schaben,  z.  B.  einen  Stock  mit  einem  Messer  : 
deheiissan. 

Ejibarràn  oder  gewôhnlicher  Jibarrân  bleiben,  zurûck- 
bleiben  ;  dakia  jîbarra  ;  hamma  bia  jibarrdhu  warum 
bleibst  du  zurûck. 

Elonnin,  klein  sein,  jung  sein  ;  elônnikoala  er  ist  noch 
ein  Kind;  elônnikoaldnika,  da  er  noch  ein  Kind  war  ;  delon- 
rûti  udrîa,  von  meiner  Kindheit  an  ;  elônti,  ein  kleines 
Kind,  mannlichen  Geschlechts,  etwa  von  i  bis  zu  5  Jahren; 
elàntikan,  ein  Kindchen  bis  zu  einem  Jahre  und  darunter; 
elônnikoamûtti  der  noch  ein  Kind  ist,  -miittii. 

Ema,  der  Ausfluss  eines  Stromes  (besser  llima  das  Ebbe)  ; 
wirôn  éma    der    Mund    der    Waronje,    virôn    émamim    am 


Ausfluss  der  Waronje,  téma  miiniru  den  Strom  hierunter- 
warts. 

Eméliaen,  neu  sein;  tuhu  bahii  einélia,  cette  maison  est 
neuve;  cméliaetti,  ein  neuer;  -aettu,  -aeru,  fem.  et  neutr.; 
hiaerii  cmeliderii  andin  eine  Frau  die  neulich  gekommen 
ist;  eméliaéli  aputukidin  der  neulich  geboren  ist  ;  eméliaéli 
akûttun  labti,  der  neulich  zum  Abendmahl  gekommen  ist  ; 
eméliattunnua  neu  sein,  -liatikittûnnua. 

Emè,  Verwunderungswort,  erstaunlich  !  emémeti,  -metii, 
wunderbar,  unerhôrt  ;  onéhiia,  adverb.  wunderbar. 

Ememe,  eine  sehr  grosse  Wasserschlange;  it.  der  grosse 
Fisch  tdkujaha,  Walltisch. 

Emémkkébbudunnua,  ohne  Arbeit  sein,  nicht  arbeiten, 
-bbudiikiitttim,  von  der  Arbeit  frei  machen 

Emenattin,  nattàn,  Lockspeise  an  etwas  machen,  sonder- 
lich  fur  Fische  ;  ddbudde  demêntipa,  ich  will  einen  Wurm 
an  meine  Angel  stecken  ;  emêntiinnua,  mit  Lockspeise  an- 
stecken  lassen,  -tikittin,  -tikittiinnua. 

Eméniklttùn,  emekuttùn,  willig,  munter  zu  etwas  ma- 
chen ;  ussdttu  kimîssa  émekiittunni  biài,  ein  guter  Lappen 
wird  ihn  willig  machen;  eménikuttunna,  pass. 

Emennali,  ein  Scorpion  von  der  grôssten  Art  :  démennali, 
bîmennali. 

Emennali  hatti,  der  lange  Pfeffer. 

Emériti,  die  Wittwenchaft,  oder  ûberhaupt  der  unver- 
hcirathete  Zustand  einer  Weibsperson;  majaûquata  timériti 
abii,  sic  bleibt  Wittwe  oder  ledig. 

Emessi,  die  grossen  Ameisen. 

Emessiniânna,  die  kleine  Regenzeit,  oder  wenn  es  etwas, 
aber  nicht  gar  zu  stark  regnct  (von  emessi,  die  zu  der 
Zeit  fliegen. 

Emettûnnua,  satt  sein,  zufrieden  sein. 

Emëudun,  gebahren  :  deméuda,  bimëuda;  émëiidiUu  eine 
gebahrende  Frau  ;  émëukutîùn,  zum  gebahren  helfen  ; 
emëukuttdtu ,  eine  Hebamme,  -kuttiinnua,  dabei  Hiilfj 
bekommen. 

Emôrubèn,  unreif  sein;  emôrutii,  etwas  unreifes;  emôru- 
betunnua ,  unreif  sein  ,  -betiikuttiin  ,  machen  dass  etwas 
unreif  ist. 

Engel,  ein  Engel  ;  Plur.  éngelnu;  ipiiussadakoanti  éngel- 
nu,  des  Heilands  Engel. 

Epilladunnua,  herausfallen. 


—     US- 
ERA, der  Saft;  téra  ;    limûne  éra  bûrrelia,  der    Limonen- 
saft  ist  sauer. 

ERABÛDDiKr,  entgegen,  dagegen  ;  hamma  dassikipa  bumiin 
terabûddiki,  was  soll  ich  dir  dagegen  dafiir  geben  ;  era- 
bïiddikiddûnmia  entgegen  sein,  kommen  ;  -kiddukiittùn , 
entgegen  kommen  machen  ;  erabiiddikiddu,  was  entgegen 
ist,  was  dafur  ist. 

Erakudîn,  drinne  sein  (von  flûssigen  Dingen),  hime 
wiron  erakiidika,  il  y  a  des  poissons  dans  le  Wironje. 

Eraka,  eypéraka ,  éreka ,  éreke ,  ein  Indianerlappen  : 
déreke,  déraka,  bereke,  léreke,  jpéreke,  héreke,  néreke  ; 
patta  béraka,  wie  viel  Lappen  hast  du  ?  rncncrakahua, 
nackt,  unbedecki,  bloss. 

Erekedin,  bewahren  :  derekédipan,  birekedibm,  lirekeda, 
werekéda^  hirekeda,  nerekeda ;  érekediïnnua,  verwahrt  sein; 
-kedikittin   ...lassen,  kedikittiinna,  pass. 

Erekkn,  aufriiumen:  derekèka,  birékeka  ;  lirekéka,  tire- 
keka  wérekeka,  hirekéjpa,  nereképa;  èrikittin,  aufraumen 
lassen,  -kittiinnua,  pass. 

Eressân,  haufenweise  gehen. 

Eressiakn,  mit  Schlingen  fangen  :  deressiaka ;  -ssiakittin, 
-ssiakiittunniia,  pass.;  eréssiakôanahil,  die  Schlingen  womit 
man  Vôgel  tângt. 

Eressûnnua,  davon  fliegen,  auseinandergehen,  haufenweise 
verlaufen, 

Eressùn,  staubern,  herausjagen  ;  -ssukuttiin,  haufenweise 
laufen  machen,  jagen  ;  -ssukiittunnua,  pass.;  neressukiittoa 
lumiin,  sie  werden  durch  ihn  gejagt. 

Erétittin,    eine  Weibsperson  verheirathen  ;  -tikittin,  id. 
oder  sie  verheirathen    lassen,  -tikittunmia,    pass.    verheira- 
thet   werden   (von  einer  Weibsperson). 
Éssi,  V,  aesse. 

EwÉLEDÛNNUA,  ewéladiitinna,  ewêldunnua^  segeln  :  deiue- 
ledoa,  bewelediïpa,  liiuelediipa,  lueweledûpa,  hiiweledûpa, 
netueledûpa ;  -diikiittîin  ...lassen;  ejx^éledoahu,  das  Segeln. 


^^^(^Ilauta  ,    eine    europaische     Flôte   ;     dajlautàn ,    bii- 
flaiitan. 
^^^i     Fortalîssa,    eine    von    Leime    geklebte  Wand    am 
Hause. 

Fridaka,  Freitag. 
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#;^^^ÉMAN,  eineii  Eckel  haben. 

""'       Gîdea,    GiDEAMA,    GiDEAMAN ,  so  ;  Adverb  ;    eigen- 
tlich  :  ebenso,    ejus    modi,    ist    also    nur    relativ    zu 


gebrauchen  ;  gideahâlte  ahakân  litmiln,  so  sollst  du  ihm 
sagen  ;  gîdea  mdru ,  ebenso  ,  so  ;  gideamahii ,  so  ,  ebenso  ; 
gîdeaeru,  ebenso  ;  gideaerubîi  bupa  anîmn,  so  sollst  du  es 
machen  ;  gidiki,  nachher  ;  gîdîn,  so,  ebenso, 

GoLiTi,  GÔLTi,    ein   ziemlich  grosser  Fisch,  gut  zu  essen. 


H 


bedeutet,  als   der  Anfangsbuchstabe   von    hiikia,  in 
compositione. 

Hâbba,  eine  Habbe,  Indianer  Korb  :  dahabban, 
bahabban,  lahabban,  tahabban,  ipa-,  ha-,  na-;  simara  hdbii, 
der  Bogen  zum  schiessen. 

Haburin,  sich  schàmen. 

Haddali,  die  Sonne  ;  ein  Jahr  ;  hdddali  abumûn,  Osien  ; 
patta  hdddali  lakiinmin  benna,  wie  viel  Jahre  ist  er  weg? 
hddalli  wâmunnika,  es  ist  Mittag  ;    hddalli  iitturii,  Westen. 

Hâddia,  so,  demonstr.  also,  folgendermassen  :  hdddialà 
adidn,  so  sagt  er  ;  hdddialdkuba  adidn^  so  hat  es  gesagt  ; 
hdddiatupài,  es  mag  schon  so  bleiben,  so  gut  sein. 

Hadduli,  eine  Art  Kaninchen,  die  hâufig  oben  an  der 
Berbice  sind  :  ddhaddulin,  bahaddulin. 

Hadubuttin,  schwitzen  :  hadubuttikadè ,  ich  schwitze  ; 
hadiibuttikabù,  -kai. 

Haehaen,  blass  sein  ;  lissibu  haehae,  sein  Gesicht  ist 
blass,   bleich. 

Hâiahaia  hatti,  die  kleinste  Art  von  langlichsten  Pfeffer. 

Kaiaeru,  ein  Sclave  ;  plur.  hdiaerunu  ;  hdiaerûni  kur- 
rudè,  ich  bin  kein  Sclave;  lihdiàeriin,  sein  Sclave; 
lihdiaerunînu,  seine  Sclaven:  dahdiaerun,  buhdiaerun. 

Haiali,  Giftholz  :  dahdialin,  biihdialin  ;  aialîdikittin, 
Wasser  mit  Giftholz  schlagen. 
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Haiawa,  cin  Harz  aus  einem  Baume  gicichen  Namcns, 
das  bilsamisch  riecht  und  gut  zum  râuchern  ist. 

Î-Âiju,  die  kleinen  schwarzeii  Ameisen ,  deren  Biss 
schmerzt. 

Hâikan,  entgehen,  entwischen,  vorbeigehen  ;  kia  hdika 
dàûî'ia,  das  ist  mir  entgangen,  icli  liabe  es  vergessen,  kia 
mahdika  dàiiria,  icti  habe  das  nicht  vergessen  ;  kdtti  hdi~ 
karu,  der  vergangene  Monat. 

Haikahu,  der  Untergang,  Tod. 

Hakkia,  eine  Art  Biiume. 

Haku,  der  Klotz  worin  sie  elwas  zerstossen,  als  kalli 
ipe,  etc. 

Hakurétti,  das  Holz,  womit  man  stampft. 

Hala,  ein  Indianersessel,  ein  Bank:  ddlan,  bdlan,  Idlan, 
wdlan,  hdlan,  ndlan,  tdlan. 

Hala,  eine  Art  Rau. 

Hallika,  wenn?  was?  hallidi,  wie?  hdllika  Idkuba  bumun 
adiân),  was  hat  er  dir  gesagt  ?  hdllikaba  anin,  was  machst 
du?  hdllikaba  damïin,  was  hast  du  mir  zu  sagen  ?  hdllika- 
bûpa  aninin  tuhu,  wenn  oder  wie  ^villst  du  es  machen. 

Hallikai,  wer  ?  (manchmal  heisst  es  auch  :  was  ?)  hdllikai 
dnikubân^  wer  hat  es  gethan  ?  badittân  hdllikai  iidiimmatû- 
kiiba  tuhu,  weisst  du  waruni  das  ist. 

Hallhvan,  wer?  fem.  gen.  v/clche  Frauensperson  :' 

Hallikakè,  wie?  wenn?  warumr  hdllikakéba  aninin  tuhu, 
wie  machst  du  das?  hdUikakébupa  aiibïin  bumdssikdn  laeme 
burua,  wenn  wirst  du  dich  doch  einmal  bekehren  ? 

Hallikeebên,  -bbéikan,  sich  freuen,  -bbémakên,  sich  sehr 
frcuen  ;  hallikébbehi,  die  Freude  ;  hallikébbehi  dbu  oder 
lukku  mit  Freude  :  dahdllikcbbe,  bahdllikebbe ;  hdllikebbe- 
hilaen,  erfreut  sein. 

Halluiàn,  weiss  sein;  hamma  udûmnia  hallirdbu,  hallirdi, 
hdllirân,  wovon  bist  du,  ist  er,  ist  sie,  weiss?  hallirdtti, 
particip.  ein  weisser  ;  item  plur.;  -rdttu,  eine  wcisse  Frau, 
^rarii,  etwas  weisses. 

Halliti,  die  Frucht  an  einer  Staudc  gleichen  Namens, 
die  sie  essen  ;  wilde  Banane. 

Hâllum,  wû  ?  hdllumbûkan,  wo  ist  es  ?  hdllumïm,  wo  ? 
wohin  ?  hdllumiinnikai,  wo  ist  er  ?  -nuikan,  wo  ist  sie,  es  ? 
hallumuniru  ,  wohin  ?  wonach  zu  :'  hallmudria,  woher  ? 
halluwdritébu,  wo  bist  du  her?  hallûmaria,  wo  da  ?  in 
wclcher  Gegend  ? 
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Halpeléru  ,  ein  Slccknadcl  :  dalpelcrun ,  bulpelc'nin, 
lulpelérun. 

Halti,  hâliti  ,  ein  Gartcn-  und  Erdgewachs,  balatcs 
genannt. 

Halukûssiaen,  durstig  sein  :  halukussidde,  -ssidbu,  -ssiài, 
-ssidii,  -ssidhu,  -ssidje  ;  halukussidpadè;  halukûssiahu,  das 
dûrsten,  der  Durst. 

Hâmaka,  Hangematte  :   ddhamakan,  bdhamakan. 

Hamma,  was  ?  (fragt  allezeit)  ;  hdmma  iidumma  tûrreha, 
was  soll  das  werden  ?  hdmma  banibiika,  was  machst  du? 
hdmmahii  îih'reha,  was  ist  das  ? 

Hâmmarun,  sich  fûrchten  :  hammanikka  hibiiradè,  hamma- 
rûkka  ddburrabii?  mammarimnibdnika  Inbura,  du  solltest 
dich  vor  ihm  nicht  fûrchten  ;  hammarûbidè,  ich  habe  mich 
heute  gefûrchtet  ;  hammaruhti,  die  Furcht  ;   ddmmarun,  etc. 

Hammatalli,  etwas  ;  aliquid  ;  qualecumque  ;  es  sci  auch 
was  es  sei  ;  dakiïnna  hdmatalli  ibiti,  ich  gehe  etwas  holen. 

Hamûssiaen,  hungern  :  hdmussidde,  -ssidbu,  -ssidi,  -ssidu, 
-ssidhu,  -ssidje;  hdmussidpadc  ;  hamûssiahii,  der  Hunger. 

Haniju,  Muskiten. 

Hanna,  weil  (wird  allezeit  mit  eineni  andcrn  Worte 
zusammengesetzt,    und    mehrerentheils    in    die    Mitte). 

Hannahannàn,  dick  sein;  hdnnahannakân,  id.;  tuhu  kaîli 
akkûi'uka  hdnnahannakuma,  dieser  gcbackene  Cassabi  ist 
sehr  dick;  hdnnahanndru,  etwas  dickes,  grobes. 

Hanuba,  eine  Art  kleiner  Fliegen,  die  sehr  stechcn. 

Haràn,  aile  sein  ;  kdlli  hdra,  das  Brod  ist  aile,  es  ist 
keines  mehr  da  ;  mauti  hardnikdn,  morgen  môchte  es  aile 
werden  ;  mardnikoata,  es  ist  noch  nicht  aile. 

Hararubada,  eine  Dornfrucht. 

Harrakulli,  eine  Art  grosse,   braune  Ameisen. 

Haru,  das  weisse,  feine  Mehl,  das  sich  aus  dem  Gassabi- 
Saft  zu  Boden  setzt. 

Haru,  haruai,  da  ist  es,  da  hast  du  es;  hdruai^  bûmiinsc, 
da  hast  du  es. 

Harûnnaha,  harùnnahahu,  das  Helle,  der  Schein,  das 
Licht  ;  hddalli  harûnnaha,  das  Sonnenlicht  ;  harûnnahahiika 
bûmïin ,  bist  du  aufgeklilrt,  hciter?  arunnahaûkillc,  das 
Licht  ;  harûnnahdn,  helle  sein. 

Hassiru,  ein  Wasserhund,  Scehund. 

Hâttan,  fest  bleiben,  hlingen  bicibcn;  simava  hatta  à<i- 
dassi,  der  Pfeil  bleibt  in  Baum  ;  ahattatiin,  stccken,  oder 
sitzcn  bleiben  machen. 


H.vTTi,   PfelTj.-:  J.ilicHtia,  bj.hdtlia.  lahdttia.  tahdltia. 

Hau,  das  Faulthier. 

Haubarriri,  der  grosse  surinamische  Adler. 

Haulèn,  krumm  sein,  schief  sein  ;  hauléru,  -Ictii.  clwas 
krummes. 

Haûere,  eine  Art  grosser  Ameisen. 

HÉnBEHi,  das  Alter,  die  Betagtheit  :  dehébbc.  behébbe, 
tehébbe;  hèbbcn,  ait  sein,  betagt,  reif  sein:  Iiebbéde,  icii 
bin  ait  ;  hébbeti,  ein  Alter  Mann;  -tu,  eine  alte  Frau;  -tiii, 
pi.  beiden  ;  hebbetikan  ein  altes  Vaterchen,  pi.  hebbctiu- 
kan. 

Hebbix,  fertig  sein,  genug  sein;  hebbi,  genug  !  es  ist 
fertig  ;  hébbipan,  es  wird  fertig  werden  ;  hébbissè,  gethan  ! 
sagen  die  Mannsleute,  hébbira,  it.  sagen  die  Weibsleute  ; 
mehébbikoala,  es  ist  noch  nicht  fertig. 

Hébbiràn,  hebbiraukan,  ausgetreten  sein,  vom  Wasser 
wcnn  es  auf  dem  Lande  steht,  es  sei  ans  dem  Fluss  odcr 
vom  Regen  ;  jmiin  hébbira  mansîidkan,  das  Wasser  ist  schr 
ausgetreten. 

Hédukessi,  allerdings,  sagen  die  Mannsleute;  Iicdiikara, 
it,  die  Weibsleute. 

Héhén,  haehaen,  blass  sein. 

Hekissauîa,  allerdings,  sagen  die  Frauensleute. 

Hesé,  ja;  ehékada,  ich  sage  ja,  bei  es  zufrieden. 

Hemkun,  gebithren,  -méukuttiin,  zum  Gebahren  helfen, 
-méiikuttunniia,  pass.;  hemét'idiattii,  Kindbetterin. 

Hknde,  ein  Hund  :  déhenden,  behenden,  lehenden. 

Héssdkax,  das  breite  Hôlzchen  das  sie  beim  Gassabibac- 
ken  brauchen. 

Hiaeru,  Frau,  pi.  hiaerunu  ;  lihîaerun  ,  aber  gewôhnli- 
chcr    lirétu  ;  hiaeriikan,  ein  Weibchen,  ein  Madchen. 

HiBE,  ihr;  hibe  adidn,  ihr  sagt  ;  viadidnhibê,  sagt  ihr 
nicht. 

HiBissu,  Motten,  Ungeziefer. 

HiDA,  schon,  nun;  oft  steht  es  auch  ohne  besonderc 
Bedeutung. 

HiDiA,  so,  démonstr.:  hadiala  anïân. 

HÎKKARROAXXAKAX,  cîn  Vogel,  etwas  in  der  Grosse  einer 
Taube. 

HniKiAHAHl',  der  Geist. 

HÎKKiHi,  Feuer,  Brennholz  ;  hikkihikuddii,  ein  Feuer- 
brunst. 

i3 
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HiKKiHiKKiLissiAKN,  dcii  SchluckcH  Iiabcn. 

HiKKULi,  eine  kleine  Schildpatte,  die  sich  im  Busch  aut- 
halt.  Aldssu,  ist  auch  eine  kleine  die  sich  im  Wasscr  auf- 
hiilt;  portuka,  ist  eine  grosse  in  der  See. 

HiKKULiN,  lahm  sein  :  hikkulîkadc,  -kabu,  -kai^  etc.  ; 
hîkkiiliti,  ein  Lahmer,  plur.  it.;  -llidikittin,  lahm  machen; 
-ttunmia,  pass. 

HiME,  ein  Fisch,  und  :  Fische  :  dihimen,  bihvncn,  lihî- 
men  ;  hâllikai  ihîmen  tiihu,  wessen  Fisch  ist  das  ? 

HiMEKÛNE,  eine  Erdfrucht  ;  himekûne  îbissi,  was  man 
pflanzt. 

HiMÎLiN,  kalt  sein,  frieren  ;  himîlikadè,  himilipabu,  etc. 

HissiN,  HiJssiN,  stinken  ;  hissihil,  der  Gestank. 

HissÎRRiRU,  eine  Art  schwarzer  Ameisen. 

HîTTi,  Grûbe,  Grab  ;  ein  Bawice,  Vogel  (Paris)  ;  diliit- 
tiaen  tuhu,  mein  Grab  ;  dihittia,  mein  Bawice. 

HÎTTiKA,  gern  ;  daditta  hittikân ,  ich  môchte  es  gern 
wissen  ;  lakûnna  hittipa,  er  wird  gern  gehen  wollen. 

HÎTTiN,  von  freien  Stûclcen  willig  sein  ;  dahîttin  iidumma, 
bahittin,  lahîttin,  wahittin^  hahittin,  nahittin. 

HoA,  ein  Affe  :  dahoan,  buhoan,  luhoan  ;  it,  eine  grosse 
schwarze  Spinne  rauh  am  Leibe,  mit  dicken ,  rauhcn 
Fûssen. 

HÔHO,  der  Krieg  ;  huti,  kriegen. 

HoRA,  eine  aquaische  Nuss. 

HoRUDi,  ein  Weibespakahlchen  (ein  unten  Viereckigcs, 
oben  rundes,  geflochtenes  Gefass,  worin  die  Weiber  ihrc 
Siichelchen  legen)  dahorudia,  buhorudia,  luhorudia. 

HÛBE,  eine  am  Wasser  wachsende  Baumfrucht. 

HÛBUBALLi,  ein  gewisser  Baum. 

HuDÙN ,  krumm  sein ,  gebuckt  sein  ;  hudiui  akimnàn 
krumm  gehen. 

HÛAHUA,  ein  Vogel,  in  der  Grosse  eines  Kreiters,  schon 
von  Farbe. 

HûssEHEMÉRU,  ein  vierfûssiges  Thier,  fast  in  der  Grosse 
einer  Katze,  das  die  Hûhner  wûrgt. 

HÛLLABBUSA,  ein  Blutegel. 

HûLLissT,  eine  andere  Art  Blutegel, 

Hiji,  HÙKiA,  ihr. 

HûRKURÊN,  zusammen  ;  hdndatc  hurkurcn,  kommt  mit 
einander. 

HiJRRmuRRE,  cinc  Feile, 
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HuiJiN,  drall,  starkgcdreht  sein. 

HÛRRÏJN,  gegresst  sein. 

HiJWA,  eine  Indianerpfeile  ;  it.  ein  Blasrohr  woraus  man 
schiesst  :  diihi'npa,  hilhilipa,  7iuhmua. 

HÛJUEHÉN,  faul  sein,  trilge  zu  etwas  sein  ;  hujiiche  da- 
kunnun  huiîria,  ich  gehe  nicht  gern  von  eucli  ;  hûjuehébu , 
liiijuehénikabu ,  du  môclitest  faul  sein;  hujûehehi ,  die 
Faulheit. 

HÛKKAHÛKKAN  AHAKUBUN ,  schnaubcn ,  beim  hurtig  und 
stark  Athem  sclaôpfen,  wie  Kranke  oder  Sterbende,  oder 
aucb  lange  und  stark  Arbeitende  ;  hûkkahiikka  lahûkubiin  er 
schnaubt. 

HÛKKURU,  ein  grosser  Seefisch  mit  Schuppen. 

HÙLi,  eine  Art  mittelmàssiger  Fische  wohlsclimeckend 
aber  sehr  voll  Graten. 

HuMUÂN,  so,  auf  die  Weise  (dabei  wird  die  Liinge  oder 
Grosse  der  Sache,  wowon  eben  die  Rede  ist,  gezeigt). 

HÙNNUHÛNNULi,  grosse  Fliegen. 

HÛNNULLi,  ein  grosser  Vogel  mit  einem  Beutel  am  Hais. 

HÛRRURU,  Land,  ein  Berg  ;  hurrûradi  landa,  er  kommt 
zu  Lande  ;  hitrrura  munnikai,  er  ist  auf  dem  Lande  oder 
Berge  ;  hûrrurudria  landa,  er  kommt  von  Berg. 

HÛRRURiJssi ,  die  Bergspitze ,  Gipfel  ;  hûrruriissimun, 
auf  dem  Berge. 

HÛRRUssiJN,  satt  sein,  satt  werden  ;  hurrussikade,  ich  bin 
satt  ;  hiirriissilhu,  das  Sattwerden. 

HÛRRUTU,  eine  Frucht,  die  an  Ranken  auf  der  Erde 
wâchst,  daraus  sie  ilir  jminidbu  deke  Wassergefass  machen; 
Flaschenkûrbiss,  hûrrutu  so  ein  Wassergeschirr  :  ddrrutim, 
bùrrutun,  lûrrutun. 


einem  Vocal  angehangt^  bedeudet  :  ihn,  als:  dansika 

dansikai.  Manchmal    bedeutet  es  auch    das  Neutrum 

«es  »,  dapai  ich  will  es  thun  ;  manchmal    auch  das 

femininum  :  dassimakipài    ich  will    sie    rufen  ;    doch  heisst 

dièses    eigentlich  :     dassimakipàn.    Manchmal     steht  /  auch 

nur  ûbertlussig  da. 

JÂBULi,  eine  Art  grosser  Tauben. 
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Jadolle,  ein  Messer  :  dajadàllen,  bujadollcn,  lijadùllen, 

Jaérraha  ,  dort  ;  jderrahân,  dort  sein  ;  jaérrahati, 
einer  der  dort  ist,  und  plur.,  -hatii,  fém.;  kdlli  jaérraha- 
kôama,  es  ist  noch  Brod  vorhanden. 

Jaha,  jahawa,  hier;  jdhafi,  hier  sein:  jahdde,  jahdbu, 
jahdi ,  jahdti ,  jahdimi,  jahdhii ,  jahdje  ;  parti,  jahdti, 
jaha tu. 

Jahakebe,  hier,  dicht  bei ,  hier  so  ;  jahdkebekai ,  er  ist 
hier  dicht  bei. 

Jahatûn,  hier,  einheimisch  sein  ;  jahati'itu  tûrreha  jitli, 
ist  der  Tabak  hier  gewachsen  ? 

Jahamaria,  diesseit  ;  bàra  jahamdria,  diesseits  der  See  ; 
hi'irruru  jahatudriakan,  ein  wenig  diesseits  des  Berges  ; 
tahaindria,  jenseits. 

Jahamariaen  diesseits  sein;  nakia  bdra  jahamdriaeti,  die 
diesseits  der  See  sind. 

.Tahamatéru,  hieher,  hier  nach  zu. 

Jahâddia,  nahe,  nahe  bei;  jahdddian,  nahe  sein;  jahdddia 
jj/auriai,  er  ist  uns  nahe  ;  jahâddiakaii,  \à.\  jahdddiakdnni- 
man,  jahdddiamakdnniman ,  jahdddihidiamakdnniman  ,  nahe 
sein,  sich  nahen. 

JÂHAKANNiN,  -NNiMAN,  klcin  scin  ;  jahakdnnikai  lihi  dpii- 
dûn,  er  ist  kleiner  als  jener  ;  jahakdntu,  etwas  Kleines  ; 
-kdniukaji,  etwas  sehr  Kleines;  jahakdnnibéssabun^  zu  klein 
sein;  jahakdmiibéssabiittukan  tiihii,  das  ist  zu  klein. 

Jahu,  kattun  :  ddîjahiin,  bujahun,  tiljahun,  wdijahiin,  hii-, 
ndi-;  hdllikan  l'ijahun  tûrreha^  welcher  Frau  kattun  ist 
das  ? 

Jahusst,  jahuassi,  kattun-saamen  (von  jdhu  issi):  ddija- 
hûnniwassi,  mein  kattun-saame,  bûjahûnnin'assi. 

Jaja,  Hangematte;  so  sagen  nur  die  Kinder,  iur  iikkiira. 

Jaketaha,  dort  ;  jdketahài,  dort  ist  er. 

JÂKKUTU,  ein  dem  Karpen  ahnlicher  Fisch. 

Jara,  ein  Zaun  ;  eine  Wand  am  Hause,  aber  nur  die 
von  Manikolen  :  ddijaran,  biijaraii,  liljaran,  jvdi-,  hii-, 
ndijaran;  dijaradân,  einen  Zaun  machen. 

Jauale,  der  Regenbogen  ;  iijduale,  st.  cstr;  it.  ein 
vier  fûssig.  Thier. 

Jaujauli,  ein  Molkendieb,  Schmetterling. 

Jauloaepè,  ein  grosses,  reissendes  Thier,  das  hier  weit 
im  Lande  drinn  ist;  der  Beschreibung  nach  vermuthlich 
ein  Bar. 


Jauru,  der  grossie  Vogel. 

Jawahu,  die  Indianer  Chimare  von  etwas ,  das  ihnen 
Schaden  thut,  sie  krank,  todt  niacht,  etc.;  wir  nennen  es 
den  Teufel  ;  jawahiimi,  mehrere  solche  Dinge  ;  jaxuahûs- 
siaen,  von  dem  Dinge  geplagt  sein,  durch  den  Teufel 
krank  gemacht  sein. 

Ibbihi,  ibbi'na,  ibbihi'ddikoana,  Mittel  gegen  Krankheit  : 
dibbihi,  bîbbihi,  libbihi,  mîbbihi,  hîbbihi,  nibbihi. 

Ibbihikin,  boggaiern  ;  manchmal  auch  :  Medicin  geben  ; 
ibbihikittin^  boggaiern  lassen  ;  -ttiinnua,  pass. 

Ibhika,  ein  indianisclies  Blas  -  instrument  von  Roiir  : 
dcbcika,  bi-,  li-,  we-,  hi-,  ne-. 

Ibên,  voll  sein  ;  ibekittin,  fiillen  ;  hibekittdn,  fûllet  es. 

Ibénna,  von  (wenn  ich  von  melireren  etwas  nehme  oder 
gebe)  ;  bdnnika  kia  kdlli  ibénna^  nimm  etwas  von  dem 
Brod  :  debénna,  bibénna,  libénna,  tibénnci.  n'cbénna,  hibénna, 
nebénna. 

Ibènti,  Anverwandte,  die  mit  mir  von  einem  Stamm, 
Familie  sind  ;  debénnanuti ,  plur.  meine  Anverwandten  ; 
bibénnanuti,  libénnatmtinnibiaii,  dass  wir  von  seiner  Familie 
sein  môgen  :  debénti  oder  debénnati,  bibénti  oder,  etc. 

Ibettirahu,  Freunde,  Freundschaft  ;  ibetfirti,  ein  Freund: 
debetttrti. 

Ibiamatteti,  -tu,  der  Zweite,  der  Kamerad. 

Ibîjù,  ein  paar  Zwillinge  ;    ibiiimi,  mehrere   paare   Zwill. 

Ibikiddûnnua,  aufwachsen  :  dibikiddoa,  bibikiddiipa,  libi- 
kiddodkuba  ;  ibikidduUaétti,  ein  Jûngling  von  etwa  i6  bis 
20  lahren,  und  wohl  darûber  ;  ibikiddiitibii,  eine  heran- 
wachsende  Mannesperson  von  etwa  6  bis  14  lahren,  -tiibu  ; 
ibikiddulidli,  ein  Erwachsener  ('etwas  grôsser  als  ein  ibikid- 
didiaétti). 

Ibikiddukuttln,  erziehen  ;  mibikiddiikuttahittibai,  willst 
du  ihn  nicht  auferziehen  ? 

Ibikin,  schneiden  ;  ibikûnmia,  sich  schneiden  ;  ibikitti- 
kittin,  ...lassen;  -ttunnua,  pass. 

Ibîn,  klein  sein,  fein  sein  ;  ibitu,  ibîrii,  etwas  feines, 
kleines  ;  tuliu  jahu  îbika,  dièse  Kattun  ist  fein  ;  ibikan,  es 
ist  klein  ;  ibînikdn,  es  môchte  fein  sein  ;  ibissdbiikan,  es  ist 
zu  fein  ;  ibUm  dakiïtti ,  meine  Vier  Zehen ,  ausser  der 
Grossen  ;  dakkûlle,  meine  kleine  Zehe  ;  ibiru  hime,  kleine 
Fische. 

Ibinin,  tanzen,  wie  die  Arawacken  thun  :   dibindka,  bibi- 
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ndka,  libinâka  ;  inansuakûna  îbimn  nebeika  abu,  sie  tanzeii 
sehr  mit  der  Pfeife  in  der  Hand. 

Ibirân,  spielen,  scherzen,  im  Guten  und  Bosen  :  ibirdhil 
l'ubuiin  ukiinna  miinikaje,  sie  spielen  nur  mit  einander. 

Ibissi,  ein  Schôssling  zum  pflanzen. 

Ibiti,  zu,  nach,  um  zu  holcn  ;  ddnda  bibiti,  ich  komme 
zu  dir,  nach  dir,  dich  zu  holen  ;  ddnda  dakuttûnni  bia 
îbiti,  ich  komme  um  zu  essen  ;  hdmma  ibiti  banda,  wozu 
kommest  du  ?  ibitiipa  (reciproce)  zu  sich  selbst  ;  lissimaka 
libitijpdu,  er  ruft  uns  zu  sich. 

Ibîttin,  brennen,  transitive;  ibittïinnua,  brennen,  intrans.; 
ibîtikittin,  brennen  machen  ;  -ttiinnua,  pass.  ;  ibittûtu  ullua, 
ein  brennend  Herz. 

Idén,  gar  sein  ;  adîntin,  gar  machen. 

Ibittûnna,  die  Wade  :  dibittûnna,  bibittûnna,  lib-,  etc. 

Idiballe,  geberbekuttetes ,  auf  der  Berbekutte  gar  ge- 
machtes  ;  dadibdlledibin,  ich  liabe  es  geberbekuttet. 

Idiju,  die  Brust  •  budijii,  tidijn  ;  idiiissi,  die  Warze  an 
der  Brust  ;  idiiira,  Milch  :    didiiwa  oder  dijiira,  tidiura. 

Je,  pronomen  :  sic,  plur,;  wird  einem  Worte    angehitngt. 

Jekillisîli,  kraus,  wie,  z.  B.  der  Neger  Haare. 

Jékunne,  eine  Sorte  leichtes  Holz. 

Jerau,  jarau,  eine  gute  Art  Fische  in  Surinam,  jvarappa 
genannt. 

Jérin,  abgesclioren  sein  vom  Haar  auf  dem  Kopf,  am 
Haar  auf  dem  Kopf  versclmitten  sein  ;  jéritu  issi,  ein 
abgeschorener  Kopf. 

Ihi,  ein  Schwanz  ;  ihikin,  ihikdn,  concumbere  con  mu- 
liere  ;  hdmma  udiunma  bihikkan  turreha  hideru?  ihikkaliïi, 
das  Vermischen  ;  ihikiîikittin,  dazu  behulflich  sein  ;  -ttun- 
niia,  stuprari. 

Ihi,  das  obère  von  einem  Rohr,  woraus  sie  ihre  Pfeile 
machen. 

Ihîkkulidikittin,  lahm  machen  ;  -ttiinnua,  pass. 

Ihime,  -mewa,  Brennholz  ;  ihîmejpa,  Feuerfunke. 

Ihimen,  ein  Fisch,   in  statu    constructo  ;   A^.  ihîtnen   tiihu. 

Ihîri,  ein  Aal  :  dïhirite,  bihîrite. 

Ihitin,  zerstossen  ;  klein  stampfen  ;  -kittin,  -kittunnua  ; 
ihitikoanahil,  das  womit  man  stampft. 

Ihittarratoân,  verklagen,,  beschuldigen. 

Ihittia,  ein  Berbice-Vogel,  in  st.  constructo.  A'',  ihîttia 
tuhu   . 
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Ihi'ttiaex,  Grab,    Grubc,  in  si.    coiist.    N.  ihittiacn  tuhu. 

Ihittura,  die  Arschbacken  :  dihittiira,  bihîttiira,  lîhittura. 

lÎBARRÂN,  zurûckbleiben  ;  -rrikittin,  -rrikittunmia. 

Ika,  nachlier. 

Îkana,  eine  Art  Nibi  (Buschtau).  vomit  sie  die  Mani- 
kolen,  wie  auch  dlo.  Dahdlliban ,  etc.,  etc.  fest  binden  : 
dikdnate,  bîkdnate. 

Ikiahaddix,  nôthigen  zum  da  bleiben;  von  etwas  zurûck- 
halten  ;  nikiahadddde^  sie  nôthigen  mich  zum  bleiben; 
ikiahaddikittin,  ...lassen;  -kittunnua,  pass. 

Ikiahàn,  ikiahatunnua,  geizig,  zurûckhaltend  sein. 

Ikkihidux,  fett  machen,  miisten;  îkihi^  fett  ;  ikihitikittin, 
...lassen;  -ttiinnua,  pass. 

Ikin  oder  àkin,  essen  :  dikibi,  ich  habe  heute  gegessen, 
bîkibi ;  dîkipa  tabii,  ich  will  davon  essen;  ikinnbua^  das 
Essen  :  Brod,  Fleisch,  Fisch,  Gartenfrûchte,  etc. 

Ikîn,  aekîn,  regnen  ;  ikikittin  ...lassen;  tj^ui}!  ikîpa,  es 
wird  regnen  ;  muin  ikînika  daniihu ,  es  môchte  heute 
regnen. 

Ikin,  einzig;  Ukînnîkan,  likînuekewaî,  der  einzige  ;  likîn- 
nikan  baditti  lilii,  ist  das  dein  einziger  Sohn  ?  tikînnekewai, 
adverb;  tikinneketpai  ddndin,  ich  komme  so  ebcn,  oder  ich 
komme  nur  das  einzigemal. 

Ikîra,  eine  Thrane,  die  Thritnen;  dikîra  akûnna  dâwa- 
lakundi  (v.  oala)  mes  pleurs  vont  sur  mes  joues,  bikîra 
akûnna  boalakundi. 

Ikirawadiwa  (reciproce),  likiraïuadijpa  rings  um  sich 
selbst  herum  ;  îkirédi,  rings  herum,  nikiréddikai,  er  ist 
rings  um  uns  her;  ikireddin,  ikireddikin^  umgeben. 

iKÎssmi,  der  Indianer  Charte  mit  Knoten,  die  die  Nachte 
anzeigen,  so  vîel  sie  ausbleiben  wollen  ;  it.  Zahl  ;  manch^ 
mal  auch  Elle  und  Maass:  dikîssi,  bikîssi,  likissi,  tikîssi, 
etc.;  ikîssidan,  elnQ  Charte  machen,  geben;  ziihlen;  messen; 
dafûr  halten;  probiren  ;  -dakiittiin,  -dakuttiindua  ;  ikîs- 
sidîn ,  messen;  probiren;  schmecken  ;  kosten ,  priifen; 
-dikittîn,  -dikittunmia  ;  ikissidimnua,  sich  selbst  vor  etwas 
halten  ;  îkissikittin,  Charte  machen  lassen  ;  ikissin,  dafûr 
halten  ;  ikissunnua,  dafur  halten,  meinen  ;  ikissitûnnua^ 
belieben;  dikîssitu,  ich  habe  eben  keine  besondere  Ursache 
dazu,  es  ist  mir  so,  es  beliebt  mir. 

Ikittàn,  bedienen;  aufpasscn  ;  wchren  ;  abhaltcn  :  dikit- 
tdbu,  ich  bcdiene  dich  ;  ikiiiakôanahu,  ikittakôanti,  ein 
Diener;  ikittakuttùn,  aufpassen  lassen,  -kuttunmia,  pass. 


Ikittihi  ,  das  Haar  in  den  Augenliedern  :  dekitti , 
bikîtti,  etc. 

Ikkiàn,  seine  Nothdurft  verrichten  ,  kackcn  :  dikkidka  ; 
-kuttîin,  -kuttunnua. 

Ikki'man,  ein  Korb  fur  Fische  (in  stat.  constr.)  mit 
einem  grossen  Sprengel  darûber;  hdllikai  ikkiman  tûrreha? 

Ikkiwéjun,  stat.  constr.  (von  kiwéjun),  eine  Weibes- 
schûrze  :  dekixi^ejun^  bikkiwéjun^  tikki-,  jpekki-,  nikki-. 

Illikin,  lebendige  Kreaturen  die  einem  zugehôren,  Vich; 
darunter  sind  begriffen  :  Rindcr,   Hûhner,  Vôgel,  Hundc. 

Imekudùn,  senden  :  dimekuda,  bîmekudubi,  etc.;  imckudu- 
kuttiin  ...lassen,  -kuttunnua^  pass.;  iinekudahiissia ,  cin 
Gesandter. 

Imên,  willig,  munter  sein  zu  etwas  ;  îménikuttiiii,  willig 
machen  ;  imekûn,  willig  sein,   imekûkiin  id.  imekumakèn. 

Imekè,  fieissig,  sehr  viel,  oft. 

Jeméne,  iménahu,  Lockspeise,  insonderheit  die  Wûrmcr. 

Imilitikittin,  imîmidikittin,  iminûldukuttun,  imimildikit- 
tin,  erkaltcn,  kalt  machen,  abkûhlen;  imilitikuttunnua^  q\c. 
kalt  gemacht  werden  ;  imîmihi,  die  Kalte  ;  imimildunnua, 
kalt   sein  ;  imimidiin,  intrans. 

Imiri,  eine  Art  kleiner  Fische,  die  nicht  viel  Griitcn 
haben  und  gut  zu  essen  sind. 

ImîrhvÀn  oder  imiritàn,  verfluchen  ;    -ritakuttun,  -tlunnua. 

Imi'ssidin,  gerade  machen,  den  Arm  ausstreckcn  ;  -ssi- 
dunmia^  gerade  sein,  den  Arm  ausstrecken  ;  -ssidikitiin, 
-ttunnua. 

Imîssidàx,  gerade  zugehen,  gerade  v/cg-gehen;  -ssidakuttiin, 
-ttunnua. 

Imitadàn,  lachen  ;  -dakiittîin,  -ttunnua,  zum  lachcn  gc- 
bracht  werden  ;  imitîntadin,  schr  lachen. 

Imitàn,  verspotten  :  nimitdkadc ,  dimitdkabû^  etc.  ;  -takut- 
tùn,  -takuttûnnua,  verspottct  werden. 

Imiwidûnnua,  unfruchtbar  sein  ;  -widikittin,  machen  dass 
etwas  keine  Frucht  triigt. 

Immehuabu,  allezeit. 

Immihîn,  frisch  sein  (nur  vom  Getrank). 

JÔANA,  eîn  Levan,  grosse  Eidechse,  die  man  isst. 

Joandâlte,  die  grosse,  trockene  Zeit. 

Ipa,  eine  Ente,  wilde  oder  zahme  :  dipate^  bipate.  nnpate. 

IpE,  Unrath,  das  Zurûckbleibende,  was  abfallt  ;  ^f;?n7///ra 
mdbba  ipe,  Wachs  ist  das  Zurûckbleibende  vom  Honig. 
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Ipilladun,   hinwcrien,  wegwerfen  wegschmeisscn. 

Ipîllibkn.  gross  sein  (wird  nur  voni  mannlichen  Ges- 
chlecht  gebrauchtj  ;  ipillibewa  lilii,  der  ist  eia  grosser  Kcrl. 

Ipîrrubên,  gross  sein  (degen.  fem.  et  neutro);  ipîrrubétu, 
clwas  grosses  oder  eine  grosse  Weibsperson  ;  ipirriin,  gross 
sein  (auch  wohl  vom  mannlichen  Gesclilecht  ;  ipirrutiinnua, 
gross  sein  ;  -tukuttiin^  gross  machcn  ;  ipirrubéssabûn,  etwas 
gross  sein,  zu  gross  sein;  ipîrrutdn,  gross  werden,  hoch- 
sieigen  ;  wuin  ipirrutoa,  das  Wasser  steigt  hoch  ;  ipirruta- 
kiittiin,  ...machen;  -takuttunnua. 

IpÎru,  der  Leib  :  dipîrii,  bipirii,  lipîru,  tipîrii,  mpîi'u, 
liipiru,  nipiru  ;  adda  ippîru,  der  Stamm  vom  Baum. 

Ipîssudân,  zupfen  ;  vom  Brod  kleine  Bisse  abbrechen  ; 
-ssudiikiittùji,  ...machen;  -ttunnua. 

Ipittin,  fest  machen;  -ttikittm,  ...lassen;  -ttikittunmia, 
pass.  ;  heisst  auch  :  anstecken. 

Irétk,  eine  vereherlichte  Mannsperson  :  deréti ,  mein 
Mann  ;    biréti,    tiréti  ;  plur.,    iretîuti,   jyerétîuti,    hiretiuti, 

Irétu,  eine  vereherlichte  Frauensperson  :  derétu,  birétu, 
lirétu  ;  plur.,  irtînuti,  jrerémiti,  hirémiti,  etc. 

Irénnu,  Kinder  (allezeit  von  mehreren)  mirénnuti,  hirén- 
nuti. 

Iribkn,  unrein  sein:  iribébii,  du  bist  unrein  ;  tribéti,  ein 
unreiner;  iribétu,  fem.  et  neut.;  maribêntii,  etwas  reines; 
ddribên,  mein  Unrein  sein,  meine  Unreinigkeit  ;  bûribên, 
liribên^  wdriben. 

Irihi,  ein  Namc  :  ddri,  bûri,  lîri,  tiri,  wdri,  liîriy  ndri  ; 
hdmma  tiri,  wie  heisst  sie  ?  liripan  Johannes ,  er  soll 
Johanes  heissen  ;  aritin,  nennen. 

Irraku,  in  (von  flûssigen  Dingen)  ;  irrakudi,  drinne  ; 
irrakumiin,  drinne,  hinein  ;  irrakûn,  -kûdin,  -kumiinnin, 
drinne  sein. 

IssALE,  was  am  Cassabistock  ûber  der  Wurzel,  aber  noch 
in  der  Erde  ist. 

IssEHi,  ein  Wurm. 

IssiBU,  das  Gesicht  :  ddssibii,  bûssibu,  lissibu,  tissibii, 
mdssibu,  hûssibii,  ndssibii  ;  heisst  auch  :  superficies,  die 
Obertiachc  ;  bahdssibu,  die  Hausthûre  ;  bdliil  issibu,  Ober- 
flilchc  des  Hanses,  superficies  tecti  ;  hiirnirûssibu,  die  eine 
Vordcrseite  des  Berges,  it.  :  superhcies  montis,  die  Ober- 
tiachc des  Berges. 

Issibarûkkuhu,  die  Stirne  :  ddssibarûkku,  biïssibariikku. 
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IssiHi,  dcr  Kopf,  das  Âusscrstc,  der  Giptcl  :  ddssi,  bûssi, 
lissi,  tissi,  rvdssi,  liûssi,  nâssi  ;  heisst  auch  :  Saamen  ;  jdhu 
issi,  jahûssi,  Kattun-Saamen. 

issiMUDDU,  der  Leberaal. 

îssÎNiHi,  pénis  :  ddssm,  bûss'in,  liss'in  ;  tissina ,  id  quod 
est  in  nymphis  ;  narukii,  nymphae  ;  tijpere,  pénis  :  dewc're; 
înissi,  cuniculi  :  dêsse,  bêsse,  lèsse  ;  elonti  înissi. 

IssiPE,  die  Galle,  das  Bittere  :  ddssipe,  bûssipe,  tissipe. 

IssiPÙDDi,  in    superficie,  von    aussen    herum,    im  Gesicht. 

IssiPÛDDU,  was  oben  darauf  ist,  der  Deckel,  die  Ober- 
flache  eines  Dinges. 

IssiREMA,  bahii  issîrema,  der  vordere  und  hinterc  Thcil 
dy Y      "-^cs    Giebels   am    Hause  ;  a,  b,  c,    d  ist   das 

Haus,  c  und  d  ist  tissîrema. 


IssiRiHi,  die  Nase,  Spitze,  Ecke  :    dassîri,  bussîri,  lissiri. 

IssÎRABULÛKKU,  die  Spitze  von  etwas,  z.  B.  am  Messer  ; 
tissîrikil,  der  an  der  Spitze  ist,  z.  B.  der  vorn  am  Corjar 
sitzt. 

IssiRiMAN,  der  Erstgeboren  sein  :  dassîrima,  bussîrima  ; 
Maria  kassirimakiibài  Jcsiiskan,  Jesulein  ist  der  Maria 
erstgeborenes  Kind  ;  issîrimakan,  das  erstgeborene  Kind  ; 
issirîmdnu,  die  Erstgeborene. 

IssiRUKUHU,  Fleisch:  dassv'iiku,  bussîruku,  lissirukii,  etc.; 
wuin  issîruku,  alvus  oder  tractus  fluvii  versus  frontcm. 

Itîriti,  das  Rohr,  davon  sie  allcrhand  machen. 

Ittabarra,  ein  Sparren  am  Hause  ;  bahii  ittabdrra,  bahû- 
ttabdra. 

Ittabu,  ein  Durchschnitt  zwischen  zwei  Fliissen,  Verei- 
nigungsgraben  zweier  Wasser. 

Ittara,  eine  Frucht,  von  einem  Baume  gleichen  Namens. 

Itte,  Hittapfelbaum,  Hittapfel. 

Ïttewisîri,  die  jungen  Blittter  an  Hittapfel  Zweigen. 

Ittéballi,  ein  leichtes  Holz ,  daraus  man  Fahrzeuge 
macht. 

Ittebehi,  ein  Maal,  das  man  mit  auf  die  Welt  bringt  : 
lîttebe,  sein  Maal,  tittebe. 

Ittebôati,  Stiefvater,  auch:  Vatersbruder  ;  dattebôatî, 
buttebéati,  littebôatti. 

Îttehi,  Eingeweide  :  ddtte,  bdîtc,  lilte^  titte,  jydtte,  hîtte, 
ndtte  ;  ddtte  ullûkkii  dansikan,  ich  liebe  es  sehr. 

Ittennamalli,  ein  Eigenthiimer,  dem  die  Sache  gehôrt. 


—    127   — 

Ittere,  die  Hitze  ;  Iidddali  ittere  abukdkate  ddija,  die 
Sonnenhitze  macht  confus  im  Kopf. 

Itti,  Vater,  Vaterbrader,  Mutterbruder,  etc.;  ddtti^  biitti. 
litti,  iifdtti  oder  gewônlicher  wattînati,  %i>attinti  ;  hïittinati, 
nattînati;  luattînuti^  unsere  Vater;  luattînatikai ,  er  ist 
unser  Vater. 

Ittiju,  einer  Frau  Schwiegertochter  :  tîttiju,  plur.  ittiju- 
nuti. 

IxTiKAHÀN,  begehren. 

Ittika,  excrementa,  Koth  :  ddttika,  bicttika,  lîttika. 

Ittikapé,  die  allerkleinste  Sorte  von  Munnpiren. 

Ittilatu,  uttilatu,  einer  Weibsperson  altère  Schwester  ; 
luattildntu,  unsere  altère  Schwester;  ddttildnutî,  meine 
altère  Schwester. 

Ittîmahu,  der  Bart. 

Ittimehû,  das  womit  man  etwas  fest  macht  ;  ist  auch  das 
Gewebte,  worin  sie  die  Kinder  herumtragen. 

Ittiti,  einer  Weibsperson  Schwiegersohn  :  ddttiti^  bûttiti 
tîttiti  ;  tittithiti,  ihre  Schwiegersôhne. 

Ittiwiru,  ein  Vogelsi<:olbe. 

Ittuli,  ein  Pavian. 

Ittuliwallaba,  ein  gewisser  Baum. 

Juaria,  von  dort  her  ;  judriaen,  von  dort  her  sein. 

JÙAU,  eine  Art  Muskiten,  deren  es  im  Busch  viele  gibt. 

JuHUHÛKKÛN,  JUHUN,  vicl  seitt  ;  juhuhiiaje,  juhûlli,  jiihutti, 
viele  ;  juhullîkebe  ,  sehr  viele  ;  juhuhûssabun  ,  etwas  viel 
sein. 

JujÙN,  feuchte  sein,  nass  :  jujukade,  jujupabu  ;  jûjukoa- 
màn,  noch  feuchte  sein. 

JuLi,  Tabak  :  dajûlite,  bujulite  ;  juli  îssi,  Tabak-Saamen  ; 
juli  attukiin,  Tabak  rauchen. 

JÛLiKA,  ein  am  Wasser  w^achsendes  Gestaude  mit  grossen 
breiten  Blâttern,  Mokkomokko. 

JÛLiwiHi,  die  scheinenden  Wurmer ,  die  in  der  Nacht 
herumfliegen. 

JuMARiA,  von  daselbst  her,  in  dortiger  Gegend  ;  jumdriaen 
von  daselbst  her  sein. 

JÛMASsi,  schwarze  Korallen. 

JuMÙN,  daselbst  ;  jiimundi,  daselbst  ;  jumundin,  jumunnin, 
daselbst  sein. 

JuMUNiRU,  dorthin. 

JuMUNTÙ,  daselbst,    woselbst,  wo  (wenn  es  nicht  fragt). 
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Jura,  ein  dickes  Rohr. 

JÛRADA,  die  Berbekiitte  :  daijuradallc,  bujûradalle  ;  ujii- 
radalle,  sind  auch  Gestirne,  complexus  stellarum. 

Jlraha,  gepresster  Cassabi  :  dajûrahan,  tuji'irahan,  etc. 

JÛRAHu,  das  Verlangen  ;  jzh-^/z«  liîkku,  mit  Veriangen. 

JuRÀN,  obeii  auf  dem  Wasser  treiben. 

JÛRAN  ANsi,  veriangen  ;  jura  ddnsi  bibiti,  mich  verlangt 
nach  dir;  juramakejniikiittiin  ansi,  Veriangen  machen. 

JÛRU,  das  lange,  getiochtene,  worin  man  Cassabi  presst. 

JÛRUA,  Dornen. 

JÛRUKA,  Schneidgras. 

IwE,  Dechsel  :  diweja,  bîweja. 

IwÉRA,  pénis:  dewére ;  deiperadke,  meine  Hosen. 

IwÉRAKA,  ein  Indianerlappen  :  diwéraka^  derekc. 

Iwi,  die  Frucht  an  allerlei  Biiumen. 

IwiDA ,  ein  Trinkgeschirr,  %vida,  genannt  :  ditpîdaîe, 
b  iwîdale. 

IwiHi,  geschossenes  Wild  :  dîwihi,  bmnhi,  Ihvihi  ;  iwihit- 
tin,  schiessen  ;  hpihittunnua,  geschossen  werden  ;  -hittikittin, 
schiessen  lassen  ;  -hîttikittimnua,  geschossen  werden. 

IwiKiDDÛNNUA,  aufgchen  ;  -ddukuttiin...  machen;  -ddiikiit- 
tiinniia,  zum  aufgehen  gebracht  werden. 

IwÎLTÂN,  Brod  oder  Trinken  zurecht  machen  ;  -takuttîin 
...machen  lassen,  -ttiinnua,  pass. 

Iwissi,  cuniculi,  die  Hoden  ;  auch  wohl  :  pénis  ;  dîjpissi, 
lîwissi  oder  dêsse,  lêsse  ;  Upissi  lûkkudu,  die  Hoden  ;  hpi- 
tîkittin,  fruchtbar  machen  ;  -ttwinua,  pass. 

IwûssiA,  verlassen,  v.  uwussiatin. 


K 


gehôrt  mit  zur  Formation  des  pronominis  relativi 
von  kia,  z.  B.  Hkia  kassikôamiinnibiikil  badûmkin. 
in  dessen  Hause  du  schlafst.  Es  steht  sonst  vor 
manchen  Worten,  nicht  ohne  Bedeutung,  insonderheit, 
wenn  aus  nominibus  verba  formiri  werden,  z.  B.  Boas 
Johannes  iihukittika ,  Boas  ist  Johannes  jûngere  Bruder  ; 
Johannes  kahukittikai  Boas,  mit  Johannes  ist  als  jûngerer 
Bruder  verwandt  der  Boas  ;  Johannes  kadittinni  Christian, 
dem  Johannes  gehôrt  als  Sohn  der  Ghr- 
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Ka,  (er,  sic,  es)  ist  ;  jahdkebékai,  er  ist  hier. 

Kâbara,  eine  Ziege  :  bukdbaran,  n'akdbaran. 

Kabauru,  kleine  Fliegen. 

Kabba,  Salzwasser. 

Kâbban,  salzig  sein,  brack  sein. 

Kabbeja,  (vulgo  kdbbejaii)  ein  Garten  ;  kdbbeja  alin,  der 
einen  Garten  macht,  Gartner. 

Kabbiûlti,  der    Hauswirth,  pater  familias,  plur.  kabbiiili. 

Kabbuhi'nnmhi,   drei,  kabbuhînteman. 

Kâbbukalli  ,  ein  Baum ,  daraus  dauerhafte  Fahrzeuge 
gemacht  werden. 

Kabbukûllàn,  breit  sein. 

Kabburàn,  weit  sein  ;  kia  baliû  kdbbura  namaqua  wabii, 
dies  Haus  ist  weit  genug  fur  uns  aile. 

KÂBUKiJx,   kriegen,  bekommen  :  kabiïkiikade,   kabûkilkabu. 

Kabukûrru,  wowon  ;  kabiikurru  likin,  wovon  er  isst. 

Kabulussaxti,  der  eine  Tasche  um  sich  hiingen  hat. 

Kabumûnnekabumunneman,  nimmer  eins  niedriger  sein  als 
das  andere,  unter  dem  andern. 

Kadahùli,  ein  so  genannter  Kadauer;  Fliege. 

Kadannîn  alinua,  (oder  adannin)  ûberwinden. 

Kaddibëun,  einen  dicken  Leib  haben,  schwanger  sein. 

Kadiakukûrru,  worauf. 

Kâdikkèkadikka,    einzeln,    einer    nach    dem    andern. 

Kadukkun,  im  Schoos,  oder  auf  den  Armen  haben  (von 
iidukku)  ;  kadukkiissiannu,  Schooskinder,  Armkinder. 

Kadullîn,  Wurzeln  haben  (vom  Cassabi)  ;  kadûilikan 
kdlli,  das  Cassabi  hat  Wurzeln. 

Kadûmmatu,  weswegen  ;  kadwnmatûkuba  hihûdun  wami'm, 
weswegen  er  fur  uns  gestorben  ist. 

Kaékên,  bekleidet  sein  ;  kaekéi,  er  hat  Kleider  an. 

Kaémèn,  einen  Geruch  von  sich  geben. 

Kahalkn,  genug  sein,  hinreichen. 

Kahôran,  einen  Buckel  haben. 

Kahuanalli,  ein  sehr  festes  und  dauerhaftes  Holz,  das 
zu  Zuckermiihlen  gebraucht  wird. 

Kahuaen  (vom  Brod)  nicht  sauer,  ausgebacken  sein  ;  kdlli 
kahiia,  das  Brod  ist  sûss. 

Kahuketin,  Bruder  sein,  verbrudert  sein. 

Kaiaba,  ein  Floh. 

Kaijahunnîn,  Kattun  haben. 

Kaijaqnàn,   kosten ,  werth    sein,    theuer    sein  ;    hdmmahU 


—  i3o  — 

bukkuîjdran,  kaîjaônna    bûmtin,    was  verlangst  du    fur  dein 
Korjar  ? 

Kaijukoamûtti,  einer  der  seine  Mutter  noch  hat, 

Kaikan,  ein  Gehôr  haben,  hôren  kônnen. 

Kaikuti,  eîn  Krokodill,  von  der  kleinen  unschadlichen 
Art. 

Kaimahu,  das  Bôsesein,  der  Zorn  ;  kaimakdn  oder  aiima- 
kân,  bôse  sein  ;  kdiman,  bôse  sein. 

Kainabân,  hinter  einander  sein,  nach  einander  folgen. 

Kainadùn,  hinten  breit,  stumpf  sein. 

Kainalukkun,  ohne  Schwanz  sein. 

Kaîri,  ein  Eiland. 

Kaiuramiru,  eine  Art  Schlangen,  deren  Biss  scliadlich 
ist. 

Kaiuru,  Hange-matte-tau  ;  Tau  uberhaupt. 

Kakaba,  nein,  nichts  ;  kdkan,  n'ichx  sein,  es  ist  nicht  da, 
sie,  etc.;  kdke,  nein  ;  eigentlich  sagen  sie  kôake  ;  kakdnni- 
kebe,  ganz  und  gar  niclit  ;  kakassè,  nichts. 

Kakaiab.(nnîn.  Flôlie  haben. 

Kakallèn,  Brod  haben,  damit  versehen  sein  :  kakdllekdde 
ich  habe  Brod. 

Kakânnakiddiaen,  Cassabistôcke  haben. 

Kakannakukûn,  -nnukukùx,  laut  sein  ;    -nnukiihudbii ,  laut, 

K.\KARELLi,  ein  Baum  festen  Holzes. 

Kakau,  Kakao. 

Kakkurl'n,  Schwiegermutter  sein. 

Kâkuburùkkuàn,  klug,  verstandig  sein. 

Kakudùnnuàn,  tief  hinein. 

Kakùn,  leben  :  kdkiikade,  -kabit,  -kài,  -kaii,  -kaje  ;  kdkii- 
hu,  das  Leben  ;  ddkakii^  mein  Leben,  mein  Pulz  ;  kdkii- 
hudbiin^  lebendig,  lebhaft,  munter  sein. 

Kâkun,  schwûren. 

Kakujàn,  wild,  scheu  sein. 

Kakundun,  bewohnt  sein. 

Kakûnnamunkùrru,  wovon  ;  -nnamimtu,  wovon. 

Kakûnnatu,  woran. 

Kakùnnulimannîn,  Knauel  Kattun  haben. 

Kakuttan,  schaumen. 

Kakuttin,  Fusse  haben. 

Kakuttiru,  die  Art  Baume  an  den  Ufern,  die  aus  allen 
Zweigen,  wieder  sehr  viele  Wurzehi  herunterschiessen. 

Kalan,  aufhôren. 
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Kalékku,  die  weissen  Boggaicrsteine. 

Kalipi'na,  eine  Indianer  Nation,  vulgo  Caribcn  gcnannt  ; 
kalipîddi,  ein  Caribe  ;  -iddu,  eine  ;  -îna,  mehrerc  Caribcn. 

Kallérukan,  ein  Maul  haben,  ein  bôses  Maul  habcn  ; 
kallérukûkabu,  du  hast  ein  bôses  Maul. 

KÂLLi,  Cassabi,  sowohl  wie  er  in  Garten  steht,  als  auch 
wenn  er  gebacken  ist  :  dakkdlle,  bukkdlle,  lûkkdllc,  tiikkdlle, 
vpakkdlle  ;  kdllikan,  ein  Bischen  Brod  ;  kallidûlli,  Cassabi- 
wurzeln. 

Kallikinnîn,  Vieil  haben. 

Kallimèn,  scheinen,  glanzen,  Feuer  gcben,  Fcuer  fangen. 

Kallîna,  ein  Kuhn  ;  kallina  lissa,  ein  Huhnerei,  ein 
junges  Huhn  :  dakallînan,  bukallinan,  lukallinan. 

KÂLLiPÉuKiLLi,  Auskehricht. 

Kallukkudun,  nicht  leer  sein. 

Kallukkûddiklirru,  worin. 

Kamaije,  Vanillie  :  ddkamaijc.  bûkamaije,  etc. 

Kamàn,  (von  lima),  mit-sein. 

KÂMANAN,  scharf  sein. 

Kamarrassanna,  ein  Schwamm,  Pilz. 

Kamassùn,  versenken  ;  -ssakuttîin,  id.  ;  -ssukultûnnua, 
pass. 

KaMiMa,  ein  grosses,  hiessiges  Thier,  vulgo  Wald-Esel  : 
ddkkamman,  etc. 

Kamoali,  eine  Art  Nibi,  die  sie  an  Habben,  Pakahlen, 
Kadauern  etc.    brauchen,  die  Hôlzer  daran  fcst  binden. 

Kamonâikan,  arm  sein  :  kamondikdde,  -kdbu,  -kdï. 

Kampana,  eine  Glocke. 

Kamunnîn,  haben  :  ddmônika  oder  ddmiinnika  ;  kamonhît- 
tin,  gern  haben,  nôthig  habcn. 

Kamuntînàn,  mûhsam ,  bcschwerlich  sein ,  viel  Arbcit 
erfordern. 

Kamûdu,  ein  grosse,  bôse  Wasserschiange  :  dakdmudun, 
bukanmdun. 

Kamukubehên,  sich  nicht  mit  einem  einlassen,  nichts  mit 
ihm  zu  thun  haben  wollen. 

Kâmulukkûn,  -lûkkukûn,  einen  Wind  lassen. 

Kan,  nota  diminutivi ,  dictio  inclitica,  ein  Bisschen, 
klein,  etc. 

Kan,  kassi,  aber. 

KÂNA,  eine  Ptille  ;  kdndkan,  eine  kleine  Pûlle. 

Kanalîru,  eine  Raupe  am  Cassabi,  die  sie  essen. 
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Kanissèn,  KANissix,  lieben  :  ddnsika,  bdnsika ;  bdnsipa,  etc.; 
hansépa,  wansépa.  Nota.  Das  e  in  peiialtima,  ist  nur  im 
Plural  gebrauchlich  ;  kanississia,  geliebt;  danisshsia,  mciii 
Geliebtes  ;  danisstssidnjin,  meine  Geliebten  ;  kdnsiki,  die 
Liebe  ;  ddnsiki,  meiiie  Liebe  ;  bdnsiki,  Idnsiki. 

Kannekiddi,  Cassabistôcke. 

Kanni,  kannika,  ein  wenig  (aber  immer  mit  eincm  andcrn 
Worte  zusammengesetzt)  ;  ladidkannika  ddmiin,  cr  hat  ein 
wenig  mit  mir  geredet, 

Kanôa,  ein  Nachen  :  jrdkka/ian ,  bûkkanan,  lûkkanan  ; 
akkanantunniia,  ein  Nachen  haben  ;  dakkanantoa^  bukk-; 
akkanassadiinniia,  ein  Nachen  fahren. 

Kânuma  itte  l'ssE,  ein  Hittapfcl-Wurm,  den  sic  essen. 

Kâollabàn,  gegen  etwas  ûber  sein. 

KÂPUDEKAPUDE,  immef  eins  unter  dem  andern,  immcr  dcr 
(das)  folgende  niedriger  als  der  (das)    andere  (von  dpiiddï). 

Kapussi'na,  der  Bart  wenn  er  lang  ist  ;  kdpussindn,  eincn 
langen  Bart  haben. 

Kapûti,  ein  Rock  von  Tiich,  ûberhaupt  ailes  woUene 
Zeug. 

Karabùdduvan,  dafiir  sein,  anstatt  etwas  sein, 

Kâraiaen,  ist  so  viel  als  apiittiikidin,  hcrvorgehcn,  zum 
Vorschein  kommen. 

KÂRAN,  das  Gegentheil  von  indran,  saftig  sein. 

Karannàn  ,  KARRANNÀN ,  bedeutcn  ;  vermengt  sein;  von 
verschiedenen  Arten,  Farben  oder  Geschlechtern  sein. 

Karara,  ein  blauer  Rabe. 

Karaù  ,  Gras,  die  Savanna  ;  k-araùinilnti,  die  in  der 
Savanna. 

Karéna,  Kette. 

Karîn,  einen  Namen  haben  ;  kdrikade,  ich  habe  eincn 
Namen. 

Karkaranniana,  nennen  sie  einen  mittleren  Regen. 

Karkara,  eine  Art  Nibi,  die  alsdann  Frucht  tragt. 

Kârraba,  Krabb,  ein  Baum  und  dessen  Frucht;  mit  dem 
Oele  daraus  schmieren  sie  sich  die  Haarc,  um  die  Liiuse 
zu  vertreibcn. 

Karrauru,  BliUter  von  einem  Baum ,  damit  sich  die 
Indianer  roth  malen  im  Gesicht. 

KÂRRATABÂKU,  cluc  Art  Fischc,  zicmlich  gross,  gut  zu 
essen. 

Kârrihi,  Krankheit,  Schmerz. 
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KÂRRiHUÀBLN,  sehr. 

Karrimakèn,  sehr  bitterlich. 

Karriman,  ein  schwarzes  Harz  ;  karrimên,  schwarz  sein, 
blau  sein  :  karriméï,  harrimébii,  karrimepaba,  etc. 

Karrîn,  weh  thun,  Schmerz  haben,  krank  sein  ;  dakiitti, 
kdrrika,  mein  Fuss  thut  weh  ;  kdrrikade,  ich  bin  krank. 

Karruba,  eine  Art  Vôgel,   etwas  kleiner   als  ein   Mdriidi. 

Kârrubu,    eine    Schûssel  :    dakdrriibun,    bukkdrrubiin,  etc. 

Karruhàn,  beissend  sein,  z.  B.  wie  Pfeffer. 

Karrukulli,  Kupfer  ;  kdrrukiillikan,  ein  Môrser. 

Karrukulli  ûssauabu,  Gold. 

Karrupairu,  ein  grosses  Schneckenhaus. 

KÂRRUssuN,  aufgebaut  sein,  werden. 

Karte,  Buch,  Papier  ;  die  Indianerschnur  mit  Knoten, 
die  die  Nachte  anzeigen,  die  sie  ausbleiben,  oder  iiber 
einer  Sache  zubringen  woUen  ;  kdrte  alin,  ein  Schreiber, 
it.  was  zu  Bûchern  oder  Schreiberei  gebraucht  wird  : 
dakkdrtèn,  bukkârtên,  etc. 

Karu,  ein  rother  Rabe. 

Kassakkabehu,  der  Tag,  it.  plur.,  oder  kassakkabehiimi, 
Tage  ;  kassakkdbehu  iikiinna,  am  Tage  ;  kassakiihu,  der 
Tag. 

Kassakku,  der  Himmel. 

Kassakkudahu,  die  Nacht  ;  -ddnnakan ,  zu  Mitternacht; 
kassdkkiibùin,  die  ganze  Nacht. 

Kassân,  ein  Kind,  Kinder  haben,  scliwanger  sein;  kassdde, 
ich  habe  Kinder  ;  kassân,  sie  ist  schwanger  ;  kassakassàn, 
immer  mehr  Kinder  zeugen  ;  kassâssidn,  zeugen,  gebâren  : 
kassâssiadè,  etc. 

Kassarûne,  eine  Hacke:  ddkassaninen,  biikassariinen,  etc. 

Kassèn,  Wiirmer  oder  Raupen  haben. 

Kassekéru,   eine  Rasselschlange. 

Kassekûjaha,  die  Meerschweine,  die  gemeiniglich  Heer- 
denweise  vor  windigem  Wetter  sich  sehen  lassen. 

Kassi,  eine  Art  Fische,  klein  und  fett. 

Kassibanîn,  Steine  haben,  steinicht  sein. 

Kassikoan,  ein  Haus  haben,  wohnen  :  kdssikoade,  kdssi- 
koaî,  etc. 

Kassîn,  nach  Fischen  riechen  :  kassikade,  ich  rieche  nach 
Fischen. 

Kassipara,  ein  Degen,  Hauer  :  ddkassipdran,  bukassi- 
pdran,  etc. 

i5 
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Kâssipudùn,  cinen  Deckel  haben. 
KassÎriman,  das  crste  Kind  gebaren. 
Kassîrikurru,  spitzig,  was  eine  Spitze  hat. 
Kàssîssi,  eine  Art  Ameisen. 

KÂssuKKUN,  die  Pocken  haben  :  kassukkûnnikabù,  hast  du 
die  Pocken  ? 
Kassûru,  Korallen  :  ddkassûrun,  biikkassûrun. 
Kattakarrabutu,    was    abgeschatzt,    abgetheih    ist,   wenn, 
z.  B.  eine  Wand  durch  ein  Haus,  Kammer  etc.  gezogen  ist. 
Kattattadûkoanatu  bahû,  soll  mir  Gefangniss  heissen. 
Katteboatîn,  jemandes  Vaters  Bruder  sein,  oder  Stiefvater. 
Katti,  der  Mond,  ein  Monat  ;  kdtti  iikûrriibu,  Vollmond; 
kdtte}inan,  die  Menstrua  haben. 
Kattepettepettdn,  sclieckicht  sein. 
KÂTTIADUKÙN,  verwundet  sein. 
Kâttiddukaru,  was  da  sticht. 
Kattikahu,  der  Rost. 

Kattikebên,    stehlen  :    kditikebéde ,    kdttikcbébii  ;    -kebéi, 
-kebên,  sie  stiehit  ;  kdttikcbéti,  ein  Dieb. 
Kattiman,  einen  Bart  haben. 

Kattiméru,    ein    Pfeil,    der    mit  cinem    Tau  angebundcn 
worden. 

Kattullîn,  staubig  sein. 

Kattun,  jemandes  Tochter  sein  ;  Isaac   kdttukan  Salome. 
Kattubrùn,  einen  Stiel  haben,  als  ein  Blatt. 
Kauahûnnân,  vermehren. 
Kausse,  Strtimpfe  :  dakdussen,  bukkdussen. 
Kauta,    ein    Baum   und    dessen    Rinde,    die   sie    brenncn 
und  fein  stossen,  hernach  unter  den  Thon  mengen,  und  so 
ihr  irdenes  Geschirr  machen. 
Kawaiju,  ein  Pferd  :  ddkawdijun,  bûkmi/dijun,  etc. 
Kawake,  nein,  nichts  ;  kawdkaba^   keineswegs  ;  kawdkan^ 
es  ist  nichts  da  ;  kawdn,  nicht  sein. 
Koaûran,  ein  Sclave  sein. 

Kebe,  dictio    inclitica,    wird    emphaseos    causa,    manchen 
Wôrtern  angehiingtj  als  :  tumaqua^  ailes;  tumaqiidkcbc^  ailes 
mit  einander. 
Kebèn,  besonders  ;  kebên  buî,  besonders  du. 
Kebéikan,  blasen  mit  Indianerpfeiffen,  -kakuttun. 
KEBÉNAKtÏN,    lange    bel,    oder   liber   etwas    sein  ;    Adverb. 
lange. 
Kebérun,  verlaugnen,  unterschlagen. 
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Keberûnnua,  sich  entziehen  ;  entlaufen  ;  im   Stich  lassen. 
Kekélli,  Cassabisuppe  :  dekehéllia,  bikehellia. 
Kehèn,  giftig  sein. 

Kehérun,  ein  Wildschwein,  von  der  grossen  Art. 
Kémekebbun,  arbeiten  ;  dakia  kémekcbbuka,  demekébbuka, 
ich  arbeite  ;  kemekebbikittin,  ...machen;  -ttunmia,  pass. 

Keréan,  kiréan,  heirathen ,  von  beiderlei  Geschlechts  ; 
keréakuttîin,  verheirathen,  trauen  ;  -ttunnua,  pass.;  kere- 
jûnnua,  sich  verheirathen;  kerejudbiin,  eine  Frau  nehmen  ; 
keréjun,  keréun,  eine  Person  heirathen  (Wird  nur  von 
Mannspersonen  gebraucht)  ;  keréiiti ,  ein  oder  mehrere 
verheirathete  Mannsleute;  keréjukiittim,  -réukuttun^  eine 
Mannsperson  verheirathen  ;  -kuttiinnua,  beweibt  werden  ; 
maerëukoalà,  er  hat  noch  keine  Frau. 

Kerélli,  das  Ueberbleibsel  vom  Gassabi,  wenn  es  beim 
backen  auf  den  Mannari  gerieben  wird. 

Kéneti,  ein  gewisser  Baum,  dessen  Frucht  eine  schwarze 
Beere  ist,  die  die  Vôgel  essen,  aber  die  Indianer  nicht. 

Keretin  ,    heirathen    (von    Weibspersonen) ,    oder    einen 
Mann    haben  ;    kerétitu,    eine    verheirathete   Weibsperson  ; 
kerétikittin,  -ttunnua,  pass. 
Kétel,  ein  Kessel  ;  kételkan,  Kesselchen. 
KiA,  die,  das  ;  relative,  nicht    démonstrative  ;  kia   hiaeru, 
diesselbe  Frau  ;  kia  béju,  derselbe  Hirsch  ;  kia  adda,  der- 
selbe  Baum    (aber  nicht  :    kia  wadîli,  sondern  :    lihi,  likia, 
liraha  ;  ausser  in    compositione   als  ein  pronomen  relative). 
KiAKEWAi,  just  das,  das  namlich. 

KÎAEN,  KÎAMAN,  KiAMAHu,  sagen,  rcden  ;  mammalîka  kialân 
likira  udiïmma,  er  kann  vor  Thrânen  nicht  reden  ;  gidealà 
kidn,  so  sagt  er. 

KiAENiBENNA,  hcmach. 

KiAMAHu,  so  viel    (als  sie  dabei    an  Handen    und    Fûssen 
weisen). 
KiAPAi  oder  kiopai,  es  sei  drum,  mags  doch. 
KîBBiHi ,    ein   vierfûssiges   Thier ,    hat   einen   Rûssel   wie 
ein  Schwein  und  dicken,  bunten  Schwanz. 
KiBiLUKKÙN,  breit  sein. 
KiBiÔLA,  eine  grosse  Wasserhose. 

KiDDUHEiN,  KiDDUAHEiN,  fûr  wahr,  wahrhaftig;  kidduhéimn^ 
wahr  sein  ;  kidduhéinihi ,  die  Wahrheit  ;  kidduhéinirên, 
wahrhaftig  sein. 

KijAHANNA,  darum,  folglich. 
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KiiBÉNNA,  (eigentlich  kiaenibénna),  hernach,   auch,  davon. 

KîjiA,  dennoch. 

KÎKiHÎN,  fett  sein  ;  kikihîkan,  es  ist  fett. 

KiKissÎN,  eine  Charte  gebeii    (z.  B.  wie  lange    man     aus- 
bleiben  will). 

KiL,    pronomen    relativum    masc.  gen.,  insonderheit    mit 
kia  zusammengefûgt. 

KuRRU,  ist  das  fem.  et  neutr. 

KÎMiNA,  ein    Korb  mit  einem    grossen    Sprengel  daruber, 
Fische  zu  fangen. 

KiMÎssA,  ein    Indianerlappen,  Leinwand,    allerhand    Klei- 
dung:  dikimissan,  biki-,  li-,  wi-,  hi-,  nikimissan. 

KÎRAHA,  ein  Teicli,  stehendes  Wasser. 

KiRTiATi,  ein  Blanker,  plur.  kirtidna. 

KÎRREKÎRRE,  eine  Art  Vôgel,  grun  von  Farbe. 

KÎRAHUDtJLLi,  die  Spindel,  womit  die  Weibsleute  den 
Kattun  spinnen  ;  ikîriihudûllia,  in  statu  constructo. 

KissKÎRA,  HÈ  KissÉiRA,  ja,  allcrdings  (sagen  nur  die  Weibs- 
leute). 

KiwÉJUN,  eine  indianische  Weiberschurze  ;  ikkhvéjun,  in 
stat.  const.. 

KiWAKE,  ein  Art  Kôrbe  :  dikhpàkeré,  mein  Korb. 

KiwÉRt,  ein  Pflanzmesser. 

KiwÉRiME,  eine  Art  Seetîsche,  gross  und  gut  zu  essen. 

KîwiHÎN,  Wildpret  haben. 

KîwÎN,  Frucht  haben,  fruchtbar  sein  ;  adda  kîwitu,  ein 
Baum  der  Frucht  hat. 

KiwûssiÂEN,  Schmerz  verursachen,  durch  den  Abschied. 

KoA,  ein  Krabbe,  Krebs  :  dâkkoan,  bûkkoan,  lûkkoan. 

KoA,  noch  ;  wird  allezeit  mit  einem  andern  Worte  zu- 
sammen  gefûgt. 

KoABADDA,  ein  Art  Pfeffer. 

KoAi,  ein  kleiner  Frosch,  der  gern  auf  den  Bâumen 
sitzt  :  ddkoain. 

KÔAi,  ein  Geschwûr  inwendig  am  Halse,  Mandeln. 

KoÂKE,  nein,  nichts  (besser  kawdké);  koâkai,  er  ist  nicht 
da  ;  koâkassè,  nichts. 

KÔAMAHiJ,  eine  Mûtze  :  ddkoam.i^  bûkoama,  liikoama. 

KoAN,  gedenken  :  kâada,  koaba,  koala,  koaîa,  koawa, 
koaha,  koana ;  koareddpa,  koarcbûpa. 

KÔATA,  eine  Art  Atîen  mit  rothem  Gesicht,  die  einer 
Menschen-gestalt  am  ahnlichsten  sind  :  dakôatau,  bukôa- 
tan. 
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KÔFFi,  Caffé  :  dakôffin,  bakôffîn,  lakôffin. 

KÔGEL,  eine  Kugel  :  dakôguliin,  bukôgulun. 

KÔKULiTi,  der  Baum  und  die  Frucht,  Kokeriten. 

KoKKUi,  ein  shôn  leuchtender  Nachtkâfer. 

KÔLiTiN,  der  Fluss  Corentyn. 

KoMBÛssu,  die  Kûche. 

KoPAiJOA,  ein  Baum,  der  einen  sehr  kôstlichen  Geruch 
von  sich  gibt. 

KoRABÛLi,  braun. 

KoTAKA,  eine  Art  Vôgel. 

KuBA,  dictio  enclitica,  nota  praeteriti. 

KÛBBUKiJ,  eine  Art  ganz  kleiner  Fische. 

KuDDiBÎ,  ein  Vogel  (das  allgemeine  Wort)  :  dakuddibiun, 
biikûddibiun  ;  plur.  kiiddibîumi  ;  kuddibiussi,  Vogelholz. 

KÛDDOA,  eine  Art  wilde  Ente. 

KuDDUKÛDDU,  Grille. 

KÛDDAHÂRUKAi,  wirkUch,  dort  ist  er;  -rukan,  dort  ist  sie,  es. 

KuNEKAHu,  eine  Fackel. 

KûKÛRÛN,  Faden  ziehen. 

KiJssA,  oder  ;  wenigstens,  ungefâhr,  etwa. 

KÛJAMAHu,  eine  Fischpumpe. 

KujARA,  ein  Buschhirsch. 

KujÉN,  schleimich  sein;  kiijétii,  schleimich,  Schleim. 

KuLAÙ,  ein  Papagai,  veri  nominis,  wie  es  hier  an  der 
Seekûste  gibt  ;  ddkulaun,  bukulaun,  lukulaun. 

KÛLBARA,  Schiesspulver  :    dakiilbaran. 

KuLÈ,  ein  Kind,  beiderlei  Geschlechts. 

KuLEAKA,  ein  gewisser  Vogel,  blau  von  Farbe. 

KuLEBELLi,  die  kleinste  Art  von  Ameisen. 

KuLEHÉLLi,  Rauch;  ukûllehe,  stat.  const.;  hikkihi  iikûllehe; 
akuîehedin,  râuchern. 

KuLEKÛNNARU,  einc  grosse  Landschlange. 

KuLELiAÉTTi,  cin  nculich  gebornes  Kind. 

KuLÊN,  matt,  schwach  sein  ;  kulè  dakiinna,  ich  habe 
keine  Krâfte. 

KuLÈN,  roth  sein,  gelb  sein. 

KuLÉRU,  ein  gewisses  Unkraut  das  in  den  Cassabigarten 
hâufig  wachst. 

KuLJARA,  ein  korjar  ;  ukkuljdran,  in  stat.  const.;  dakkiil- 
jdran,  bukk-,  liikh-;  akkuljarantunmia,  ein  korjar  haben. 

KuLissALLissÀN,  unebcn,  holperich  sein. 

KuLLEBELLi,  schr  kleinc  gelbe  Ameisen. 
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KuLLUN,  vom  Wasser  aufgeweicht  sein  ;  faul  sein,  ver- 
faulen. 

KÛMAKA,  ein  gewisser  Baum. 

KÛMARRAMARRA,  cin  Baum  und  dessen  Frucht. 

KÛMARU,  eine  Frucht  die  einen  balsamischen  Geruch  hat. 

KuMMAKATTi,  clne  Art  Raupen  deren  Biss  sehr  schlimm  ist. 

KÛMMATA,  Bohnen  :  dakûmatan,  biikûmatan. 

KummuttÎri,  das  Nest  der  Holzlause  Arara. 

KuMÙRKÙN,  Winde  lassen. 

KÛNDi,  fur  ukiinnadi,  an,  auf. 

KÛNNUKU,  der  Busch  ;  kûnnukûddin,  im  Busch  sein. 

KÛNNUKÛssE,  eine  Art  Schlange,  die  die  gefahrlichste  hier 
sein  soU. 

KÛNNULiMA,  ein  Knauel,  z.  B.  Kattun. 

KÛNNUNUBALLi,  ein  Baum  und  dessen  Frucht. 

KÛPANAMA,  ein  Fluss,  die  Kopename. 

KuRARA,  Blut-Corallen  :  ddkkurdran,  bûkkurdran. 

KuRÂRO,  ein  gewisser  Baum. 

KuRAssi,  ein  guter  Seefisch. 

KuRATÂLLi,  eine  Art  Muscheln. 

KuREHARE,  eine  Art  Baume,  sehr  gut  zu  Fahrzeugen. 

KuREME,  Graslâuse,  Patattelâuse. 

KuRUMAN,  eine  Art  Fische. 

KÛRRU,  nein  ;  dakiirru,  daikurru,  dakia  karrii,  ich 
glaube  es  nicht. 

KÛRRU,  affirmative,   bejahungsweise. 

KuRRU,  pronomen  relat.  fem.  et  neutr. 

KuRRUBULELLi,  ein  sehr  hartes  Holz,  schwarze  Céder. 

KuRRUKURRU,  ein  Vogel  an  der  Seekûste,  der   Flammand. 

KuRRUKÛRRURU,  ein  Baum,  der  weisses  und  schlechtes 
Holz  hat. 

KuRRÛRRUMAN,  dcr  hiesige  Indianer  Grosvater. 

KÛRUA,  ein  Baum. 

KûssE,  die  grosse  Ameisen. 
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von     likia,  einem    Worte    vqrgesetzt,  bedeutct  :  er, 
oder  :  sein  seine,  seines;  it.  im  plural. 
La,  er. 

Lâbba,  eine  Art  amerikanischer  Haasen  :  ddlabban,  biïla- 
bbatîj  lûllaban,  %vdllabban,  etc. 

Labbarfa,  eine  Art  Schlangen,  dercn  Biss  sehr  shildlich 
ist. 

Labbùna,  ein  Feuerstahl  :  ddllabûnan,  bûllabûnan,  etc. 

Lakuba  (se.  adidn),  er  hat  mir  vorlangst  gesagt. 

Laliwa,  mora  îsse,  eine  Art  Wûrmer  :  ddlaliwan. 

Lana,  ein  gewisser  Baum. 

Lana,  couleur  noire. 

Laukiddi,  eine  Art  Fische  :  ddlaiikkiddin,  bulaukiddin. 

Laulau,  eine  grosse  Art  Fische. 

Li,  pron.  relativum  ;  wird  einem  Worte  angehangt,  z.  B. 
hiissukiissahalin,  den  ihr  gewaschen  habt. 

LiBè,  er  ;  libè  adidn,  er  sagt. 

LiHi,  der  da,  derselbe  ;  lihi  tpadili,  dieser  Mann  da. 

Likia,  er. 

LiRAHA,  der  da. 

Limulînu,  eine  Art  grosser  Fliegen,  die  an  der  Seekûstj 
haufig  sind. 

Lo,  eine  hiesige  Landesfrucht. 

Lobu,  lûbu,  eine  Eidechse*  ddlubun,  bûlubûn. 

LuKKU,  LÙKKUHu,  cin  Arawacke,  ein  Mensch  ;  luhikkûn- 
toa,  er  ist  Mensch  geworden  ;  pi.  liikûnnii,  die  Arawackcn, 
Menschen  ;  kalîpîna  Waraunu  abbdka  nakkiwkia  li'ikku 
iiiuuria,  die  Carayben  und  Waranen  sind  von  den  Ara- 
wacken  verschiedene  Nationcn. 

LÛKKU,  fur  ulliîkku,  in  ;  jûrahii  liîkkii,  mit  Sehnsucht. 

LÛKKUMiJN,  fur  iillûkkumun,  hincin. 

LuKKÛssiQUA  (fur  liikku  iissiqua)^  Indianerhituser. 
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mit  eineni  Worte  zusammengesetzt  hcisst  :  nicht. 

Ma,  nicht  ;  doch  immer  mit  einem  andern  Worte 
verhunden;  Jiakia  mallukkiimunlâssiânmi,  die  nicht 
in  ihm  sind.  In  manchen  Redensarten  ohne  besondere 
Bedeutung,  ma  und  màn  ;  beribissi  jahdria  juaikillên  man- 
din,  «oweit  als  die  Berbice  von  hier  ist. 

Mabamuttu,  nicht  thun  (von  abân). 

Mâbaruhu,  das  Schlafen  eines  Gliedes  ;  dakkdbu  mdba- 
riika,  meine  Hand  schlaft. 

Mabba,  Pîonig  :  ddmban,  mein  Honig,  bûmban,  lûmban^ 
tûmban,  ndmban,  hiïmban. 

Mabba  uju,  eine  Biene. 

Mabbaran,  kein  Haar  haben. 

Mabbarun,  ohne  Beil  sein,  kein  Beil  haben  :  mabbarû- 
nikade. 

Mabbukullân,  nicht  breit  sein;  mabbukkulldka  jahdria 
liissikoamun,  es  ist  nicht  breit  zwischen  hier  und  seinem 
Haus. 

Mabbunàn,  contract.  gelahmt  sein  an  allen  Gliedern. 

Mabburax,  enge  sein;  kia  bahii  tndbbura  %i>abu  ^  das 
Haus  passet  nur  ni(;ht. 

Mabukuman,  nicht  kriegen. 

Mâbûnukukùrru,  was  nicht  gepflanzt  ist,  was  von  selbst 
wachst. 

Maburehan,  nicht  sauer  sein. 

Maburi,  einige  Arten  von  Fliegen. 

Mâdan,  keine  Haut  haben  ;  lilkkdbbiirûkku  mdda  Iddan 
udûmma  die  Haut  in  den  Hânden  ist  ihm  abgegangen  vom 
Stecken. 

Maddabûri,  ein  Baum,  dessen  Frucht  die  Siresîre  gern 
fressen. 

Maddikînniman,  nicht  sehen. 

Madên,  nicht  gar  sein  ;  madénikoata,  es  ist  noch  nicht 
gar. 

Madianîn,  nicht  sagen  :  madidniba  ?  madidnila  ?  madidn- 
mahûa,  ungesagt. 
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MÂDDissiAEx,  nicht  i^enie  thun,  etwas  nicht  mit  Bcliebcn 
thun. 

Madittînximan-,  nicht  wissen  :  madittînda, 

Madulleti,  ein  Verstûmmelter. 

Madûllîn,  keine  Wurzeln  haben  (vom  Cassabi). 

Madummekin,  nicht  geronnen  sein. 

Maekên,  nackend  sein,  kein  Kleider  anhaben  :  maekéde, 
maekéï,  maekdù,  maekchïi;  maémaekedûnnua,  nicht  unbc- 
kleidet  sein. 

Maemên,  kleinen  Geruch  von  sich  geben. 

Maérehi,  eine  gelbe  Frucht  an  einem  Baume  gleiches 
Namens  :  demaérehin,  bimderehin,  limderehin. 

MaereTin,  keinen  Mann  haben  ;  maerétitu^  eine  ledige 
Weibsperson. 

Maeréux,  keine  Frau  haben:  maeréilkade,  ich  bin  ledig. 

Maete,  ein  grosses  Netz. 

Mahaikan,  nicht  entgehen. 

Mahaikassiàen,  nicht  vergessen. 

Mahalén,  nicht  zureichen,  nicht  genug  sein. 

Mahallikebbèn,  missvergnûgt  sein. 

Mahânnahannan,  -hannakun,  nicht  dick  sein. 

Majaûhûa,  heimlich,  stillschweigend. 

Mâjauhûssiàen,  vom  Teufel  nicht  geplagt,  nicht  besessen 
sein. 

Majaùnahua,  ohne  Entgeld,  umsonst. 

Maijaûquan,  bleiben,  stillschweigen  :  majaûqiiada,  -quaba, 
-quala,  -qiiata,  -quaipa,  -quaha,  ~qiiana. 

Majaurkn,  majaùquarèn,  zurûckbleibend. 

Maijahûnnîn,  keinen  kattun  haben. 

Maijaônnaman,  nicht  theuer  sein. 

MÂtJKÀN,  taub  sein  :  mdukdde,  -kdbii,  -kdï,  'kdii,  -kdliii, 
'kdje. 

Maukittînniman,  stillen  ;  machen  dass  einer  aufhôrt  zu 
weinen. 

MÂtJNxiMAN,  nicht  weinen  :  mdUnnikdde,  -kabii,  'kai. 

MÂiJUN,  keine  Mutter  liaben. 

Maiman,  nicht  bôse  sein. 

Majûehêx,  nicht  faul  sein. 

Majukun,  nicht  viel  sein  ;  jnajuhûka  kalli  damîin,  ich 
habe  nicht  viel  Brod  ;  majuhûkan,  es  ist  wenig. 

MÂJUJUN,  nicht  nass,  nicht  feucht  sein. 

Majuran  ansi,  nicht  verlangen. 

i6 
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Makallèn,  kein  Brod  haben. 

Makannabûnnimân,  nicht  hôren  ;  nicht  gehorsam  sein. 

Makannabùnti,  ein  Unverstandiger. 

Makannakiddiaen,  keine  Gassabistôcke  haben. 

Makiddin,  id. 

Makannakukûn,  nicht  la  ut  sein. 

Makarridaniman,  -karridàn,  nicht  zerbrechen. 

Makarrîn,  nicht  krank  sein  ;  nicht  wehe  thun. 

Makaru,  ein  kleiner  Kokorit  wurm,  aber  nicht  der  den 
sie  essen. 

Makéma,  wird  einem  Worte  angehangt,  und  erhôhet  die 
Bedeutung,  als  iissd  gut,  wohl,  ussamakéma,  sehr  gut, 
wohl  ;  kallikebbemakéda,  ich  freue  mich  sehr. 

Makkahûaen  (vom  Cassabi),  nicht  ausgebacken  sein,  sauer 
sein. 

Mâkkubanin,  keinen  Garten  haben. 

Makkuran,  klein  sein  (vom  Wasser);  xuuin  mâkkiïra  das 
Wasser  ist  klein. 

Makkulên,  nicht  roth  sein  :  makkuléde,  makkuléi. 

Makkurahûaen,  ohne  Hangematte  sein. 

Makoàbu,  ein  kostbarer  gritner  Stein,  der  gegen  die  lal- 
lende  Sucht  halten  soll. 

Makoaka,  eine  Graslilie. 

Makoali,  eine  Geissel  :  damakôalite,  bumakôalite. 

Makoaliballi,  eine  Staude,  den  Saft  davon  gebrauchen 
sie,  aufgesprungene  Fusse  zu  reiben. 

Makuahurubijn,  vergeblich  sein,  vergeblich. 

Makuburùkkuàn,  unverstandig,  nitrrisch  sein. 

Makuddi,  ein  gewisser  Vogel,  der  zu  gewisser  Jahreszeit 
des  Nachts  schreit  wie  ein  Boggaier. 

Makuddun,  nicht  schwersein:  makilddilkai,  -ddiipan,  etc. 

Makujakuttun,  nicht  sammeln. 

Makùjukkun,  ohne  Gehôr  sein,  nicht  Acht  geben  ;  indkii- 
jukkûtti,  ein  Tauber. 

Makùndun,  nicht  bewohnt  sein. 

Makuriu,  ein  Insekt. 

Makùssi,  eine  Indianer  Nation,  oben  an  der  Gorenlyn. 

Makussin,  ganz  blind  sein,  keine  Augen  haben. 

Makuttin,  keine  Fusse  haben;  makiittikil y  der  keine 
ganze  Fusse  hat. 

Makuttun,  -ttunniman,  nicht  essen,  fasten. 

Mali,  ein  gewisses  Gestirn. 
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Maliaba,  kujaben,  Apfel, 

Malidalte,  der  Anfang  der  trockenen  Zeit.  Der  Name 
kommt  von  dem  Gestirn  Mali. 

Malikûn,  kônnen  :  malikûkade,  ich  kann. 

Malipakka,  ein  gutcr  Fisch,  gross,  sonst  auch  gôlti  oder 
gôliti,  genannt. 

Mallakên,  Reissend,  wo  der  Strom  sehr  heftig  ist. 

Mallali,  der  Strom. 

Mallia,  eine  Art  kleiner  Vôgel  :  damdllian. 

Mallikînniman,  -kînnîn,  kein  Vieh  haben. 

Mallukkudun,  -mallukun,  leer  sein. 

Mamaia,  der  Mami-Baum  und  Frucht. 

Mamajaudûnnua,  nicht  bleiben. 

Mamajauhûa,  nicht  heimlich. 

Mamajaunahùa,  nicht  umsonst. 

Mamajaunîn,  nicht  bleiben,  nicht  stille  sein. 

Mamajauquarên,  nicht  allein,  nicht  zuriickgelassen. 

Mamakkubandûnnua,  nicht  ohne  Garten  sein. 

Mamakuburûkkuan,  nicht  narrisch  sein. 

Mamanan,  nicht  scharf  sein,  stumpf  sein. 

Mammalîn,  nicht  kônnen. 

Mammalîn  ukuburûkku,  betrûbt  sein, 

Mammarun,  sich  nicht  fûrchten  ;  mammarûnnîhûa,  ohne 
Furcht. 

Mammolên,  nicht  trunken  sein  :  mâmmolénde,  ich  bin 
nicht  trunken. 

Mamonaikattîn,  nicht  arm  sein,  reich  sein. 

Mamonnîn,  nnimân,  nicht  haben  ;  mdynunnimân,  id. 

Mamu,  eine  Art  grosser  Vôgel  ;  ddmamun,  bûmamnn.  ' 

Mamùjamûjaen,  schrôde,  ungefttgt  sein,  als  harter  Cassabi. 

Màn  (mani),  ganz  (jeder);  daman,  ich  ganz,  bumân,  lumân, 
tiimdn,  7uamdn,  ein  jeder  von  uns;  hiimdn  ...von  euch; 
namân  namiin  ladidka,  er  hat  zu  einem  jeden  von  ihnen 
gesagt. 

Mandaka,  Montag. 

Mani,  ein  Wort,  das,  ohne  eben  etwas  zu  bedeuten, 
beim  Gerundio  gebraucht  wird. 

MÂNiKA,  als,  da;  Jésus  aijahddda  manika  wunapûddi,  aïs 
der  Heiland  auf  Erden  wandelte. 

Manikai,  er  hat  nichts  gesagt. 

Mannaka,  der  poreuse  Baum,  der  zu  Zâunen,  Wanden 
zum  Hausdecken  etc,  gebraucht  wird. 
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Mannakôla,  heissi  das  Holz,  wenii  es  gespal'cn  ist. 

Mannakabanna,  die  Bliitter  von  Mannak. 

Mannalî,  ein  Manar,  Sieb  (?)  :  damdnnalia,  bumdnnalia. 

Mannikinnia,  eine  Frucht,  Bakowe. 

Mansin,  nicht  lieben,  hassen  :  mdnsida,  mdnsiba,  indnsila, 
mansiwa,  mansiha^  mansina. 

Manswân  !  erstaunlich  !  sehr  viel  !  mamanswdpa  badidn, 
du  musst  nicht  soviel  plaudern. 

Manswakùn,  sehr  viel,  erstaunlich. 

Mapaddukuddûnnuan  ,  nicht  aufgethan  sein,  nicht  von 
einander  gegangen  sein,  als  ein  Kopfkohl  Bananen,  Hitt- 
apfel,  etc. 

Mappa,  anstatt  pa,  insonderheit  in  Worten,  die  sich  mit 
m-  nicht  anfangen. 

Mappan,  nicht  kônnen,  unvermôgcnd  sein  zu  etwas. 

Maraiaen,  nicht  zuni  Vorschein  kommen. 

Maràn,  nicht  fett  sein,  ohne  Saft  sein;  tidiju  mdra,  ihre 
Brust  hat  keine  Milch. 

Marana,  ein  kôstliches  Harz  aus  einem  Baum,  in  der 
Gegend  von  Oranoque, 

Marauli,  ein  grosser  Fisch. 

Marekati,  die  Topfertiiege. 

Maribén,  rein  sein  :  maribénikabu,  du  bist  rein. 

Marîn,  keinen  Namerv  haben  ;  keine  scharfe  Schneide 
haben,  z.  B.  wenn  Messer,  Aexte  etc.  stumpf  sind. 

Mâroa,  der  hôlzcrne  Pfeil  womit  sie  Vôgel  schiessen  ; 
in  statu  constructo  iimdroan. 

Marraka,  die  Frucht  von  einem  Baum,  daraus  die 
Trinkgeschirre  gemacht  werden. 

MÂRRussuN,  unaufgebaut  sein  (von  Fahrzeugen). 

Marudi,  eine  Art  grosser  Vôgel  :   damdrudin,  bumdrudin. 

Mâruhun,  abgebrochen  sein. 

Marûnnahàn,  nicht  lichte,  nicht  heiter  sein. 

Massan,  kein  Kind  haben  :  massdde. 

Masse,  allerdings. 

Massemén,  nicht  suss  sein. 

MÂssKN,  keine  Wûrmer,  Raupcn  haben. 

Massikanin,  ungehorsam  sein. 

Massikoan,  kein  Haus  haben. 

Massin,  keinen  Kopf  haben. 

MÂssiJwA,  ein  Korb,  um  damit  Fische  zu  fangen. 

Mâssukkunnîn,  die  Pocken  nicht  haben. 


—  143  — 

Massukûssukùn,  nicht  gewachsen  sein. 

MatattaNj  nicht  hart  sein. 

Mattebiaen,  nicht  viel  sein;  mattebîati,  nicht  viel. 

Mâttennàn,  die  Menstrua  nicht  haben. 

Matterén,  nicht  warm  sein,  kein  Fieber  haben. 

Mattikebén,  nicht  stehlen  :  mdttikebede,  -bébu,  ~béï,  etc. 

Mattîman,  keinen  Bart  haben. 

Mattinnîn  oder  Matinmn,  keinen  Vater  haben. 

Mattorux,  nicht  verfault  sein. 

Mattùbux,  nicht  lange  sein. 

Mâttullux,  nicht  fein,  grob  sein,  als  Salz,  etc.;  uiattûl- 
îulan,  id.;  tiihii  kakaù,  koffii,  jiili,  etc.  mattidliilakôama, 
dieser  Kakao,  Kaffe,  Tabak  u.  s.  w.  ist  noch  nicht  fein 
gemahlen. 

Mâttulan,  nicht  tief  sein. 

Mattùrruti,  ein  Krûppel ,  der  kcine  Beine  hat  (von 
iitturu). 

Maukilli,  der  Himmel,  der  Sternhimmel. 

Mauliûli,  Pfetîer,  der  ganz  kleine  runde  Kôrner  hat. 

Mâunhebbirâukan,  nicht  ausgetreten  sein  (vom  Wasser}. 

MÂUTi,  morgen,  cras  ;  Màiitia,  friih,  des  Morgens  ;  Mdii- 
tideboa,  ûbermorgen  ;  Mdiitiaeburin ,  morgen  frûh,  vor 
Sonnenaufgang. 

MÂWAN,  nicht  lange  sein  (bei,  tiber  etwas). 

Mawaworakùn,  mawaworanan,  môaworanàn,  kein  Sclave 
sein. 

Mébèn,  nicht  voll  sein. 

Mebénna,  nicht  lange  ;  mebénnakûn,  id. 

Mehébben,  nicht  ait  sein,  nicht  reif  sein. 

Mehébbîn,  nicht  fertig  sein. 

Meherén,  eilends,  geschwind. 

Mëikurru,  ein  Neger  ;  plur.  mëikiirriimi. 

Melone,  der  Callabat-Baum,  oder  Strauch,  Ricinus. 

Mémehera,  sehr  hurtig, 

Mémekébbun,  nicht  arbeiten. 

Mémihitèn,  nicht  mûdc  sein. 

Méndake,  Mittag. 

Mepénna,  mopénna,  einc  Kriek,  die  in  die  Corentyn  fallt. 

Mérimerèn,  hart,  schrôde  sein. 

Méwerebèn,  nicht  warm  sein. 

MiAKE,  gestern  ;  miakeboa,  vorgestern. 

Mîbiki,  eine  Zicke. 
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MiBiKKiBiKKiN,  iiicht    wachscn,  klein    bleibeii  (vom    Kin- 
dern). 
MiBiLUKKÙN,  nicht  breit  sein,  schmal  sein. 

MÎHiN,  keinen  Schwanz  haben. 

MiHiTÊN,  mûde  sein  :   mihitéde. 

MiHiTTiBUKU,  der  Stinkvogel. 

MÎKiHÎN,  nicht  fett  sein,  mager  sein. 

MÎKiNNEHÎBUNA,  cinc  Art  Schildferken,  sehr  gross. 

MÎMiLi,  die  Kalte  :  mîmilidpabu,  du  wirst  kalt  werden  ; 
mimilin,  mîmiliâen,  kalt  sein. 

MissmiJABu,  gerade. 

MissiRÊN,  gerade,  gerades  Wegs. 

MiwÎN,  keine  Frucht  haben,  unfruchtbar  sein. 

MowADiN,  nicht  lange  sein,  kurz  sein, 

MoAiKÎLLE,  nicht  weit  ;  modikillên,  nicht  weit  sein. 

MoAKUDDÛNNiMAN,  nicht  auseinander  gehen,  nicht  zerbre- 
chen. 

MÔDDE,  eine  Art  Nibi. 

MoLA,  eine  Mûhle. 

MoNDAN,  windstille  sein  ;  glatt  sein  (vom  Wasser). 

MoRA,  eine  Art  Baume. 

MÔRAHADDA,  die  Rinde,  wovon  sie  Wande  an  Haûsern 
machen. 

MoREQUiE,  ein  grosser   Fisch-Vogel,    Negerkopf  genannt. 

MoRUÂiMA,  ein  sehr  guter  Seefisch. 

MoRUBUMAHÛA,  allein,  mit  kurzen  Wôrtern. 

MoRUKUTi,  eine  Nachteule. 

MoRÛNA,  MORONA,  Zunder. 

MoRUMORUMAKÉN,  unrcif  sein. 

MiJKÛTTAKOAMÂN,  erinuem. 

MuKiJTTÛNNUA,  wiUig,  gern  thun. 

MiJN,  in,  nach,  auf,  bei,  an  ;  hiirrûrrumun,  auf  dem 
Berge  ;  Wiron  émamun,  am  Ausfluss  des  Wiron  ;  Beribîssi 
milnti,  die  bei,  an  der  Berbice  sind. 

MiJRi,  ein  gewisser  Baum. 

Mijssu,  ein  Indianer-Schwert,  von  hartem  Holz:  ddmïisse^ 
biimiisse^  lûmiisse.  ' 

MtJwussAUKAN,  nicht  hell  sein  (venu  Wolken  am  Himmel 
sind,  es  sei  bei  Tag  oder  Nacht). 

MÛLA,  Maulesel. 

MuLLÎKAN,  Itigen. 

MuNiRU,  eine  Art  grosser  Ameisen. 
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MuNÎRU,  gegcn,  nach,  zu  ;  lakûnnua  lussikôamuniru,  er 
geht  nach  seinem  Hause  zu. 

MÛRI,  ein  gewisser  Baum  :  ddmurin,  biîmiirin. 

MÛRiBALLi,  eine  Art  Baume. 

MÛRMURUN,  MURMURUMAKÈN,  unrcif  sein. 

MÙTTi,  und. 

MuTTi,  masc,  Muttii,  fem.  et  neut.,  nota  participii  bei 
einigen  Particulis  und  verbis. 

MÛTTUKU,  Sand. 

MuKKURRU,  ein  Rohr. 


N 


von    NAKiA    einem    Worte  vorgesetzt,  bcdcutct  :  sie, 
]oder  ihre,  ihrcr,  eorum. 

Na,  sie,  illi  (plural)  ;   doch  wird  es  mehrerenthcils 
einem  Worte  angehangt. 

Naha,  die  da,  wenn  man  weiss. 

Nahallihu,    ein  Riemen  :  ddnahàlle,  bûnahdlle,  lûnalialle. 

Nahamu,  solche,  dergleichen. 

Nai,  sie,  die  (soviel  als  Nakiai;  nai  iimiin,  denen. 

Nakia,  sie,  die  diejenigen,  diesselben  ;  nakia  keinekébbuka. 
sie  arbeiten. 

Nakule,  voir  au  mot  Abulitix. 

Nana,  ein  Ananas  :  dandna,  biindna,  lïmdnna^  tiinana^ 
n^andna,  hiindna,  nandna. 

NÂRRAHA,  diesselben  da,  auch  démonstrative. 

Ne,  heisst  manchmal  :  nicht  ;  wird  einem  Worte  ange- 
hangt, und  sie  legcn  alsdann  einen  starken  Accent  darauf; 
biijahdddinè  damiliu,  gehe  heute  nicht  aus. 

Ne,  wird  auch  manchmal  einem  W^orte  dicis  causa,  vor 
die  lange  Weile  angehangt  und  bedeutet  alsdann  nichts  : 
dakûnnupanè  jtimiinini,  ich  will  dahin  gehen. 

Nebè,  sie,  illi  :  nehè  adidn,  sie  sagen. 

Ni,  wenig,  ein  Bisschen  ;  doch  wird  es  allezeit  mit  einem 
andern  Wort  unmittelbar  zusammengehângt  :  niladidn 
ddmiin,  er  sagt  nur  ein  wenig. 

NiBi,  Buschtau,  deren  es  vielerlei  Arten  gibt,  und  welche 
aile  ihre  besonderen  Namen  haben  :  danibai,  buniba. 
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Ni'kan,  Ni'man,  eiii  wcnig;  nikdnnibûpa  assikin  daniiin,  du 
soUst  mir  ein  wenig  geben  ;  nikdnniman,  nikannimûttu,  ein 
\veniges. 

NiKEBÈ,  NiKEBÉN,  nikebéma,  alsbald,  sogleich. 

Nu,  dasselbe,  es;  wird  allezeit  einem  Worte  angehangt  ; 
das  n  allein  aber  ist  gebrauchlicher. 


o 


AJA  oder  ciji'aja,  allein,  selbst  :  ddwajd,  ich  allein, 
ich  selbst,  bâaja,  lïiaja,  tôaja,  )j>d}i>aja,  liôaja, 
ndwaja. 

Oakaia,  Riss,  Spalte  im  Holz. 

Oakaiuttubun  ,  traumen  ;  ôakaiiUtuhiln  iikûnna ,  ein 
Traum. 

Oala  oder  Awala,  die  Backen,  Wangen  ;  dôala  kiïnna, 
an,  auf  meinen  Backen,  bôala,  lodla^  tnala,  wdala. 

Oala  oder  awala,  ein  Splitter. 

Oallabôa,  gegentïber  ;  nabdllata  tôallabôa  kiinna,  sic 
sitzen  gegenûber  ;  tôallabôamiln,  auf  jener  Seite  ;  tôallabôa- 
miinnikai,  er  ist  auf  jener  Seite  ;  tôallaboamuniru,  auf  jene 
Seite  hinûber  ;  tôallabodria,  von  jener  Seite  heriiber. 

Oàn,  oakùn,  lange  sein  (von  der  Zeit);  majauqiiaddpa 
hdmiin  oamn  jpûnabu  indn,  ich  will  bei  euch  bleiben  so 
lange  die  Welt  steht  ;  toadi^  die  Lange. 

Oàn,  trocken  sein  ;  ddnuhu  n'abiirûkku  ôakodma,  jetzt  ist 
der  Weg  trocken;  hdddalli  îtterc  awdttipan,  die  Sonncn- 
hitze  wird  den  Weg  trocknen. 

Oewedin,  speien,  vomiren  :  dôeda,  boweda,  lôëda,  toeda, 
jpôweda,  howeda,  nôëda. 

Oëdikittin,  brechen  machen,  vomiren  machen.  Dièses 
Wort  ôediti,  brauchen  sie  noch  zu  mehreren  Dingen,  z.  B. 
wenn  eine  Banane-Kolbe  herausbricht,  so  sprechen  sie  : 
jpraétanna  tôëday  etc. 

Okum,  eine  Erdfrucht. 

Opo,  ein  Hof,  umzaunter  Platz. 

Oruhu,  tôru,  der  Satz,  die  Hiifen  vom  Bier. 
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A,  nota  fuiuri  :  wcrde,  will,  soll  :  ddpa,  ich  wcrde  ; 
dapài,  ich  will  es  thun  ;  bûpa,  lûpa,  tûpa,  )pâpa, 
hiïpa,  ndpa. 

PÂLETTi,  masc;  palettu,  fem.;  palettiju,  plur.  Ist  der 
General-Name  der  extra  commercîum  mit  den  Europiiern 
constituirten  Indianernationeri;  die  mit  den  Kalepina  oder 
Kalevîtenu,  immer  Krieg  haben  (d.  i  Caryben). 

Die  unsern  Indianern  bekannten  Nationen  von  Pdlettiju^ 
sind  : 

Mahanau,  Amasson  issiriikumiln. 

Uttumaku,  oben  zwischen  Ouranoque  und  Amasson. 
Akulîju,  Kolitin    issinikumim.  D'itse.  Nationem    sollen 
Menschen  fressen. 

Assawânu,     Wulinuku     issîrukumiin,    davon    einer     in 
Pilgerhut  war,  und  getauft  worden  Namens  Elieser. 
Saliwanu,   Wulimiku  issîrukumûn. 

Addaraia,  oben  an  der  Corentyn,  grosse,  starke  Bande. 
Saimakûttu,   Wulinuku  émamun. 
Kumaija,  abba  kdirimun^  jiiremehu  tiri. 
Ni'puju,   Wulinuku  emamûn. 
Waijana,   Wulinuku  issîrukumûn. 
Kalipina  mapale,  die  Kar)'ben  sind  keine  PâlettiJu. 
PÂLiME,  eine  Kriek,  die  in  den  Amassonfluss  fallt. 
Pam,  Salz  ;  pamkan,  ein  wenig  Salz;  pam  éra,  zerflosscn 
Salz,  z.  B.  was  im  Fass  zurûckbleibt,  wenn  das  Salzfleisch 
heraus  ist. 

Panassiaen  ,  Hunger  haben  nach  etwas,  besonders  nach 
Fleisch:  panassidde  oder  pandssiakuda. 

Papaia,  Papay,  jpaddakûtte,  eine  Gartenfrucht  an  einem 
Baum. 

Paramuru,  Paramaribo. 

Parassa,  ein  Spiess  :  dapardssan,  bupardssan. 
Parraparran,  weh  thun. 

PÂRUKA ,  wenn  ;  gideamdni  bupdruka  amn ,  wenn  du 
nicht  so  thust  ;  bûssa,  bahitti  parûka  wdiba,  thuc  es,  wenn 
es  dir  beliebt. 
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Patta  ,  PATTÂNNU  ,  PATTAHu  ,  pâttabumûttu  ,  wie  viel r 
pdtta  jadolle  bdmunnika  ?  wie  viel  Messer  hast  du  ?  oder  : 
hast  du  noch  Vorrath  an  Messern  ?  pdtta  landinte  ûbura, 
in  wie  viel  Tagen  wird  er  kommen  ?  pattahûka  badumkin 
jumi'm,  wie  lange  bleibst  du  da  ? 

Pattia,  Wasser-Melone;  waddakiitte,  Gartenfrucht:  dapat- 
tîaen,  bupattiaen, 

Péipa,  eine  Tabakspfeife  :  dapéipan,  bupéipan. 

Péru,  ein  Hund  :  depérun,  bupérun,  lipérun,  tipérun, 
xpepérun,  hipérun,  nepérun. 

Pérukujaha,  ein  Seehund, 

Péssi,  Pech. 

Pèssi,  das,  womit  sie  ein  Fahrzeug  dichten. 

PiANAKÔTE,  eine  Indianernation  oben  an  der  Corentyn. 

PiMiTTiKA,  Wachs  :  dîpîmittikale ,  bipîmittikale  ;  patta 
pîmittika  baru  ûjaipuna,  wie  viel  Ballen  Wachs  rechnest 
du  fur  ein  Beil  ? 

Pipa,  ein  Fass  :  dipîpan,  bipîpan,  luipipan,  nipîpan. 

Pîssu,  eine  Art  ganz  kleiner   Fische  :    dipissun,   biphsun. 

Platta,  Silber,  Geld  :  dapldttan,  bupldttan. 

Poi  !  Verwunderungswort. 

PoRKA,  ein  Schwein  :  dapôrkiin,  biipôrkun,  lupôrkun. 

PoRTÛKA,  eine  grosse  Schildkrôte. 

Prattanna,  Banana. 

PÛDDi,  eine  Art  kleiner  Affen,  schwarz  in  Gesicht,  ohne 
Bart. 

PÛKKtJ,  eine  Art  schwarzer  Ameisen. 

PuKULÉRu,  ein  Kaninchen. 

PÛLLÎN,  PULLiN,  wachsen. 

PuLLiPÛLLÎN,  glatt  sein. 

PûLLiLiA,  Gestrauch. 

Pùssi,  eine  Katze  :  dapùssin,  bupiïssin,  wapûssiti. 

PÛTTUPUTTÛLLi,  cin  Nagel. 


R 


^lA,  RE,    die   Endung    an    verschiedenen  Wôrtern,  die 
die    Weibsleute    gebrauchen  :    bdha,    balidra  ;    dài, 


RoTÎNGi,  Spanisches  Rohr, 
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RuBUÙN,  allein,  nur  ;  nibiima^  id.  ■ 

RÛLi,  ein  sieinernes  Beil,  wie  die  Indianer  in  vorigea 
Zeiten  gehabt  haben. 

RÛRULi,  Koth  ;  rûrun,  kothig  sein  ;  kia  x^ûin  iidûnna 
rurûpan,  des  Regens  wegen  wird  es  kothig  werden. 


AK,  SAKAN,  ein  Sack,  Tasche  :  dassdkan,  bussdkan. 

Sakkàn,    dûrre,  trocken  sein    oder  werden  ;    assd- 
kkadin,  trocknen  ;  assdkkadûnnua,  trocken  sein. 

Sakkt,  ein  kleiner  Vogel,  blaulich  von  Farbe. 

Sakkuléllen,  kraus  sein. 

Sallabàn,  platt,  nicht  rund  sein. 

Sambuléru,  ein  Hut  :  dassambulériin. 

Sammali,  ein  Stein,  oben  an  Corentyn  betindlich,  sehi 
scharf  darauf  sie  Cassabi  reiben  :  dassdmmalin,  bussdm- 
malin. 

Sappakanne,  ein  langes,  indianisclies  Schwert  von  Holz. 

Sappatu,  ein  Schuh,  Schuhe  :  dassapdtwi,  bussappàtun. 

Sarama,  ein  Kreiter,  eine  Art  Vôgel  :  dassdraman,  biissd- 
raman. 

Sassahu,  eine  gewisse  Krankheit;  assdssadûnnua  ^  dieselbe 
Krankheit  haben;  sassàn  iikûnna,  heisst  auch  :  dièse 
Krankeit  haben. 

SÂTERDAKA,  Sonnabcnd. 

ScÀp,  ein  Schaaf:  dascdpin. 

SE,  dictio  enclitica,  emphaseos  causa  adhibita ,  masc. 
gen.  Dieser  se  wird  sehr  viel  gebraucht,  und  an  viele 
Wôrter  angehangt,  so  das  kaum  vier  bis  sechs  Wôrter  gere- 
det  werden,  da  nicht  dieser  se  auf  verschiedene  ^^'eise 
angehangt  wiirde,  z.  B.  ta  daissè,  ich  sage,  die  Sache  ist 
so  ;  kakassè,  gar  nichts,  es  ist  nicht  da. 

Sebi,  ein  Gewachs  an  einem  Baum,  von  weissen,  runden 
Blattern,  die  sie   kochen  und  essen. 

Sellelèn,  eben  sein,  gleich  sein. 

Semên,  susse  sein  ;  semetu,  etwas  susses. 

Sémetti,  ein  Boggaier,  Chirurgus,  Medicus. 
Sénde,  das  lange  Rohr,  worauf  sie  blasen. 

Sépe,  Seife. 


—    l52    — 

Sérebe,  einc  Art  kleiner  Fische. 

Sérere,  ein  Schleifstein. 

SiBA,  ein  Stein,  soll  auch  ein  :  Gefangniss,  bedeuten, 
weil  die  Indianer  das  Fortress  in  Paramaribo  so  nennen  : 
ddssiban,  bûssiban,  lissiban. 

SÎBALi,  eine  Art  kleiner  Fische  :  ddssibalin,  biïSsibalin. 

SiBAssiBARU,  Wellen,  ungestûmer  Wasser. 

Sebbéra,  eine  Carybenschûssel. 

SiBÉRU,  eine  Krôte  :  bussibérun. 

SiKKisÎKKi,  ein  kleiner  Springhahn^  Heuschrecke  :  dassik- 
kissikkin. 

SÎLAN,  sÎLAKÛN,  weh  thun  ;  dakûssi  silakûma  parrapdrran, 
meine  Augen  thun  sehr  weh. 

SÎMARA,  ein  Pfeil:  ddssimaran,  bûssimaran,  lîssimaran, 
jpdssimaran,  hiissîmaran. 

SiMARAHABu,  der  Bogen  zum  schiessen. 

SiMARÙPPA  oder  simabrupa  ,  ein  gewisses  Holz  weiss  von 
Farbe  gut  zu  schranken  :  ddssimarûppan. 

SiMiKAHu,  der  Neid. 

Sîmiri,  das  inwendige  von  der  Frucht  des  kdhuamdlli- 
Baumes. 

SÎMiTÀN ,  lachen  ;  simitéikan  oder  simitimtadin ,  sehr 
lachen. 

SiPARALLi,  Eisen  :  ddssipardllin,  bûssipardllin  ;  sipardllin, 
eisern  sein  ;  sipardllitu^  etwas  eisernes. 

SiPÊN,  bitter  sein  ;  issipe,  die  Galle. 

Si'piu,  eine  Art  Kleiner  Vôgel. 

SiRABÛLi,  ein  Gewachs,  in  den  Indianer-giirten ,  woraus 
eine  kôstliche  Farbe  gemacht  wird. 

Sirisîri,  kleine  grûne  Vôgelchen  :  dassirisirin. 

SoKKOLATi,  Chocoiade  :  ddssokkoldtin^  bûssokkoldtin. 

SoMMOLÉHÛ,  die  Trunkenheit  ;  sômmolên,  trunken  sein  : 
sommoléde  ;  mammoléde ;  sommoléti,  ein  Trunkener, 

SÔNDAKA,  der  Sontag. 

SÛBULÈN,  grûn  sein;  subuléru,  -létu,  fem.  et  neut.  etwas 
griines  ;  subuléti,  masc.  sing.  et  plur.  gen.  omn. 

SÛBULi,  ein  Geschw^ûr. 

SÛDi,  die    Pfeile  die  man  aus  dem  Blasrohr  schiesst. 

SûKARu,  Zucker  :  dassïikariin,  bussûkarun, 

Sûrrehûn,  enge  sein. 

SuKKASSUKKÀN,  schlapp  sein,  nicht  ausgespannt  sein. 

SÛKKU,  die  indianiechen  Pocken  :  dassûkkiin,  bussûkkun. 
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SuKKULLEHELLE,  cinc  giftige  Eidechse,  schwarz. 

SÛLiNAM,  die  Surinam. 

SuLissÛLT,  ein  schwarzer  Papagei. 

SuRA,  der  Boden  in  der  Hôhe,  Sôller. 

SÛRAMA,  die  Saramacka. 

SÛRREHÛ,  der  Durchfali  ;  dassiirre  kdrrika  damiln,  ich 
habe  schmerz  am  Durchfali  ;  dassûrrcda,  ich  habe  den 
Durchfali, 

SuRRÛRA,  eine  kleine  Art  Wasserhunde. 

SussuBAN,  sich  setzen,  sitzen  ;  ist  nur  ein  Kinderwort  fur 
abaltin. 


T 


einem  Worte  vorgesetzt,  zeigt  genus  fem.  et  neu- 
trum  an  ;  beim  Nomine  und  beim  Verbo,  ist  es 
3'''  persona  sing.  fem.  et  neut. 

Ta,  sie,  es  ;  td  damïin  (s.  c.  adiân),  sie  sagt  zu  mir. 

Ta,  wird  auch  zu  jiiran  ansi  gesagt  :  jura  dansi  ta  daii- 
biinnua  bia  tadikki,  nicht  verlangt  es  zu  Stande  zu  brin- 
gen. 

Tabbuijate,  die  kleinere  Art  von  Hirschen. 

Takuba,  tûbuna  (s.  c.  adiân) ^  sie  hat  vorlangst  gesagt. 

Tabûssiahu,  der  Schlaf,  die  Schlafrigkeit  :  databûssia  ; 
tablissiaen,  schlafrig  sein  :   tabussidde,  tabussidbii. 

Tafel,  ein  Tisch  :  datdfulun,  butdfulun. 

Tahakûn,  dort. 

Tahamaria,  jenseit  ;  Bcribissi  tahamdria,  jenseit  der  Ber- 
bire. 

Tahassabutu,  etwas  ûber  jenseit  hinaus. 

Tahawaria,  von  dort  her  ;  tahdria,  id. 

Takkatâkka,  eine  Art  grosser  grimer  Heuschrecken. 

Tâkkujaha  oder  eigentlich  dkkujaha  ;  bara  dkkiijaha,  ein 
sehr  grosses  Thier  in  der  See. 

Tambu,  etwas  von  battôle  zusammengetlochtenes  Fische 
zu  fangen. 

Tasè,  taéssè,  ja,  so  ist,  so  wird  sein,  ich  denke,  auch 
so  (sagen  die  Mannsleute);  Tara,  sagen  die  Weiber  statt 
tasè. 

Tararu  hatti,  kleiner,  kôrnichter  Pfeffer. 

Tattabu,  ein  sehr  festes  und  dauerhaftes  Holz. 
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TattabuddÎn,  stark  sein,  hart  sein  ;  tattahuabu,  stark, 
laut  ;  tattdn  iikiïnna,  stark  sein;  tdttakiinnâru,  ein  Ding 
das  Stârke  hat  ;  tattdn,  hart  sein,  fest  sein. 

Tattaru  bûddehi,  ein  eiserner  Fischangel. 

Tattassabun,  stiirker  sein  ;  tattaukan,  hart,  fest  sein. 

Tattebu,  die  Bucht. 

Tawadu,  was  wild  aufwachst.  Bitume  und  Thiere,  das 
gegentheil  von  :  zahm. 

Te,  dictio  enclitica,  wird  einem  Worte  angehiingt,  inson- 
derheit  wenn  «  ba  »  wieder,  darauf  folgt,  und  im  Impera- 
tivo,  aber  auch  wenn  «  ba  »   ausgelassen  wird. 

Tebiaku,  tibîaku,  zuerst. 

Tehédiama,  so  !  dermassen  ! 

Temôna,  das  Steuer  am  Fahrzeug  :  ddttiimônan,  bûttiimô- 
Jian. 

Terèn,  heiss  sein  ;  materéu,  nicht  heiss  sein  ;  dtteretin, 
heiss  machen  ;  terehïi,  die  Warme,  das  Fieber  ;  terekûn, 
sehr  heiss  sein. 

TetÎrma,  ein  Art  Baume,  auch  Giftholz. 

Tétten,  jucken  ;  téttekûn,  sehr  jucken  ;  tétteliini,  das 
Jucken. 

Tewissîri,  junge  Hittapfelzweige  oder  Blatter,  woraus  sie 
ihre  Hangematten,  etc.,  machen:  ddttewissire. 

Ti,  nota  participii  sing.  masc.  gêner,  et  plur.  omnis 
generis. 

Tibe,  sie,  illa,  es;  tibe  adidn,  sie  sagt;  madidn  tibe,  sie 
sagt  nicht. 

TiBÛN,  lang  sein,  gross  sein,  von  Bart  oder  Haaren. 

TiLLiLi,  eine  Art  kleiner  gelb,  bunter  Vôgel. 

TiRU,  eine  Kanone. 

TiTTiBUKu,  ein  Vogelnest. 

ToAiJOA,  ein  aquaischer  Papagei. 

ToKKOKO,  ein  schôner  grosser  Vogel  an  der  Seekuste. 

TiJLLÛLAN,  fein  sein. 

TuHu,  dieser,  fem.  et  neutr.  (lilii  masc.) 

TuHUDiAERU,  dergleichen,  von  der  A»t  ;  fem.  et  neut. 

TuHUKEBE,  dasselbe. 

TuHULAi,  ein  Loch. 

TuKKÛDUN,  eine  Moderbank  in  der  See,  g'uter  Anker- 
platz. 

TÛLLAN,  TULLAiNÀN,  TULLANiN ,  ticf  seiu  ;  tullalH,  das 
Thaï;  tûllani,  tief  hinunter;  tûllakûn,  tief  sein;  tullassa- 
biin,  etwas  tiefer  sein. 
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TuMÀNDiN,  soll  heisseii,  gleich  machen. 

TÛMAQUA,  ailes  ;  twnaqudkebe,  ailes  gar  ;  damaqudkebe 
kdrrikade,  mein  ganzer  Leib  thut  weh  ;  bûmdqua  karrhi, 
thut  dir  ailes  weh  ;  judmaqua  karrikdii^  w'wA  sind  aile 
krank  ;  twnaquddi,  tumaquddikebe^  allenthalben  ;  tumaqud- 
dikaî,  er  ist  allenthalben. 

TuMiMiuKiLLi^  der  Schatten, 

TÙNNULi,  der  Schnupfen  ;  tiinnulissiaen,  den  Schnupfen 
haben. 

TÛRREHA,  die,  fem.  et  neutr.;  tûrrelia  hiaeru,  die  Frau 
da  ;  tûrrehadiaeru,  dergleichen. 

TÛRRUBANNA,  dic  Blattcr  von  Toru,  dièse  aber  auf  die 
Gipfel  des  Hauses  legen. 

TuRRUN,  TÛRUN,  los  sein,  verfault. 

TuRUBUDDiHÛ,  Miidigkeit  ;  turubûddin,  mûde  sein,  inson- 
derheit  vom  Gehen. 

TuTTULLA,  die  Lunge. 

TuTTÙMA,  eine  Frucht  an  einem  Bauni  gleichcn  Namcns. 

TuTiiKA,  eine  Sorte  dreieckiger  Nûsse. 
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einem    Worte    angehangt ,    bedeutet    «  uns  »    oder 
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/^y^     Ubaijahu,  Zicken  :  ddbaija. 

Ubanna,  ein  Blatt;  die  Leber  ;  tiibdnna,  sein  Blatt  ;  adda 
ubdnne  oder  addubïinna,  das  Blatt  eines  Baumes  ;  tubanna- 
bu,  eine  Nachthiitte. 

Ubânxa,  auf,  in;  iibdnnadin,  darin  und  darauf  sein;  iibd- 
nnamiin,  ubdnnamunîru  ,  in  ,  in  superficie  ;  ubanndria, 
von  der  Superficie. 

Ubara,  das  Haar,  die  Federn  :  ddbara,  bûbara,  lûbara, 
wdbara,  hûbara,  iidbara. 

Ubaru,  die  linke  Hand  :  ddbaru  ;  ûbarumdria,  zur  linken 
Hand. 

Ubbadda,  Nagel  am  Finger,  oder  Zehen  :  ddbbadda, 

Ubôrun,  ein  Bohren,  im  statu  constructo  :  dabôrun. 

Ubûddeméne,  Lockspeise  am  Fischangeî, 

Ubudi,  eine  Art  Holz. 
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Ubukîti,  einer  Mannsperson  altérer  Bruder,  manchmal 
ist  es  ein  Ehrenwort  :  dabukîti,  hiibukîti  ;  ùbukeinti,  meh- 
rerer  Mannspersonen  altérer  Bruder. 

Ûbuku,  Lende;  Keule:  ddbukii,  bûbukii,  iibukûiua,  der 
obère  Theil  von  der  Lende. 

Ubukûlla  lukku,  zwischen  ;  tiihu  ruabukulla  lûkkiika,  das 
ist  zwischen  uns. 

Ubukûrru,  ubukûllu,  der  Umschlag ,  die  Umlage  um 
etwas. 

Ubule,  katti  ùbule,  Neumond. 

Ubuliï,  das  bunte,  z.  B.  an  einem  Lappen  ;  bûlliin,  bunt 
sein. 

Ubura,  ùburamln,  vor,  fur;  ddnda  bi'ibiira,  ich  komme 
vor  dir  ;  daôbada  bûbura,  bûburamiln,  ich  warte  auf  dich  ; 
^dtta  landin  lîbura,  in  wieviel  Tagen  wird  er  kommen  ? 

Uburadi,  fur  takûnna  hcbiiradi,  sie  ist  vor  ihm  hinge- 
gangen  ;  liburakan,  ein  wenig  vorher,  kurz  vorher. 

Uburahîtti  ,  einer,  der  vor  mehreren  vorangeht ,  ein 
Hausw^irth  :  ddbbiiratti,  biiburatti. 

Uburamaria,  vorwarts. 

Udôadan,  ein  Topf,  in  statu  constructo  :  dddoadan,  biï- 
doadan. 

Udûkkuhu,  der  Schooss  :  dadûkku,  biidiïkku. 

Udûlli,  Wurzeln  am  Cassabi  :  dddiilli,  bûkulli. 

Udûmma,  wegen,  weil  ;  hatiima  iidûmma  bdnikan,  wesswe- 
gen  thust  du  das  ?  dadummdiua  ddnikan,  ich  thue  es  um 
mein  selbst  willen  :  dadûmma,  budûmma,  ludûmma,  tu- 
dûmma. 

Ueda^  Haut,  Fell,  Leder,  Rinde  :  ddda,  bûdda^  liidda, 
tûda,  jyddda,  hïidda,  nddda  ;  ûddakebéwa,  Haut,  Fell. 

Ueddana,  das  Bein  :  dadddna,  budddna  ;  bidma  dadddna, 
meine  beiden  Beine  ;  iiddanassîrihi ,  das  Schienbein  ; 
daddanassîri,  biiddanassîri. 

Uehaddallin,  die  Sonne,  in  statu  constructo. 

Uehaddulin,  eine  Art  Kaninchen,  in  statu  constructo. 

Uehaialin,  Giftholz,  in  statu  constructo. 

Uehaiarum,  ein  Sclave. 

Uehûkkîlli  oder  WEHtKKiLi ,  ein  Gewiichs  auf  dessen 
Blâttern  sie  die  Hangematt-Tau  machen. 

Uehûahûaen,  eine  Art  kleincr  Papageicn. 

Uehijkkere,  eine  Wurzel  ;  adda  hiikkere,  Wurzel  eincs 
Baumes  :  dahukkere,  biihîikkere,  luhiikkere. 
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Uehurruhûrria,  eine  Feile,  in  statu  constructo. 

Ûeja,  ûejahu,  Schatten,  Bild,  Geist  :  ddija,  mein  Schat- 
ten,  Bild,  Geist  ;  biija,  lùja,  tûja,  waîja ,  liiija,  naija  ; 
ujaliiinmi,  plur.;  dabulitipa  béjii  iija,  ich  will  einen  Hirsch 
mahlen. 

Uejabôatu,  Stiefmutter,  Mutterschwester  :  daijabôatu. 

Uejaboa,  reciproce,  hinter. 

Uejâbuhu,  hinter,  jenseits  ;  bahdssibu  ujdbumiin,  hinter 
der  Thiir  ;  iijdbumdria,  hinterwiirts  ;  ndijabumdria,  die  auf 
den  letzten  Banken  sitzen. 

Uejahun,  kattun,  in  statu  constructo;  hdllikan  lïjahiin 
tûrreha,  welcher  Frau  gehort  der  kattun  ? 

Uejalûkku  ,  gegen  ;  daumdttoa  biijalûkkii ,  ich  werde , 
oder  bin  bôse  gegen  dich. 

Ujalûkku  oder  gewôhnlicher  ljalùkkudoa  ,  anstatt  ; 
luhûda  tpaijaliikkudoa,  er  stirbt  fur  uns,    an   unserer  Statt. 

Uéjan,  lebendig,  frisch  sein  ;  iijatu   hime,    fr^sche  Fische. 

Uejana,  Hacke,  Ferse  :  daijana,  bïijana,  liijana. 

Uejâpuddi,  ohne,  ausser,  in  Abwesenheit,  ohne  Wissen  ; 
iijdpuddi,  ohne,  ausser,  neben,  etc. 

Uejauale,  in  statu  constructo,  von  jduale,  der  Regen- 
bogen. 

Ueibax,  das  Ubrige,  letzte  von  einer  Sache. 

Uejehi,  die  Zunge  :  ddje,  biïje,  liîje,  tûje,  wdije,  liûje, 
ndje. 

Uejehi,  eine  Laus,  plur.  ujehinu. 

Uéuuhîruku,  die  beiden  Winkel  am  Munde. 

Uéixna,  das  ausserste,  das  Ende  ;  tilinnamiln,  am  Ende  ; 
tuinnaria,  vom  innersten  heraus ,  vom  itussersten  her  ; 
dallua  ûinndria,  vom  Grund  des  Herzens  ;  uinnabuhil, 
hinten  darin  ;  ûinnadin,  am  itussersten  einer  Sache  sein. 

ÙiNNAKUHU,  der  Hintere,  Nates  :  ddïuindku^  biiinndkii,  etc. 

Ûinassa,  id.:  ddilndssa,  biïinassa. 

Ueîntu,  Schwester  (einer  Mannsperson)  :  daiintu,  biiïntu, 
plural  Uinati. 

Ueiri,  der  Rûckgrat  :  ddiri^  biliri,  îiiiri,  tiiiri,  ipairi, 
hiiiri,  nairi. 

Uekakû,  Leben,  Puis,  Herz  :  ddkakii,  biikakii,  lûkakii, 
ddkakiimdn,  mein  Lebelang. 

Uekkabba,  die  Salzigkeit. 

Uekkabbu,  die  Hand,  insonderheit  das  Vordertheil,  die 
Finger  :  dakkdbu,  bukkdbu^   liikkabbu,   tiikkabbu  ;  ukkabbu- 
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kûttu,  die  ganze  Hand  von  den  Fingern  bis  an  das  Gelcnk; 
dakkdbbu  anddka,  das  Gelenk  an  den  Handen  ;  ilkkabbu- 
riiku,  das  inwendige  der  Hand  ;  ukkabbiikûnduhu ,  ein 
Ring. 

Uekkalleme,  der  Glanz:  tiikkalleme. 

Uékkarri,  Schmerz,  Gift  ;  juuri  ûkkari,  Schlangegift. 

Uekkârte,  uekkàrten,  Buch,  Papier,  in  stat,  constructo  ; 
dakkdrten,  bukkdrten. 

Uekkaru,  Erdscholle. 

Uekkatùlli,  Schimmel. 

Uekkûllekabbu,  die  Hôhle  umer  dem  Arm, 

Uekkûrkua,  eine  Familie ,  Nation  :  ddkkiirkua ,  biik-, 
lûk-,  tuk-,  wak-,  huk-,  nak- ;  iikkurkïiati,  die  von  einer 
Familie  sind. 

Ueku,  das  Harz,  die  Fettigkeit  aus  einem  Baum. 

Uéllaru,  eine  glûhende  Kolile. 

Uéllebu,  der  Rand  :  tûllebu,  tûllebuniiln,  am  Ufer;  tulle- 
bumunîru,  nach  dem  Ufer  zu. 

Uellehin,  scliwarz  sein  ;  ullehikan,  er  ist  schwarz, 

Uellérukuhu,  der  Mund  :  dalléruku,  bulleriiku,  lilll-, 
tiill-,  xpall,  hall-,  nall-, 

Uellérukuhu  ahannahanne,  die  Lippen. 

Uellikâllikan,  ein  Instrument  mit  Saiten,  als  Violin  : 
dallikdllikan. 

Wellikinti,  ein  Enkel  oder  Urenkel  (doch  nach  ihrer 
gewôhnliclien  Art  brauchen  sie  dies  Wort  von  entfernten 
Graden  der  Verwandschaft)  ;  iillikintu,  Enkelin. 

Uellisséuti,  die  Enkel  oder  Urenkel  :  dallisséuti. 

Uellipe,  Unrath,  Abfall  ;  adda  lïllipe,  was  vom  Holz 
abfallt,  wenn  man  etwas  macht. 

Uessa,  ein  Kind  :  ddssa,  bûssa,  lûssa,  tûssa,  wdssanuti 
hûssanuti,  ndssanuti;  kallina  ilssa,  ein  junges  Huhn;  bcju 
iissa,  ein  kleiner,  ganz  junger  Hirsch.  Tiissa,  heisst  manch- 
mal  uberhaupt  etwas  kleines,  auch.  von  leblosen  Dingen  ; 
ûssakan,  ein  Kindchen. 

UssANTi,  ein  Bedienter,  insonderheit  wie  die  Blanken 
Indianer  zu  ihrem  Dienste  halten  :  dassdnti,  bussdnti,  liis- 
santi. 

Uessa,  gut,  gesund  ;  ilssdtti,  sing.,  maso.,  plur.;  ussdtîu 
fem.  et  neut.;  iissdn,  gut  sein;  iissahua,  in  gutem  Zustande; 
ilssaliiuibu,  adv,  gut  ;  ussaikan,  gcsund  sein  j  iissakûn^ 
gesund  sein. 
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Uessalarun,  gesalzenes  Fleich  oder  Fische,  in  statu  cons- 
tructo  :  ddssaldrun,  bûssaldi'un,  lîssaldrun. 

Uessamakéman,  sehr  gut  sein,  wohl  sein  :  ûssamakéda, 
ûssamakéba,  ûssamakéla,    iissamakéta,  -kéipa,  -kéha,  -kéna. 

Uessanuai,  adverb.  gut,  gut  so. 

Uessarên,  hûbsch,  recht,  gerade. 

Uessaukan,  hell  sein,  hell  Wetter  sein  (wenn  nicht  viel 
Wolken  am  Himmel  sind,  sei  am  Tage  oder  in  Nacht)  ; 
ussdukilli ,  die  Klarlieit  am  Himmel;  iissdiikillikan,  ein 
wenig  belle. 

UÉssEKUHU,  eine  Wunde  :  ddsseku,  bûssehu. 

Ûessiqua,  ein  Haus  :  dassiqua,  bûssiqiia,  lissîqua,  tissi- 
qua,  tpassiqua,  hiissiqua,  ndssiqiia. 

Uettaboatu,  Stieftochter  :  dattabàdtii,  buttabôatu  ;  iitta- 
bôanuti,  plur. 

Uettakarra,  ein  abgetheilter  Platz  im  Hause,  Kammer, 
Zimmer. 

Uettâla,  der  Keim  :  dattdla,  buttdla,  tiittdla. 

Uéttan,  blutig  sein  ;  ûettii,  Blut  :  datténna,  butténna, 
lutténna ;  ilttûaen^  blutig  sein. 

Uettannuwahu,  das  Trinken. 

Uettatta  ukùnna,  Kraft,  Starke,  Gewalt. 

Uettillatu,  einer  Weibsperson  altère  Schwester  ;  andere 
sagen  :  ittillatii  ;  dattilldtii,  buttilldtii. 

UÉtJssADÛN,  gut  machen,  gesund  machen  ;  Uiissaddkoana, 
uiissaddkoanti,  einer  der  es  gut,  gesund  macht  ;  diliissadd- 
koanti,  mein  Heiland  ;  iiUssdddukuttim,  gesund  machen 
lassen  ;  -kûttûnmia^  pass.;  iiussaddûnnua,  im  Stande  sein, 
gesund;  gut,  eilig  sein. 

UussA,  die  rechte  (Hand)  :  dtiussa,  bûûssa  ;  ûussamdrîa, 
zur  Rechten. 

ÛûssAUABU,  kôstlich,  sehr  gut  ;  ilûssaudbun,  sehr  gut 
sein. 

Uewûssaikadin,  soll  heissen  :  Freude  machen. 

UewIjssiatùn,  jemandes  Abschied  beklagen,  beim  Weg- 
gehen  oder  Sterben, 

Uhôan,  ein  Affe,  in  statu  constructo  :  ddhôan,  bûhôan, 
hûiôan,  tiihôan. 

Uhorudia,  ein  Weiberpakahl,  in  stat.  constr.:  dahorudîa' 

Uhukîti,  einer   Mannsperson    jûngerer  Bruder:    dahukîti. 

Uhukîtu,  einer  Frauensperson  jungere  Schwester:  dahii- 
kîtu. 
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Uhulassi,  ein  Loch  :  ddhiilâssî,  biihuldssî. 

Uhûrrurahû,  Berg,  in  stat.  constr.:  dahûrrura. 

UiMA,  der  Mund  eines  Stromes. 

Ûjadakûn,  weh  thun,  schmerzen. 

Ujahâma,  gering,  nichtswurdig,  nicht  erheblich. 

Ûju,  Mutter  :  ddju,  biijii,  liijit^  tW^-,  waijimattu,  liujiï- 
nattu,  naijûnattu. 

Tuju,  das  grosse  von  einer  Art  Dinge  :  bejii  nju,  ein 
grosser  Hirsch  ;  hime  iijii,  ein  sehr  grosser  Fisch. 

Ûjuhu,  die  Vielheite. 

Ujuhûtti,  ein  Anverwandter  (es  sei  vom  Vater  oder  Mut- 
ter wegen)  daijuhûtti ;  iijnhûttu,  eine  Anverwandtin. 

Ujulânniwa,  ein  langes  dickes  Rohr,  wovon  sie  ihre 
Hausthûren  zu  machen  pflegen. 

Ujule,  die  Kohle  :  ddjile,  bûjiile,  liîjule,  tiîjuîe. 

Ujurdatu,  einer  Mannsperson  Schwester  :  daijurddtu. 

Ukkoa,  ein  Horn  :  baka  ûkkoa,  corne  de  vaciie. 

Ukkuju,  der  Nabel  :  ddkkuju  ;  iidkkiijii  îttime,  die  Na- 
belsehnur. 

Ukkule,  ukkùlekan,  kleiner  Finger  oder  Zeiie. 

Ukkuljaran,  ein  Corjar,  in  statu  constr.  :  dakkuljdran. 

Ukkulu,  ûkkuru,  das  Knie  :  ddkkuru^  bûkkurii  ;  ûkkul- 
lûssiba,  die  Flâcbe  vom  Knie. 

Ukkunna,  der  Daumen  :  ddkkiina,  bûkkuna. 

Ukkurahu,  eine  Hangematte  :  ddkkiira,  bûkkura^  lûkkura; 
indkkurahûade,  ich  bin  ohne  Hangematte. 

Ukkuru  lûkku,  die  Kniekehle. 

Ukuburûkku,  in  ;  jpunabu  iikuburdkkukan,  es  ist  in  der 
Erde. 

Ukuburûkkudi,  oder  auch  reciproce,  oder  :  nkuburûkkoa, 
oder  ukuburukkôadi,  in;  heisst  auch:  zwischen,  unter  ; 
iikuburûkkiidin,  darin  sein,  zwischen,  unter. 

Ukuburûkkuamônnua,  in  sich  selbst,  bei  sich  selbst. 

Ukujûkku,  das  Ohr,  die  Ôffnung  im  Kopf,  das  Ztindloch 
an  der  Flinte. 

Ukùlehe,  Rauch,  Dampf. 

Ukùllissi,  das  Nest  von  Haaren  auf  dem  Kopf. 

Ukummulukkuhu,  der  Schein,  Glanz. 

Ukumuju,  Staub,  das  Unreine  von  etwas. 

Ukûndi,  ukûnnadi,  an,  auf;  napdttada  lîssibu,  iikûndi,  sie 
schlagen  ihm  aufs  Gesicht. 

Ukûnnadiwa,  an  sich  selbst. 
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Ukûndi,  (von  einem  Ort)  geburtig  ;  kolitin  ukiindi.  einer 
aus  der  Korentin. 

Ukunna,  an;  in  manchen  Fallen  :  mit,  durch  :  dakûnna, 
lukûnna,  hiikûnna  ;  ukunndria,  von,  wegen,  herunter  ; 
ukûnnamïin,  von,  wegen,  hindurch  ;  iikiinnamunîni,  Iiin- 
durch  ;  iikûnnatu ,  was  durcbi  ist  ;  iikûnnimadi ,  neben  ; 
iikïmnimadikôaipa,  neben  einander  ;  uki'innamonnua,  reci- 
proce. 

Ukùrrubu,  katti  ukitrrubu,  Vollmond. 

Ukûtti,  der  Fuss,  die  Fusse  :  dakûtti,  biikûtti,  lukûtti, 
tukiitti,  iuakûtti,  hitkûtti,  nakûtti;  ukuttiruku,  die  Fusssohle. 

Ullua,  das  Herz  :  ddllua,  bûlliia,  lullua,  tullua,  wdllua, 
hûllua,  nallua  ;  ulhidssibu,  die  Hôhle,  vorn  unter  der 
Brust  ;  ulluaubdnna,  die  Brust  (eigentlich  heisst  es  :  auf 
dem  Herzen). 

Ullûkku,  in  :  idlûkkudi,  binnen,  nach  Inhalt  ;  ulliikku- 
dria,  heraus  ;  iillukkude,  in  der  Hand  ;  ullûkkumiin  ,  drin, 
hinein,  Wenn  von  flûssigen  Dingen  die  Rede  ist,  so  heisst: 
irrakiïdi,  irrakuiniin  ;  von  Feuer  :  akuliikku,  akulukkumun  ; 
von  der  Erde  oder  Leib  :  iikiibunikkii  :  von  andern  Dingen 
die  etwas  umschliessen  :  ullûkku. 

Uma,  mit  :  dama,  biima,  liima,  tuma,  jjmvia,  huma,  nama; 
umawa,  reciproce. 

Uma,  eine  Art  Raubtische. 

UsiADUKiâRTi,  einer  Manns-  oder  Frauensperson  Schwie- 
gervater  :  ddmadukiîrti. 

Umaina,  von  ;  sonderlich  mit  «  hôren   »•  construirt. 

Umân,  ganz  ;  mdii,  mdni  :  daman,  damdda  ;  bumân,  bu- 
mdbu  ;  lumârt,  liimala;  tumân  ;  wamdn,  wamdwa  ;  hiimân, 
humdxua  ;  namân,  namdwa. 

Umaqua  ;  tûmaqua,  tûmaqudkebe ,  ailes  ;  ddmaqua,  ich 
ganz,  mein  ganzer  Leib  :  bûmaqua,  lûmaqua. 

Umarên,  zugleich. 

Umaria,  von,  -warts,  in  der  Gegend,  da  herum. 

Umaroan,  der  hôlzerne  Pfeil,  womit  sie  Vogel  schiessen: 
ddmaroan,  bûmaroan. 

Umassikân,  der  Ungehorsam  :  damdssikân. 

Umukandi,  in  der  Nachbarschaft,  Gegenwart  ;    umûkamia. 

Umûkûttu,  einer  Mannsperson  Schwiegermutter  :  damii- 
kuttii. 

Umùx,  nota  dativi  ;  manchmal  auch  :  an,  bei,  bedeutend. 

Umamun,  zu  :  datîîamiin,  bumamiin  ;  wnamûnnîru,  hinzu- 
warts  ;  wnamonnûrua,  reciproce,  zu  sich  selbst. 
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Umonnua,  reoiproce,  fur  iimiin;  lannikdkiiba  lûmamônnuaU, 
cr  hat  uns  zu  sich  genommen. 

Ûmonnikôawa,  unter  einander. 

Umurrumûrrd,  etwas  unreifes  (Blatter,-  oder  Frûchte, 
Wurzeln). 

Ûnnuru,  der  ganze  Hais;  iinnurrukkua,  Hais,  Mund, 
Schnabel  ;  iinmirdddi,  um  den  Hais  ;  linnuroa,  an  den   Hais. 

Urassi,  hurtig,  geschwind. 

Uribiti,  ein  Schwager  :  daiiribîtî,  buribîti,  Inribiti  ;  iirî- 
bîatii,  Schwagerin  ;  uribîamiti,  pluT. 

Urihîttiti,  einer  Mannsperson  Schwiegersohn  :  daurihît- 
titi. 

Ûrruku,  Nymphae  :  ddrruku,  tiirnikn. 

Urrukurrahû,  der  Ringwurm. 

Uruébe,  die  kleinen  weissen  Corallen,  die  am  nadepiïssii, 
dem  Tau  um  dem  Leib  sind,  woran  der  Lappen  oder  die 
Schurze  fest  ist  ;  iiruébe  iikuburiikkudikan  kurdra,  zwischen 
den  kleinen  weissen  Corallen  sind  Blutsteine  :  daruébete, 
buruébete. 

Utoaijoan,  ein    aquaischer  Papagei,  in  stat.  constr. 

Uttu,  eine  Tochter  :  ddttii,  bûttu,  Iiittu,  tûttu,  jpdttii 
hûttu,  ndttu;  plur.  wdttiimiti  ;  lîttukan,  ein  Tôchterchen. 

Uttukukku,  eine  Art  Vôgel. 

Uttukûrru,  die  Blûthe. 

Uttula,  die  Tiefe  ;  bdra  ûttula,  die  Tiefe  der  See. 

Uttule,  der  Nacken  :  ddttiile,  buttiile. 

Utturu,  der  ganze  Fuss  ,  Stiel  :  ddtturu^  bûttiiru. 

UuHÎNTi,  einer  Mannsperson  Schwestersohn  :  dàuliinti, 
buiihînti. 

UuHÎNTU,  einer  Mannsperson  Schwestertochter. 

UwARiA,  von  ;  invdriaen,  von  -her  sein  :  imn'iria,  von  : 
ddûria,  butiria,  Iiniria,  tui'crîa,  wa-,  hu-,  naûria  ;  lupth'ua, 
in  reciproco  ;  jpiirekôajt^a,  von  einander  ;  naki'mna  nàûre- 
kôaipa^  sie  gehen  von  aus  einander. 


w 


von   wAi,    WAKiA,    mit    einem    Worte    zusammen- 
gesetzt  heisst  :  wir,  unser. 
^    Wa,  ja,  es  ist  gut;  zeigt  eine  Approbation  an. 
WABUDiN,|^hurtig  sein. 
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WÂBUKA,  vorliingst,  doch  noch  an  demselben  Tage  odci 
Stunde. 

Waburûkku,  Fusssteig,  Weg  :  ddypaburûkkun,  bûwabu- 
rûkkun. 

Waddibén,  lang  sein  ;  jpaddibéru,  xuaddibéttii,  etwas 
langes  ;  wdddibêssdbukan,  es  ist  etwas  lang. 

Wadi'li,  eine  Mannsperson:  ûberhaupt  ein  Individuum 
mannlichen  Geschlechts  ;  baka  luadili ,  kallina  xyadîli, 
tuadilikan,  eine  kleine  Mannsperson,  ein  Knabe. 

Wadin,  lang  sein  ;  wadihuabu,  sehir  lang. 

Wadudûlli,  ein  Baum  mit  einer  Frucht  gleichen  Namens. 

Wahaddia,  bald  ;  ji>ahiiddiaéte  dandin,  ich  komme  bald  ; 
juahaddidssabu,  sehr  bald. 

Wahaddu,  et\MQs  altes  ;  jpahaddwi,  ait  sein. 

WÂiJA,  Thon,  woraus  sie  ihr  irden  Geschirr  machen  ; 
wdijdn,  von  Erde  oder  Thon  sein. 

Waijali,  ein  von  Bliittern  geflochtenes  Ding,  darin  sie 
allerhand  tragen. 

Waijelîn,  verwelken,  welk  sein. 

Waijoakâssi,  ein  kleiner  Pfeil,  damit  sie  Kaninchen, 
Hasen  und  Fische  schiessen  :  dodijoakdssin,  dawdijoakas- 
sin. 

Waju,  nibi  inn,  die  Aquaien  brauchen  es  ;  sie  machen 
zwei  Lôcher  hinein  und  stecken  es  an  die  Pfeile  ;  so  pfeift 
der  Pfcil,  wenn  er  abgeschossen  wird. 

Waikîlle,  weit  (dem  Raum,  der  Weite  nach  ;  waikille- 
makên,  sehr  weit  hin  ;  ji^aikilléria,  aus  der  Ferne  ;  yuai- 
killéiHaen,  weit  her  sein. 

Wakâiaen,  verdorben  sein  ;  rpakdiaru,  der  Arawacken 
Verfluchungs  wort,  wenn    sie  bôse  sind,  garstig!    Pfui! 

Wakâiani  ,  ÙTTUBux ,  trilumen  ;  jyakdia  ddttubiin ,  ich 
tritume. 

WÂKARRAN,  mager  sein. 

Wakarrûkebe,  bald,  kûrzlich. 

Wakia,  wai,  wir,  unser. 

Wakîlli,  vorlïingst  ;  wakillrkebe,  vor  sehr  langer  Zeit. 

Wakûnnadi,  lasst  uns  gehen,  w^ir  wollen  gehen. 

Wâkuqua,  eine  Taube  :  darpakuquan,  buwakiiquan. 

WÂLEKU,  die  Frucht  Wida. 

Wâlimia,  gewisse  schwarzc  Bcercn  an  einem  Strauch. 

Waliru,  ein  Savann-  Hund. 

""Vanaurilliu,  ein  Art  von  Mdkuriu. 
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WÂLLABA,  eine  gute  Art  Holz. 

Wannana,  eine  Gans. 

Wanassuru,  Trompeîerholz. 

Waquai,  ein  Aquai  (eine  Indianer  Nation). 

Waraù,  waraunu,  eine  Nation  hiesiger  Indianer. 

Warauran,  weit  auseinander  sein. 

Warrahaia,  eine  Sorte  Holz. 

Warrakaba,  ein  Vogel,  Trompeter  genannt. 

Warubûssi,  ein  Gestirn  am  Himmel,  der  Orion  genannt. 

Wâruwarukûn,   Raum,   Platz  haben. 

Wassiba,  ein  sehr  festes  Holz. 

WÂssiKA,  lasst  uns  gehen. 

^^'AÙoJADu,  WAÛojANA,  eine  besondere  Nation  Indianer, 
etwas  vier  Tagereisen  von  Berbice  an  Demerary. 

WaûrhvU,  die  Geschwindigkeit  ;  jpdiiriki'ikiin,  eilig,  hur- 
tig  sein. 

Webè,  wir  ;  n^ebè  adiân,  wir  sagen. 

Wkbime  hatti,  die  mittlere  Art  des  Pfeffers. 

Wejôma,  eine  grosse  Kriek,  zwischen  Kolitin  (Corcntyn) 
und  Sulimana  (Suriname). 

Wela,  eine  Segel. 

Wérebèn,  warm  sein. 

Werebissîri,  ein  Reh  :  den>ercbissîrin. 

WiDA,  Indianisches  Trinkgefiiss,  von  einer  Baumfrucht 
Wida. 

WîjuA,  das  Siebengestirn,  Sterne  ïiberhaupt  ;  ein  Jahr, 
weil  sie  ihr  .lahr  von  da  anrechnen,  da  sic  fûnf,  nach 
Hahncngeschrei,  n'ijua  kardiaen  (das  Siebengestirn  hervor- 
kommcn)  sehen. 

WiJUANiÂNNA,  die  grosse  Regenzeit, 

WfiNA,  wiiÏNA,  der  Arrawacken  Tabakspfeife. 

WiRON,  eine  Kriek,  die  Waronje  genannt. 

Wu,  bei  manchen  Wôrtern  anstatt  u:  uns,  wir,  aber  mit 
einem  ganz  gelinden  jp  z.  B.  hdllikebbè  iiabumi,  wir 
freuen  uns  mit  ihnen. 

Wluadàn,  scharf  sein  ;  brenncn,  wic  z.  B.  Pfeffer  i-n  den 
Augen. 

WùiN,  wùiNi,  eine  Kriek,  Fluss;  Regcn;  Wasscr;  mûimkan 
oder  wûnikan^  eine  kleine  Kriek,  ein  wenig  ^^'asscr. 

WÙLE,  eine  gewisse  Frucht,  in  den  Garten,  stiss  :  ddiilcn, 
bûulên. 

WÛLiBAM,  eine  Horniss. 
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WÙLiDAN,  dumm  sein. 
WuLÎNUKU,  der  Fluss  Ouranoque. 

WuLÎRUKUHU,  die  Finsterniss;  wulissebëukilli,  die    Diim- 
merung  des  Abends  oder  Morgens. 
WÙNABU,  die  Erde  ;  jminapûddi,  auf  Erden. 
WÛNEHÂN,  flûssig  sein. 
WuNiABu,  Wasser  :  dawuniabudîlli,  mein  Wasser. 

WUNSDAKA,    MittWOCll. 

WuRADÎRU,  ein  Schlangentisch. 
WÛRALi,  ein  Art  nibi  Buschtau. 
WuERARU,  wuLLALU,  Wolken,  Nebel. 
WÙREHU,  das  Huren  ;  jmirên,  huren  ;  wuréti,  ein  Hurcr; 
tpurétu,  eine  Hure. 
WÛRi,  eine  Schlange. 
WuTTA,  ein  Fischkorb  :  dduttan,  bûuttan. 
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GRAMMATIK 


DER 


ARAWAKISCHEN   SPRACHE 

Abschrift  eines   im  Besit\e  der  Herrnhutcr  Brûder-Unitàt 
bei  Zittau  bc^ndliclien-Manuscrijptes. 


§  I.  —  Die  Arawakische  Sprache  ist  eine  von  den  india- 
nischen  Hauptsprachen  in  Terrafirma,  welche  die,  ausser 
den  Arawaken  manche  andere  Nationem  daselbst  auch 
verstelien.  Hat,  wie  die  Sudamerikanischen  ûberhaupt 
wenige  Ahnlichkeiten  mit  den  Abendlandischen  in  Europa, 
aber  desto  merklicherc  Analogie  mit  den  orientalisclien,  z. 
B.  der  Hebràischen.  Man  iindet  darin  verschiedene  Dia- 
lekte  sowohl  als  in  andern  Sprachen. 

§  2.  —  Dièse  grammatikalischen  Sàize  sind  algemeine, 
aus  vielen  einzeln  Exempeln  abstrahirte  Observationen, 
entiialten  die  Principien  der  Spraclie  und  dienen  dazu, 
dieselbe  in  kurzerer  Zeit  und  mit  weniger  Muhe  zu  erler- 
nen.  Und  da  jede  Sprache  aus  zusammengefûgten  Wôrtern 
besteht,  so  haben  dièse  grammatikalischen  Satze  zu  thun  : 

1°  Mit  den  einzelnen  Wôrtern  und  deren  Veranderungen. 

2°  Mit  ihrer  Zusammenfûgung. 

Das  ist  also  die  naturelle  Eintheilung  dieser  Grammatik 
in  zwei  Hauptthcile. 

Doch  siehet  man  hier  dasauf,  deutlich  kurz  zu  sein,  als 
angezeigte  Or-dnung,  mit  Hinansetzung  dessen  durchgehends 
zu  observiren. 
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§  3.  —  Die  Arawaken   haben  in  ihrer    Sprache    aus    den  ' 
ordinairen  Alphabet,  folgende    19    Buchstaben  :    a,  b,  d,  e, 
g,  h,  i,  k,  l,  w,  n,  o,  p,  g,  r,  .v,  t,  u,  lu. 

F  kommt  in  einigen  wenigen  Wôrtern  vor,  die  sic  aus 
den  Spanischen  und  Hollandischen  angenommen  haben. 

Ausserdem  haben  sie  einen  ihnen  ganz  eigenen  Conson- 
anten  zwischen  /  und  r,  den  man  sehr  schwer  nachsprechen 
kann,  er  ist  in  Wôrterbûcher  manchmal  durch  |.  angezeigt, 
doch  lasst  es  sich  in  den  meisten  Wôrtern  durch  /  aus- 
sprechen,  insonderheit  wenn  vom  mannlichen  Geschlecht 
die  Rede  ist,  und  in  einigen  durch  r,  zumal  wenn  aus 
weiblichem  Geschlecht  oder  leblosen  Dingen  geht. 

Die  Diphtongi  œ,  œ,  eu,  au,  ei,  il,  sind  auch  wie 
gewôhnlich. 

.^  4.  —  Zur  accuraten  Ausprache  sind  beim  Schreiben 
(ausserdem  im  deutschen  schon  bekannten)  folgende  Zeichen 
nôthig, 

1°  (")  ûber  einer  Sylbe  zeigt  an  dass  die  Sylbe  worûber 
es  steht,  lang  ausgesprochen  wird,  z.  B.  dadittân,  ich 
weiss  es. 

2°  (')  auf  der  letzten  Sylbe  eines  Wortes  zeigt  an  dass 
dieselbe  nicht  lange  gezogen,  sondern  scharf  ausgesprochen 
wird  :  aditttn  weissen. 

3°  (')  steht  ûber  einer  Svlbe,  die  nicht  die  letzte  in 
einem  Worte  ist,  und  bedeutet  dass  der  Ton  auf  selbiger 
Sylbe  ist,  als  wajimattu,  unsere  Mutter. 

Dabei  ist  zu  bemerken  dass  im  arawackischen  manchmal 
der  Ton  auf  der  5'""  oder  6'*"\  vor  der  letzten  sein  kann  ; 
insgleichen  dass  man  hier  auf  den  Ton  wohl  Acht  gebcn 
muss,  sonst  verstehen  sie  einen  nicht  ;  desswegen  er  im 
Wôrterbuch  fleissig  ausgedriickt  ist. 

4"  Die  zwei  Punkte  (")  stehen  zwischen  zwei  Vokalibus, 
und  zeigen  an  dass  die  zwei  Vokales  nicht  auf  einmal 
ausgesprochen  werden,  z.  B.  hallikebëikan  ;  waren  die 
Punkte  nicht  da,  so  hatte  das  Wort  nur  fûnf  Sylben  ,  so 
aber  hat  es  ihrer  sechs. 

'i  S.  —  Die  Weitlaûfigkeit  in  Ausdrûcken  zu  vermeiden, 
sind  folgende  lateinische  Worte  sehr  gebraucht. 

1°  Verbwn  heisst  ein  Wort,  das  ein  Thun  oder  Leiden 
anzeigt,  als  «  hôren,  gehôrt  werden,  aufhôren,  lieben  ». 

2'  Nomen,  ein  Wort  das  kein  Thun  oder  Leiden  aus- 
druckt,  als  :  Haupt,  gross,  und  davor  man  «  der  )>  oder 
«  die  »  odër  «  das  »  setzen  kann. 
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3°  Nomen  substantîviim,  das  man  verstehe  und  darunter 
man  sich  was  vorstellen  kann,  ohne  ein  anderes  dabei  zu 
nennen,  z.  B.  Haus,  Baum,  oder  das  ein  Ding  selbst 
bedeutet  und  nicht  bloss  eine  Eigenschaft  davon. 

4°  Nomen  adjectivum  ist  ein  ^^^ort  das  nur  Eigenschaft 
von  einer  Sache  anzeigt  z.  B.  gross,  schôn,  hoch.  Ailes 
was  man  siehet  sind  substantiva  ;  beschreibt  man  aber, 
oder  nennt  Eigenschaften  davon,  so  hat  man  adjectiva. 

5°  Adverbiim  ist  ein  Wort  das  man  zu  einem  andern 
setzt  um  einen  Umstand  anzuzeigen,  z.  B.  zu  schôn,  sehr 
schôn. 

6°  Nominale  ist  ein  Zahlwort,  als  eins,  zweimal,  etc. 

7*  Pronomen  ist  ein  Wort  das  statt  eines  Nominis  gesetzt 
wird  als  «  ich,  mein  «. 

VOM    NOMEN. 

§  6.  —  Die  Arawaken  haben  nur  zwei  Numéros  :  Sin- 
gularem  der  von  einer  Person  oder  Sache ,  und  Pluralem 
der  von  vielen  redet  z.  B.  itti  ein  Vater,  ist  der  Singular, 
ittinuti  Viiter,  der  Plural.  Viele  Wôrter  bleiben  im  Plural 
\vie  sie  im  Singular  waren,  sowohl  Substantiva,  als  bahii 
ein  Haus,  und  mehrere  Hâuser  ;  hime  ein  Fisch,  und 
mehrere  Fische  ;  siba  ein  Stein,  und  viele  Steine  —  als 
auch  Adjectiva,  z.  B.  kdnhiti,  ein  Liebender,  und  mehrere 
die  da  lieben  ;  aijahahddditi  einer  der  da  wandelt  und 
mehrere  die  da  wandeln. 

Aber  viele,  wonicht  die  meisten  leiden  im  Plural  eine 
Veranderung  z.  B.  itti  ein  Vater,  ittinuti  Vâter  ;  ujii  Mutter, 
ujunuti  MQtter  ;  ussa  ein  Kind,  iissanuti  Kinder.  Und  von 
Adjectivis  kanssissia  ein  Geliebter,  kanssissianna  mehrere 
Geliebte. 

Das  Verânderliche,  sonderlich  bei  den  Substantivis  ist  so 
Yerschieden ,  dass  es  sich  nicht  gut  in  Regeln  bringen 
lâss,  sondern  ex  usu  muss  gelernt  werden  ;  daher  es  ihres 
Orts  im  Wôrterbuche  angemerkt  ist. 

§  7.  —  Etwas  besonderes  haben  sie  darin,  dass  manche 
Wôrter  im  Sing.  eine  Veranderung  leiden,  wenn  sie  mit 
einem  pronomine  pluralis  numeri  zusammengesetzt,  oder 
mit  einem  nomine  pluralis  numeri,  oder  auch  mit  mehre- 
ren  nominibus  zugleich  construirt  werden  ;  Exempel  werden 
es    deutlich    machen  :   Itti    ein    Vater,    datti    mein    Vater  ; 
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ittinuti  Vater,  wattinuti  unsere  Viiter  ;  Liikkunna  îttinati 
der  Arawakeii,  ihr  Vatcr  ;  Petrus  Johannes  mutti  ittinati 
Pétri  und  Johannis  Vater  ;  iijii  eine  Muiter,  îyuAzz^f/ Mutier, 
daju  vatmc  Mutter;  jpajimuti  unsere  Mûtter,  aber  waji'inatu 
unsere  Mutter  ;  Liissanuti  iijûnatu  die  Mutter  seiner 
Kinder  ;  Petrus  Johannes  mutti  ujûnatu  Pétri  und  Johannis 
Mutter. 

Dahukiti  mein  jûngerer  Brader,  ii^a/ii/A-nzff  unser  jungerer 
Bruder  ;  aber  :  ruahukintti  unsere  jûngere  Brûder.  Dabukiti 
mein  altérer  Bruder,  wabukëinti  unser  altérer  Bruder,  aber: 
nmbiikenuti  unsere  altère  Bruder.  Daijûrdatu  meinc 
Schwester,  tpaijurdântu  (wird  waijurudântu  ausgesprochen) 
unsere  Schwester;  waijuruddnuti^  unsere  Schwestern.  Attil- 
likiti,  einer  Weibsperson  Bruder  ;  nattillikëinte  ihr  Bruder, 
nattillikidmiti  ihre  Brûder.  Ittilatu  einer  Weibsperson 
altère  Schwester,  nattilântu  ihre  altère  Schwester,  nattila- 
nuti  ihre  âlteren  Schwestern. 

S^  8.  —  Gênera  haben  sie  auch  nur  zwei  :  masculinum, 
wenn  vom  mannlichen  Geschlecht  die  Rede  ist,  und  femi- 
ninum  vom  weiblichen  ;  das  Masculinum  endigt  sich  auf  i, 
als  jpadili  eine  Mannsperson,  und  das  femininum  auf  u  als 
liiàru  eine  Weibsperson.  Ûberhaupt  aber  ist  die  Verschie- 
denheit  der  generum  bei  den  Sulstantivis  aus  der  Bedeu- 
tung  zu  ersehen.  Die  leblosen  Dinge  und  ûberhaupt  das 
genus  neutrum  gehôrt  zum  génère  feminino. 

§  9.  —  Der  Articulus  detinitivus,  «  der,  die,  das,  »  wie 
auch  der  Intinitivus  «  ein  »,  stehen  immer  schon  im  Worte, 
und  werden  nicht  apart  ausgedrûckt;  z.  B.  bdliil  ein  H-aus, 
Haus;  denn  abba  «  einer, eine,  eines  »  zâhlt  schon,  und  lihi 
«  der,  »  tûreha  «  die,  das,  »  sind  pronomina  demonstrativa. 

§  10.  —  Die  Declination  eines  Wortes  an  sich  verur- 
sacht  im  Arawakischen  keine  Veranderung  desselben  ;  auch 
hat  der  Dativus  allein  seine  notam,  das  Wôrtchen  umiin 
z.  B.  datti  mein  Vater,  datti  meines  Vaters ,  dattiumùn 
meinem  Vater. 

Aber  wenn  ein  Substantivum  unmittelbar  mit  einem 
andern  Substantivum  verbunden  item  pronomine  compri- 
mirt  wird,  oder  in  statum  constructum  kommt,  so  leiden 
die  meisten  eine  Veranderung,  die  sehr  wohl  zu  merken 
ist,  aber  ex  usu  und  aus  dem  Wôrterbuche,  denn  in 
Regeln  lassen  sie  sich  nicht  bringen,  wegen  ihrer  grossen 
Verschiedenheit,  daher    sie    im  Wôrterbuche    fieissig  ange- 
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fiihrt  sind  z.  B.  kalli  heisst  «  Cassabi  »  wenn  er  fur  sich 
allein  steht,  ohne  mit  einem  andern  unmittelbar  verbunden 
zu  sein  :  biissika  damïm  kalli  gib  mir  cassabi,  oder  auch 
dakkdlle  in  statu  constructo,  oder  aber  Thomas  iikkalle 
heisst  «  Thomas  sein  Cassabi  »,  denn  es  ist  mit  dem 
Wortc  Thomas  unmittelbar  verbunden,  oder  mit  dem  d 
von  dakia  mein  ;  jiili  tabalc,  dajûlitc  mein  Tahak;  kuljara 
ein  Gorjar,  dakkidjdran  mein  Corjar. 

^11.  —  Wie  die  Arawaken,  ûberhaupt  nicht  abstrahi- 
ren,  sondern  beim  Concreto  bleiben,  und  dabei,  was  man 
sieht  und  greift ,  so  haben  sie  auch  das  Besondere,  dass 
sie  die  Nomina  Substantiva,  mehrentheils  nicht  anders 
gebrauchen,  als  schon  mit  einem  Pronomine  zusammen- 
gesetzt,  z.  B.  itti  ein  Vater,  hôrt  man  nicht  leicht  von 
ihnen,  sondern  datti  mein  Vater,  oder  biitti  dein  Vater, 
und  dergleichen.  Daher  muss  man  wohl  darauf  merken, 
was  eigentlich  der  Radix,  das  blosse  Wort  ausser  aller 
Zusammensetzung  ist,  nicht  allein  der  Verborum,  sondern  , 
auch  der  Nominum  ;  dann  es  ist  manchmal  schwer,  ihn 
herauszufinden  ;  und  gleichwohl  muss  man  ihn  wissen, 
wenn  man  das  Wort  in  allerhand  Fallen  und  Constructio- 
nen  gebrauchen  will  ;  daher  im  Wôrterbuche  immer  solche 
Exempel  ausgefûhrt  werden,  wo  der  blosse  Radix  in  ihren 
eigenen  Reden  crscheint. 

Doch  sind  auch  hier  Ausnahmen,  z.  B.  hiàru,  bahû  steht 
ordinair  bloss  allein  :  daddikdn  hiàrii  ich  sehe  eine  Weibs- 
person  ;  damalitân  bdhii  ich  mâche  ein  Haus;  dabbûnna 
kalli  ich  pflanze  Cassabi,  daijukdka  béjii  ich  schiesse  einen 
Hartebeest  ;  piikiderii  ein  Ganein,  kiiddibin  einen  Vogel, 
dabudidipa  hime  ich  will  Fische  angeln. 

§  12.  —  Daher,  ehe  wir  Muster  von  declinirten  Nomi- 
nibus  hersetzen  kônnen,  mûssen  wir  uns  die  pronomina 
possessiva  merken  (die  aus  den  Pronominibus  personalibus 
und  Substantivis  gemacht  werden,  oder  vielmehr  damit 
einerlei  sind),  weil  die  Nomina  immer  damit  zusammen- 
gesetzt  werden  ;  die  sind  : 

Dai,  Dakia,  ich  oder  mein  ;  davon  das  d,  in  Composi- 
tione  d.  i.  wenn  das  Wôrtchen  mit  einem  andern  Worte 
zusammengesetzt  wird. 

Biii,  Bokkia,  davon  das  b. 

Likia,  er  oder  sein,  davon  das  /. 

Tiirreha,  sie  oder  ihr,  davon  das  t. 


Wai,  luakia,  wir  oder  unser,  davon  das  jp. 

Hiii,  Hiikia,  ihr  oder  euer,  davon  das  h. 

Nai,  nakia,  sie  oder  ihr,  davon  das  n. 

§  i3. —  Von  diesen  Pronominibus  ist  vorlautig  noch  zu 
merken. 

I®  Dass  sie  aile  generis  commuais  sind,  ausser  likia  das 
gen.  masc.  und  turreha  das  gen.  fem.  und  neutrius  ist. 

2'  Ephaseos  causa  werden  sie  manchmal  ganz  ausge- 
drûckt  (nicht  allein  der  Anfangsbuchstabe)  z.  B.  dakia 
simara  turreha  das  ist  mein  (und  keines  andern)  Pfeil. 

§  14. —  Nur  ein  Exempel  von  eines  in  andern  Sprachen 
gewôhnliche  Declination;  hernach  von  der  Arawikcn  cigc- 
nen  und  sehr  gewôhnlichen  Veriinderung  der  Nominum 
Substantivorum. 

SINGULARIS. 

Datti  mein  Vater. 

Datti  uhiikiti  meines  Vaters  jiingerer  Bruder. 

Observ.  —  Da  kann  man  iihiikiti  nicht  voransetzen,  wie 
man  etwa  im  Deutschen  sagt:  Der  Bruder  meines  Vaters. 

Datti  umun  meinem  Vater. 

Bussika  tuhii  datti  umiln  g-ib  das  meinem  Vater. 

Datti  meinen  Vater  ;  baddikai  datti  siehct  du  mcinen 
Vater  ? 

Datti  lamiria  von  meinem  Vater. 

Hama  iidumma  bannika  tuhu  datti  uwuria  ?  Warum 
nimmst  du  das  von  meinem  Vater. 

PLURALIS. 

Wattinuti  unscre  Vater;  und  so  weiter,  wie  im  Singulari, 
im  Dativo  iimiin  zugesetzt  wird;  so  auch. 

Dayii  meine  Mutter  (daiju). 

dayn  attilikiti  meiner  Mutter  Bruder  [daiju). 

dayu  umiln  meiner  Mutter  [daiju). 

bahakd  daiju  umiin  kea  ukunnamïin  sage  meiner  Mutter 
davon  [dayu). 

dayu  meiner  Mutter:  bussimdkan  dayu  ruf  meiner  Mut- 
ter. 

ddyu  uwuria  von  meiner  Mutter  [ddiju^. 

Wayunuti  unsere  Mutter;  wayunuti  ujuhunnu  unserer 
Mutter  Anverwrandten. 


§  j5.  —  Noch   mehr  ist   folgende    Art   von  Veriinderung 
im  Arawakischen  zu  merken  : 
iïssiquahu  ein  Haus. 
ddssiqua  mein  Haus. 
bussiqua  dein  Haus. 
lussiqua  sein  Haus. 

tilssiqua  ihr  (der  Frauensperson)  Haus, 
ii^assiqua  unser  Haus,  und  unsere  Hiiuscr  {%  6). 
hûssiqua  euer  Haus,  euere  Haûser. 
nassiqiia  ihr  (von  mehreren)  Haus,  oder  ihre  Hituscr. 

Kalle  Cassabi, 

dakkàlle  meine  Cassabi. 

bukkdlle  deine  » 

lukdlle     seine  » 

tukdlle      ihr  » 

wakdlle   unser  » 

hûkkdlle   euer  » 

nakkâlle   ihr  » 

§  i6.  —  Exempel  von  diescr  Art  von  Vcranderung  sind 
im  Wôrterbuche  ûberall  zu  finden  ;  wir  wollen  daher  nur 
die  gebrâuchlichsten  von  den  irregulairen  hersetzen  : 


dayu 

meine 

Mntter  (daiju). 

biijii 

deinc 

» 

luju 

seine 

» 

tuju 

ihre 

i> 

waijunatln 

nnsere 

» 

hujûnattu 

eure 

> 

^§  7)- 

iiaijanattu 

ihre 

» 

(von  vielen). 

waijunati 

unsere 

Mëtter 

hujiinuti 

euere 

1) 

naijuniiti 

ihre 

» 

data 

mein     Vater. 

biitti 

dein           » 

litti 

sein             » 

îitti 

ihr  (der  Frauensp.)  Vater 

wattinatti  oder  wattinti,  unser  Vater: 
sic  sagen  wohi  auch  watti,  abcr 
selten. 

hiUtinati  oder  hûlinti  eure  Vâler. 

nattinatti,  nattinti  ilir  Vater. 

wattinuti  unsere  Vâtcr. 

hiitlinuti  euere         ■> 

nallinuli  ihre  » 


uhiikiti       eines  Mannes  jiing.  Bruder.      ubukili  eincs  Mannes  ait.  Bruder. 

S.  dahukiti     mein         »  »  S.  dabukili        mein  »                  » 

buhukiti      dein          »  «  biibiikiti       dein  n                  » 

luhukili     sein           »  ■  Lubiikiti       sein  »                  » 

wahiikinti  unser        »  o  vabukëinti  unser  »                  n 

hiihukinti  euer          a  »  hubukëinti  euer  » 

nahukinti  ilir            »  n  7iabukëinti  ihr  » 

P.  wahukinti  unsere  jungeren  Briider.  P.  wabukenuti  unsere  âiteren  Brudei. 

hiihukimi  euer             i»  ?»  hubukcnuli  euere  «           » 

naliukinti  ihre             »  »  nabtikenuti  ihre  »           » 
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eincs  Weibcs  Brader, 
meiii     Brader, 
dciu  )) 


ujurdalu  cines  Mannes  Schwcstcr.       atlillikili 

dajurdalu  meine   Schwester.  S.  dattillikili 

bujiirdalh  deine  »  battillikiti 

lujurdatu  seine  »  tattillikiti  ihr  » 

waijuruddntu,  n'aijurddntu  unserc  Scliw.    wûttillikcinti  unsere        » 

liujurddntu        euere  »  hattillikcinti  encre  » 

naijurddnlu      ihre  »  nattillikicitili  ihre  » 

tvaijurudanuti  unsere  Schwestern.  1'.  n'attillikidnuti  unsere  Briider. 

hitjurudanuti   enere  »  hattillikidnuti  euere  >■ 

naijurudanuti  ilirc  »  nattillikidniili  ihre  » 

/////;?/;<,  «^f//rt/i<  cines  Weibes  ait.  Scluv.      uhukittu       eincs  Weibes  jung.  Scliw. 


S.  daltilalu 
btiUilalii 
iittilatu       iiire 
l'-atlildnlu  unsere 
hillildntu   euere 
njltildntu    ihre 


meine  altère  Schwester. 
deine        »  » 


S.  dahukillu     meine  jungere  Schwester. 

buhiikitlu     deine          »  » 

luhiikittu      ihre           »  » 

wahukintu    unsere       »  » 

hiihukintu   euere          »  » 

nahukintii    irhe           »  " 

P.  waliukinlti  unsere  jungcren  Scinvcst. 

huhiihintti   euere         »  » 

nahiiliintti   ihre            »  » 


Sie   soUen    auch    sageii 
nahukinatunu. 


n'ahukinatwm  ,    hiihiikinatunu , 


iréti  cine  verehlichte  Mannsperson. 

deréti       mein     Mann. 

bircti        dein  » 

i/réf/  ihr  » 

ivcretinti  unser  " 

hirctinti   euer  » 

ncrelinli  ihr  » 

neretiiUi  unsere  Maniur. 

hirctiiiti  euere  » 

ncrctiùli  ihre  >■ 


dcrétu 

birétu 

lirétu 

h-émcti 

wcréniiti 

hircnuti 

nerinuti 

dcrejunuti   meine 

birejunuti   deine 

n'crejunuti  unsere 
hircjumiti  euere 
lircjiimiti    seine 
nerejuniiti  ilire 


eine  verehlichte  W'eibspcrs. 
meine  Frau. 
deine        » 
seine        » 
Weiber  iircjiinuti). 
unsere  Weiber  {wcrcjiinuti) 
euere         » 
iiirc  » 


^'  17.  —  Aus  jedcm  dicser  Wôrter  kann  maii  den  Dati- 
vum  machen,  wenn  man  iimun  dazu  setzt  :  z.  B.  dcrétii 
iimiin  meiner  Frau,  birétu  iimiin  deiner  Frau,  lirétu  umiin 
sciner  Frau,  und  so  weiter.  Die  andern  Casus  machen 
vorhin    gar    keinc  Veriinderung. 

§  18.  —  Uberhaupt  hat  man  nur  darauf  zu  merken, 
was  der  Status  constructus  eines  Wortes  ist  (S:i  lo);  denn 
wenn  das  Wort  mit  einem  Pronomine  soll  zusammen- 
gesetzt  werden,  so  muss  es  aile  Zeit  in  Statu  constructo 
stehen.  Das  ist  uberhaupt  angemerkt  dass  nicht  aile  ^Yôr- 
ter,  sondern  nur  die  meisten,  eine  Veriinderung  leiden, 
wenn  sie  in  Statum  constructum  versetzt  werden. 
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baru  ein  Beil  :  davon  ist  Status  constructus,  ûbarun:  dahcr 
dabarun  mein  Beil,  oder  meine  Beile. 

bûbarun,  lûbarun,   tûbaruu,    jpdbarun,  hûbarun,  ndbarun. 

abbûnàhii  ein  Knochen. 

ddbbuna,  bdhbiina,  tdbbuna,  etc. 

hallikébbehi  die  Freude. 

dahallikébbe,  bahallikébbe^  etc. 

Doch  wird  dièses  unten  deutlicher  werden,  wo  vom 
statu  constructo  weitlaufiger  die  Rede  ist. 

masséta  mein  Kapmus  (Hacke). 

damasséttan,  bumasséttan,  himassétan,  tumasséttan,  etc. 

Juli  tabak,  davon  ist  status  constructus  :  ujulite. 

dajulite,  bujulite^  lujutite,  etc. 

§  19.  —  Wenn  die  §  12  angefûhrte  Pronomina  mit 
einem  Nomine  zusammengesetzt  werden,  auf  die  §§  i5,  16, 
18  beschriebene  Weise,  so  behalten  sie  gern  den  Vocalem, 
der  auf  den  Anfangbuchstaben  foigt,  nâmlich  nach  d  steht 
gern  a  (von  dakia)  als  datti  ;  nach  b  gern  0  oder  u  (von 
bokia)  als  butti;  nach  /  gern  i  oder  ii  (von  likia)  als  litti; 
nach  t  gern  it  (von  tureha)  als  tubara  ihr  Haar  ;  nach  w 
gern  a  (von  jvakia),  als  mattînati;  nach  h  gern  ii  (von 
hûkia)  als  hiittinatti;  nach  n  gern  a  (von  nakia)  als  natti- 
natti. 

Oft  aber  richtet  sich  der  Vocalis  des  Pronominis  nach 
den  Anfangsbuchstaben  des  Nominis,  als: 

ûiissadakoanahu  oder  uussadakoanti  ein  Heiland. 

duussadakoana  oder  diiussadakoanti,  buiissadakoana,  liiti- 
ssadakoana,  tilussadakoana,  viiussadakoana,  hiliissadakoana, 
niUissadakoana. 

Manche  Wôrter  aber  weichen  von  diesen  beiden  Anmcr- 
kungen  ab  (das  man  ex  usu  und  aus  dem  Wôrterbuche 
lernen  kann),  als  daman  ich  ganz,  bumdn  du  ganz,  lumân 
er  ganz,  tumân  sie  ganZ;  wumân  wir  ganz,  jeglicher  von 
uns;  humân  ihr  ganz,  namân  sie  ganz. 

In  manchem  varieren  sie  selbst  und  wissen  nichts 
gewisses  darin  zu  setzen,  z.  B.: 

Akkiibanihïi  oder  iikkubannihii  ein  Garten. 

Ddkknban,  bdkkiiban  oder  bukkuban  (bakkuban  sagt  man 
zu  Mannspersonen,  bukkuban  zu  Weibspersonen)  ;  Idkku- 
ban  und  lukkiiban;  takkuban  und  tukkuban  ;  ji^akkuban  ; 
hdkkuban  und  hukkuban;  nakkuban. 

%    20.  —    Bei    den    Nominibus  so  wie    Substantivis    als 
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Adjectivis  driikt  kan  das  Diminutivum  aus,  als  von  Johan- 
nes,  Johannes-kan  Johannelein  ;  Hiàru  Weib,  hiàru-kan  ein 
Weibchen,  Magd. 

Wadili,  wadilikan  ein  Mânnchen,  ein  Knabe.  Bàssabanti, 
bassabdntikan  ein  Knabciien.  Bassabantu,  bassabdntukan 
ein  Magdlein. 

Elônti,  elântikan  ein  kleines  Kind,  mânnlichen  Gesclechts. 
Elôntu,  elôntukan  ein  kleines  Kind  weiblichen  Geschlechts. 


VOM    NOMINE    ADJECTIVO. 

§  21.  —  Ihre  Adjectiva  kommen  von  den  Verbis  her, 
und  sind  eigentlich  Participia  von  denselbigen  ,  z.  B. 
ipirutu  etwas  grosses  von  ipirun  gross  sein  ;  ipilli,  ipilti 
eine  grosse  Mannsperson,  von  ipillin  gross  sein;  ussdti 
ein  guter  Mann,  iissatii  eine  gute  Frau,  oder  eine  gute 
Sache,  von  ilssan  gut  sein  ;  kamonaikati  ein  Armer,  kamo- 
naikatu  eine  Arme,  von  kamonaikan  arm  sein;  kaimati  eine 
bôse  Mannsperson,  kaimatii  eine  bôse  Weibsperson,  von 
kaiman  bôse  sein. 

§  22.  —  Von  diesen  Adjectivis  haben  eini^e  im  Sing. 
nur  eine  Endung;  andern  haben  zwei  ;  im  Plural  aber 
haben  sie  aille  nur  eine.  Nur  eine  Endung  haben  im  Sing. 
die  Participia  passiva,  die  auf  issia  oder  ussia  ausgehen, 
und  die  sind  unter  dieser  einer  Endung  generis  omnis,  als 
kanssissia  eine  geliebte  Mannsperson  ,  eine  geliebte 
Frauensperson,  eine  geliebte  Sache;  aparrahiissia  ein 
getôdteter  Mann,  eine  getôdtete  Frau,  ein  getôdtetes  Thier; 
addikahussia  ein  gesehener,  eine  gesehene,  ein  gesehenes  ; 
auttikahussia  ein  gefundener,  eine  gefundene,  etwas  gefun- 
denes.  Und  eine  andere  Form  von  Participiis,  die  sich 
schon  auf  ein  vorhergehendes  nomen  bezieht. 

daddikissia  welchen,  welche,  welches  ich  sehe. 

daddiklssiakiiba  welchen,  welche,  welches  ich  gesehen 
habe. 

daparûssia  welchen,  welche,  welches  ich  tôdte. 

dduttikîssia  mein  gefundener,  gefundene,  gefundenes. 

Obs.  —  Der  Unterschied  von  i  und  u  in  der  Endung 
issia  und  Ussia,  dependirt  davon,  dass  das  Verbum  sich  im 
Infinitiva  auf    in    oder    Un    endigt,    namlich  :    daddikissia 
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kommt  her  von  addikin  ;  dàuttikissia  von  àuttikin  finden, 
aber  daparûssia  von  apârûn  tôdten. 

§  23.  —  Dièse  Participia  auf  iissia  und  issia  endigen 
sich  im  Plur,  auf  anmi^  und  sind  unter  dieser  einer 
Endung  wieder  generis  omnis.  Kanss'issidnmi  Geliebte, 
ohne  Unterschied  des  Geschlechtes  ;  aparrahussidnnu  getôd- 
tetei  ;  addikahussidnnu  gesehener  ;  àuttika  -hiLssidnmi 
gefundene. 

§  24.  —  Die  Adjectiva  von  zwei  Endungen  gehen  aus 
auf  i  und  u  als  ûssdtti  ein  guter  Mann,  ilssdttu  eine  gute 
Frau. 

Da  ist  die  Endung  auf  i  generis  masc,  und  auf  ii  gen, 
fem.  und  neut,;  also  bassdbdnti  eine  unerwachsene  mannl. 
Person,  bassdbdntu  eine  unenv.  Weibsperson,  oder  auch 
eine  kleine  Sache;  apan'ukiittiiti  ein  getôdteter,  aparrùkut- 
tutu  eine  getôdtete,  oder  ein  getôdteies  Thier. 

Im  plur.  endigen  sie  sich  nur  auf  i  und  sind  unter 
dieser  einigen  Termination  generis  omnis,  als  von  bassa- 
bdnti  und  bassabdntu.  plur,  bassabdnnibetti  unerwachsene 
Personen,  kleine  Sachen.  Kansiti  ein  liebender,  kansitu 
eine  liebende  ;  ohne  Unterchied  des  Geschlechtes,  plur. 
kansiti.  Aparriikuttuti  und  apai'rilkuttutu,  im  plur.  aparrû- 
kattiiti  getôdtete.  Ahudûti  ein  Sterbender  ein  Todter;  ahu- 
dûtii  eine  Sterbende,  eine  Todte,  etwas  sterbendes,  etwas 
todtes  ;  im  plur.  ahudûti  Sterbende,  Todte. 

§  23.  —  Wenn  das  mascul.  sich  endigt  auf  illi,  oder 
auch  ûberhaupt  nur  auf  /,  so  endigt  sich  das  femin.  und 
neutr.  auf  iirru  oder  iru,  oder  eru,  als  :  ipilli  eine  grosse 
Mannsperson  ;  ipirrutii  und  ipirrukurru  eine  grosse  Frau, 
Sache  ;  ipadikilli  ein  Langer,  tpadikiirru  eine  Lange, 
etwas  langes;  ippiriibéru  ein  wenig  grosses;  ibirii  etwas 
kleines. 

Bei  den  Wôrtern  von  dieser  Forma  ist  noch  zu  bemer- 
ken  1°  dass  sie  den  Singularem  auch  fiir  den  Pluralem 
nehmen,  ^onderlich  das  femininum,  ?;.  B.  ipirrubérii 
mehrere  etwas  grosse  Sachen;  ibiru  xnohTQro.  kleine  Sachen; 
2°  dass  sie  das  letzte  /  vom  masculino  auch  weglassen,  so 
endigt  sich  das  Wort  auf  il,  als  wadikil  ein  langer,  3°  dass 
dièse  Endung  kil  und  killi  ingleichen  das  femin.  kurru 
eigentlich  das  Pronomen  relativum  ist;  wovon  unten  (§  S\) 
ein  mehreres. 

§  26.  — ■    Sie    zeigen    nicht    allein  den    Unterschied    des 


generis  (Geschlechtes)  durch  die  verschiedenen  Endungen 
an,  sondern  brauchen  auch  manchmal  verschiedene  (wie 
wohl  mit  einander  verwandten)  Wôrten  dazu,  z.  B.  kereiiti 
eine  verheirathete  Mannsperson,  kerétitu  eine  verheirathete 
Weibsperson.  Im  plur.  hat  das  erste  auch  kereiiti  und  das 
zweite  kerétiti  mehrere  verheirathete  Weibspersonen.  So 
auch  ynàreïiti  eine  ledige  Mannsperson,  mehrere  derselben, 
mërétitu  eine  ledige  Werbsperson  ;  plural  màrétiti  mehrere 
ledige  Weibspersonen,  Dieser  Unterschied  ist  auch  in  den 
Verbis,  davon,  dass  sie  Participia  sind  :  kereiin  heirathen, 
brauchen  die  Mannsleute  von  sich,  und  keretin  heirathen, 
die  Weibsleute  ;  ipillin  gross  sein ,  vom  mânnlichen 
Geschlecht  ;  ipirriin  gross  sein,  vom  weiblichen  Geschlecht 
(und  leblosen  Dingen). 

^'  27.  —  Die  Gomparation  d.  i,  die  Vergleichung 
mehrerer  Sachen  mit  einander,  um  anzuzeigen,  welche 
mehr  oder  weniger,  vornehmer  oder  geringer  ist,  geschieht 
bei  ihnen  :  entweder  durch  eine  Veranderung  des  Wortes 
selbst,  oder  durch  Hinzufugung  aparter  Wôrterchen. 
Letzteres  ist  das  deutlichste  und  am  wenigsten  der  Zweideu- 
tigkeit  unterworfen,  und  daher    am  besten  zu    gebrauchen. 

§  28.  —  Wenn  also  die  Gomparation  geschieht  durch 
eine  Veranderung  des  Wortes  :  so  haben  sie  davon  sonder- 
lich  zwei  Formas  oder  Arten: 

A.  —  Dass  sie  dem  Verbo  die  Endung  bèn  oder  kên 
geben,  z.  B.  ipirriin  gross  sein^  ipirruben  etwas  grôsser  sein. 
Es  heisst  aber  auch  «  etwas  gross  sein  «,  daher  dièse 
Forma  zweideutig  ist;  davon  ipirrutu  etwas  grosses,  ipir- 
riibetu  etwas  grôsseres,  it.  das  etwas  gross  ist,  it.  das  zu 
gross  ist  ;  ibin  klein  sein,  fein  sein,  ibikên  zu  klein,  zu 
fein  sein. 

B.  —  Dass  sie  dem  Verbo  die  Endung  ssàbiin  anhângen 
(weil  ihre  Adjectiva  nichts  anderes  sind  als  Participia  (§  21), 
so  kommt  vornehmlich  auf  den  Intinitivum  verbi  als  radi- 
cem  an,  z.  B.  ti^diirikan  geschwind  sein,  ipàiirikussdbun 
geschwinder  sein  ;  jiihiin  viel  sein,  juhûssabïin  mehr  sein 
oder  sehr  viel  sein,  davon  juhuttii  viel,  jiihiissabuttu  meh- 
reres,  it.  das  meiste  ;  xpddin  lang  sein,  yuddissabïin  etwas 
langer  sein,  davon  ipdditu  etwas  langes,  wddissabiitu  etwas 
lângeres.  Manchmal  kommen  beide  Formen  zusammen;  sie 
setzen  zu  der  ersten  (sub  ta)  noch  dièse  2'''  (sub,  i  b.) 
z.  B. 
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îpirrubên  etwas  gross  sein,  ipîrrubessabun  etwas  grôsser 
sein  ;  davon  :  ipîrrubettu  das  etwas  gross  ist,  ipirrubessu' 
butii  das  etwas  grôsser  ist. 

.i^  29.  —  2)  Die  andere  Art,  da  sie  den  Gradum  compa- 
rativum  (das  mehrere  oder  mindere)  und  superlativum 
(das  meiste  oder  wenigste)  durch  aparté  Wôrterchen  anzei- 
gen  (§  27),  ist  die  deutlichste  und  am  besten  zu  gebrau- 
chen. 

Das  mehrere  und  meiste  anzuzeigen  brauchen  sie  das 
Wôrtchen  ddin,  am  hâufigsten  ;  in  manchen  Redensarten 
aber  uwaria.  Da  zu  bemerken,  dass  ddin  eigentlich  der 
Infinitivus  eines  Verbi  ist,  und  heisst  «  drûber  sein  », 
daher  folgende  Exempel  erst  unten  werden  recht  deutlich 
werden.  Indessen  wollen  wir  hier  Exempel  hersetzen:  kia 
dditu  iissan  was  gut  ist  ûber  das,  d.  h.  was  besser  ist  als 
das.  Tiimaqua  dditii  iissan  was  gut  ist  ûber  ailes,  das  Beste. 
Bâdika  danssini  ich  habe  ihn  lieber  als  dich  (nach  den 
Worten  heisst  es:  ûber  dich  ist  es,  dass  ich  ihn  liebe); 
badin  sollte  es  heissen,  badin  danssini  ich  habe  ihn  ûber 
dich  lieb.  Das  kann  aberauch  heissen:  ich  habe  ihn  lieber 
als  du  ihn  hast,  muss  also  aus  der  Connexion  erkannt 
werden.  Namaqua  nddika  danssini,  er  ist  mein  AUerlieb- 
ster  (eigentlich  :  ûber  ailes  ist  es,  dass  ich  ihn  liebe). 
Diess  kann  auch  heissen  :  ich  habe  ihn  lieber  als  ihn  aile 
andere  haben,  daher  sagt  man  lieber:  bâdika  danssissiài  er 
ist  mir  lieber  als  du.  Namaqua  nadika  danssissiài  er  ist 
mir  lieber  als  aile  andern  ;  das  ist  nicht  zweideutig. 

Bâdika  tattàn  ukunnai  er  ist  starker  als  du  (eigentlich  : 
ûber  dich  ist  es,  dass  er  stark  ist.  Namaqua  nâdika  tattàn 
lukuna  ukunnài  er  ist  stark  ûber  aile,  er  ist  der  Stârkste  ; 
kia  dditu  ipirun  etwas  grôsser  als  das.  Tumaqua  dditu 
ipirun  was  gross  ist  ûber  ailes,  das  allergrôsste.  Bâdika 
adaija  hiikai  ipillini  er  ist  gross  ûber  dich,  d.  i.  er  ist 
grôsser  als  du.  Namaqua  nddika  ipillini  er  ist  grôsser  ûber 
aile,  er  ist  der  allergrôsste.  Namaqua  nâditi  wàurikukun 
liralia  der  geschwind  ist  ûber  aile,  der  allergeschwindeste, 
hurtigste. 

Observ.  —  Das  Wôrtchen  adin  bekommt  oft  die  J^  28 
sub  B  angezeigte  Endung,  heisst  also  ddissabûn  und  bedeu- 
tet  etwas  grôsser  ist  als  diess. 

^  3o.  — ■  Durch  uwaria  «  von  »  drûcken  sie  den  Com- 
parativum  aus  in  folgenden  Redensarten:  bokkia  tissa  dàu- 
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ria  du  bist  besser  als  ich  ;    bokkia  adittai    wamaliddkoanti 
dàiiria  du  kennst  unsern  Schôpfer  besser  als  ich. 

S  3  r .  —  Das  wenige,  oder  geringcre  anzuzeigen,  brau- 
chen  sie  Wôrtchen  apildi  «  unier  »,  z.  B.  Itkîa  bapiiddika 
jahakannin  er  ist  unter  dir  klein,  d.  h.  kleiner  als  du. 
Bapiiddika  bassabannimanni  er  ist  kleiner  als  du.  Kia 
dpuddika  bassabannimannin  das  ist  kleiner;  turreha  nama- 
qua  napuddika  bassabanniman  die  ist  die  Allerkleinste. 

§  32.  — ■  In  manchen  Fallen  brauchen  sie  noch  andere 
Wôrtchen  die  einem  aus  der  Bedeutung  dièses  Wortes 
leicht  klar  werden,  z.  B,  wenn  von  der  Zeit  die  Rede  ist, 
so  brauchen  sie  l'ibura  vor,  und  addiki  nach,  z.  B. 

namaqiia  ndbburati  der  vor  allen  ist,  d.  h.  der  Aller- 
erste. 

namaqua  ndbburatu  assukussuktunmia  die  unter  allen 
zuerst  getaufte. 

namaqua  naddikiti  der  nach  allen  ist ,  d.  h.  der  Aller- 
letzte 

namaqua    nakikkikai  er  ist  nach  allen,  er  ist    der  Letzte. 

Observ.  —  Dièse  Exempel  werden  wieder  unten  deut- 
licher  werden,  denn  von  ûbura  machen  sie  den  Infiniti- 
vum  ûburan  vor  sein  ;  von  adikki ,  adikkin  nach  sein  ; 
und  dann  ist  in  diesen  Exempeln  die  Formatio  zweierVer- 
borum. 

§  33.  —  Einige  andere  Wôrtchen  die  «  sehr  »  heissen, 
als  mansudkun ,  mansuahuabun ,  haben  bei  ihnen  auch 
manchmal  vim  superlativi,  oder  zeigen  den  hôchsten  Grad 
an,  z.  B,  wenn  sie  sagen  :  mansuakiïda  kanssinibi  ich  habe 
dich  ungemein  sehr  lieb,  so  .verstehen  sie  wohl  dadurch  : 
ich  habe  dich  am  allerliebsten.  Doch  wie  schon  oben 
§  27  erinnert  ist,  so  ist  doch  die  eigentliche  Art  ihrer 
Comparation  die  von  §  29  bis  32  beschriebene. 

§  34.  —  Die  Gentilia,  auf  die  Frage  «  von  wannen  ?  » 
driickt  das  Wort  iikûndi  aus,  im  mascul.,  ukûnnatu  im 
fem.  et  neutro,  iikiinnana  im  plural,  z.  B.  Beribissi  ukûndi 
oder  Berebissikundi  einer  der  von  der  Berbice  her  ist, 
Beribissi  ukûnnatu  oder  kunnatu  eine  von  der  Berbice 
gebûrtige  Frauensperson.  Beribissi  ukûnnana  oder  kunnana 
von  der  Berbice  gebûrtige  Leute. 

Observ,  —  Ebenso  werden  sie  auch  von  Thieren  und 
leblosen  Dingen  z.  B.  Beribissi  ukûnnatu  turreha  das  ist 
êtwas    das     an     der    Berbice     wachst,  odez   zu     tinden  ist; 
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Hûrruriissi  kundi  einer  der  auf  dem  Berge  wohni;  liûrru- 
riisssi  kundi  einer  der  auf  dem  Berge  wohnt,  vom  Berge 
ist.  Tiihu  hûrriiru  iikûnnana  die  Einwohner  dièses  Landes; 
deuilicher  aber  ist:  tuhii  hûrruru  iikunna  kassikoati. 

Observ.  —  Eigentlich  ist  das  Wort  iikiindi^  ukûnnatu 
wieder  das  Participium  Yon  ^  îikiinnan  und  iikimnadin,  da 
sie  nur  iikundi  sagen  fur  ukiinnaditi  der  Kûrze  wegen  ; 
wenn  sie  langsam  und  dcutlich  reden,  spreclien  sie  es  auch 
so  aus. 

i:^  35.  —  Etwas  irregulaires  hat  das  Wort  mân  oder  iimân, 
ganz,  und  das  davon  herkommende  lïmaqiia,  ailes,  und 
mit  der  Dictione  enclitica  kébe^  iimaqiiakebe,  ailes  ganz: 

Ddmdn  ich  ganz;  biïm an  du  ganz;  lûmdn  er  ganz;  tïimdn 
sie  ganz;  jpdmdn  wiK  ganz,  oder  ein  Jeglicher  von  uns; 
hûmân  ihr  ganz,  oder  ein  jeglicher  von  euch;  ndmdn  sie 
ganz,  oder  ein  jeglicher  von  ihnen  ;  damaqua  ich  ganz  ; 
bumaqua  du  ganz  ;  lumaqua  er  ganz  ;  tumaqua  sie  ganz,  es 
ganz,  ailes;  ypamaqiia  w'w  a\\f^  hiimaqiia  ihr  aile;  namaqiia 
sie  aile. 

§  36.  —  «  Wie  viel  »  heisst  patta,  pdttahii,  pdttannu  ? 
ohne  Unterchied  des  Geschlechtes,  z.  B.  patta  kuljara 
bamunnika?  wie  viel  Corjarr  hast  du_?  (pattahû  heisst 
«  wie  oft  »).  Gemeiniglich  hat  dièse  Frage  bei  ihnen  den 
Sinn  :  hast  du  auch  ein  Corjarr  mir  zu  geben,  mir  zu 
borgen. 

Pdttannu  lukûnnu  ?  wie  viel  Araw-aken  ?  Pdtta  bdnsika  ? 
wie  viel  hattest  du  gern?  Pdttahuka  badunikin  jaha?  wie 
oft  schlafst  du  hier?  wie  lange  bleibst  du  hier}  Pdttahiikuba 
badunukin  waburukkulukku  ?  wie  lange,  wie  viele  Niichtc 
bist  du  unterw^egs  gewesen? 

Observ.  —  Die  termination  plur.  setzen  sie  zum  Woric 
pdtta,  wenn  von  Menschen  die  Rede  ist  ;  geht  es  auch  auf 
Thiere  und  leblose  Dinge,  so  heisst  es  schlecht  patta^  z.  B. 
patta  beju  bujukaka?  w'ic  viel  Hartebeestehast  du  geschossen? 
Pdtta  adda  jdrraha  koama  ?  wie  viel  Baume  sind  noch 
da?  (namlich  zu  kappen)  aber  pattdnu  wardunu?  wie  viel 
Warauen.  Pattdnu  kalipina?  wie  viel  Karyben?  Pattdnu 
œakiaibénna  andinni  bia?\\\e\\é[\orv  uns  soUen  kommen  ? 

§  37.  —  Die  Numeralîa  oder  Zahlwôrter  sind  theils  Car- 
dinalia  auf  die  Frage  «  w^ie  viel  ?  «,  theils  Ordinalia  auf 
die  Frage  «  der  wie  vielste  ?  »,  theils  distributiva  auf  die 
Frage  «  wie  viel  jedesmal  ?  » 


Die  Arawaken  zilhlen  ordinair  nicht  weiter  als  ihre 
Finger  und  Zehen  langen,  davon  sie  beim  zilhlen  so  viel 
weisen  als  die  Zahl  ausmacht.  Die  Cardinalia  gehen  bei 
ihnen  hôchstens  bis  auf  loo,  die  ûbrigen  aber  kamen 
auf  10. 

s^  38.  —  Cardinalia  sind  also  Zahlwôrter  auf  die  Frage 
«  wie  viel  ?  » 

1.  abba,  abbdluai,  abbdruai  ein,  einer,  eine,  eins;  abbd- 
kiirnc  niemand  oder  niemals. 

2.  biama,  biamdnu  zwei. 

3.  kabbuliin,  kabbuhinninu  drei. 

4.  bibiti,  bibitina  vier. 

5.  abbaîekdbbe,  abbatékabbunu  fûnf,  die  Finger  von  einer 
Hand. 

6.  abbatiman,  abbatemanîna  sechs,  ein  Finger  von  der 
andern  Hand  dazu. 

7.  biamattiman,  biamattimaninu  sieben,  zwei  Finger  von 
der  andern  Hand  dazu,  und  so  weiter  in  folgenden. 

8.  kabbuhintiman,  kabbuhintimaninu  acht. 

9.  bibititiman,  bibititumaninu,  bitituman  neun. 

10.  biamantekdbbe,  biamantekdbbumi,  zehn,  die  Finger 
von  beiden  Handen. 

1 1 .  abbakuttihibétina,  abbakuttihibénnanu  elf. 

Nota.  —  Wenn  sie  ganz  ausreden  wollen,  so  sagen  sie  : 
biamantekdbbe  abbakuttihibénna  tupakiittân  oder  tadhuakii  : 
die  Finger  von  beiden  Handen  und  eine  Zehe  von  den 
Fûssen  darûber  (welches  ailes  sie  dabei  zeigen)  d.  h.  elf, 
so  auch  in  den  folgenden  zahlen  bis  auf  20. 

12.  bidmakuttihibénna,  bidmakuttihibennanu  zwôlf,  zwei 
Zehen  von  den  Fûssen. 

i3,  kabbiihinkiittihibénna ,  kabbuhinkiittihibénannii  drei- 
zehn. 

14.  bibitikuttihibénna,  bibitikiittihibénnami  vierzehn. 

i5.  abbamariakuttihibénna,  abbamariakattihibénnanu  fûnf- 
zehn,  d.  h.  die  Zehen  von  einem  ganzen  Fuss  dazu. 

Nota.  —  Hier  wiederholen  sie  meistentheils  biamante- 
kdbbe und  dann  abbamariakuttihibénna  dazu  ;  daher  wenn 
man  deutlich  mit  ihnen  reden  will,  muss  man  es  ihnen 
auch  wiederholen. 

16.  abbatimankiittiliibe'nna,  abbatimankiittihibénnana  sechs- 
zchn  ;  sie  sagen  ordinair  :  biamantekdbbe  abbamariakutti- 
hibénna^ abbatupakuttdn  oder  tadiwaku,  d.  h.  beide  Hande 
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und  ein  Fuss  und  noch  eine  Zehe  darûber;  so  muss  man 
es  auch  sprechen  wenn  man  ihnen  recht  deutlich  machen 
will,  so  auch  in  den  folgenden  his  zwanzig. 

1 7.  biamattimankuttihibéfina,  biamattimankuttihibénnanu 
siebzehn. 

18.  kabbiihintimankuttihibénnanu  achtzehn. 

19.  bibititiimankiittihibénna,  -bénnanu,  neunzehn,  odcr 
ganz  :  biamantekdbbe  abbamariakuttihibénna^  bibititupakiit- 
tan  zwei  Hande ,  ein  Fuss  und  vier  Zehen  vom  andern 
Fuss  ;  sie  sagen  auch  abbalukkii  abbaruai  k®ake  20  weni- 
ger  I,  d.  h. .19,  und  abbalukkîi  biama  knake    20  weniger  3. 

20.  abbalukkU  oder  abbalukkuti^  oder  abbalukkubumiitti 
zwanzig  (d.  h.  die  Fînger  und  Zehe  aile  von  einen  Men- 
chen  ;  da  weisen  sie  mit  beiden  Handen  und  beiden 
Fûssen, 

21.  abbalukku  biama  tupakuttân  oder  tadiipaku  zwanzig 
und  eins  darûber,  d.  h.  ein  und  zwanzig. 

22.  abbalukku  biama  tupakuttân  zwei  und  zwanzig. 

23.  abbalukku  kabbuhin  tupakuttân  drci  und  zwanzig. 

24.  abbalukku  bibiti  tupakiittân  vicr  und  zwanzig. 

25.  abbalukku  abbatekabbe  tupakuttân. 

26.  abbalukku  abbatimati  tupakuttân. 

27.  abbalukku  biamattiman  tupakiittân. 

28.  abbalukku  kabbuhintiman  tupakuttân. 

29.  abbalukku  bibitituman  tupakuttân. 

30.  abbalukku  bimantekabbe  tupakiittân. 

3i.  abbalukku  abbakuttihibénna  tupakiittân  zwanzig  und 
elf  darûber,  so  zahlen  sie  fort  bis  vierzig;  wenn  sic  ganz 
ausreden,  so  heisst  es  :  abbalukku  biamantekabbe  abbakutti- 
hibénna tupakiittân  ein  und  dreissig. 

35.  abbalukku  abbamariakuttihibénna  tupakiittân  odcr 
ganz  :  abbalukku  biamantekabbe  abbamariakuttihibénna 
tupakiittân. 

40.  biama  lukku  oder  biama  lukuti  oder  biama  lukkubu- 
niutti  aile  Finger  und  Zehen  von  zwei  Menschen;  wenn 
sic  recht  deutlich  reden  wollen,  so  sagen  sie  :  biama  luk- 
kuti  abba  lukkunibénna  tupakiittân  oder  zu  letzt  tuhuju  die 
Menge  davon  noch  darûber. 

41.  biama  lukku  abbatekabbe  tupakiittân. 
5o.  biama  lukku  biamantekabbe  tupakiittân. 

55.  biama  lukku  abbamariakuttihibénna  tupakiittân  fûnf 
und  fûnfzig. 
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60.  kabbiihin  hikku,  kabbiihinlûkkuti,  kabbukin  lukkubu- 
mutti  oder  ganz  :  kabbuhin  lukkutti  abba  lukkunibcnnai 
tupakiittân  tujuhu  wie  bei  der  Zahl  vierzig. 

70.  kabbuhin  lukku  biamantekabbe  tupakuttân. 

80.  bibiti  tiikku;  hier  gilt  ailes  wieder  was  bei  n"  60 
und  40  angemerkt  ist. 

90.  bibiti  lukku  biamantekabbe  tupakiittân. 

100.  abbatekabbe  lukkiiti  abbakilttân  lukkunnibénnaî 
tupakuttân  tujuhu. 

120.  abbateman  lukkutti  abbalukkunibénnai  tupakiittân 
tujuhu. 

Nota.  —  Je  hôher  die  Zahlen  steigen,  je  mehr  reden  sie 
ganz  aus  wie  hier  angezeigt  ist. 

Nota  b.  —  Wenn  es  nôthig  ist  kann  man  auf  die  Art 
weiter  zahlen  :  biamantekabbe  lukkuti  abba  lukkunibénnai 
tupakuttân  tujuhu  10  mal  20,  d.  h.  200;  steigt  man  noch 
weiter,  so  wundern  sie  sich  und  sagen  :  poi!  juhukkên  ei, 
das  ist  sehr  viel!  begreifen  es  aber  nicht. 

%  39.  —  Noch  sind  bei  den  Gardinalibus  ein  paar  bemer- 
kungen  zu  thun. 

1.  abba  ist  generis  omnis  ;  wird  gebraucht  ohne  allem 
Unterschied  des  Geschlechtes,  so  auch  aile  die  folgenden 
Zahlwôrter  ;  abbaluài  aber  generis  masculini,  als  abbaluâi 
jpadili  ein  Mann  ;  Abbdruài  generis  feminini  et  neutrius, 
d.  h.  jenes  wird  vom  mannlichen  Geschlecht,  dièses  aber 
vom  weiblichen  und  von  leblosen  Dingen  gebraucht,  als 
abbdruài  hiàru  eine  Frauensperson,  abbdruài  beju  ein  Har- 
tebeest,  abbdruài  adda  ein  Baum.  So  sagen  viele  manch- 
mal  abbdluài  von  einer  Frauensperson,  und  abbaruài  von 
einer  Mannsperson  ;  das  geschieht  aber  Ehren-  oder 
Schimpfes  halber  und  ist  enallage  generis. 

2.  Die  termination  pluralis  beiden  Zahlwortern  wie  bia- 
manna  zu  biama,  kabbuhinnina  zu  kabbuhin,  wird  gebraucht 
wenn  von  Menschen  die  Rede  ist,  sonst  bleibt  das  Wort 
ohne  die  Endung,  als  kabbuhinninu  lukkunnu  drei  Arawa- 
ken,  biamannu  xuaraunu  zwei  Warauen,  bibitinu  wakia 
ibenna  vier  von  uns,  und  so  weiter,  biama  beju  zwei  Har- 
tebeeste  ;  kabbuhin  adda  drei  Baume  ;  bibiti  culjara  vier 
Corjar.  Doch  gibt  es  auch  hier  Ausnahmen,  z.  B.  abbate- 
kabbiïnu  Luttiadukkii  seine  fûnf  Wunden.  Es  hat  also 
damit  eben  die  Verwandtniss  wie  mit  ùem  Vorte  patta  wie 
viel  (siehe  §  36). 
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3.  Zu  diesen  Numeralibus  setzen  sie  gern  die  notani 
diminutivam  kan,  z.  B.  abbdrukan  nur  eins,  oder  ein  kleines; 
biamakan  nur  zwei  ;  narraha  bîamdnnukan  die  zwei  kleinen 
Kinder  oder  Leutcher  da  ;  narraha  kabuhinninukan  die  drei 
Kinder  oder  die  drei  kleinen  Leutcher  da. 

§  40.  —  Ordinalia  oder  Zahlwôrter  auf  die  Frage:  der 
wievielste  ?  sind  folgende  : 

1.  atenénnuati  der  erst  (von  vielen),  die  ersten  ;  atenén- 
nuatii  die  erste  Frauensperson,  item  :  das  erste  Ding. 

Item:  namdqua  nabburati  der  erste,  masc,  namdqiia 
nabburatu  die  erste,  fem.,  namdqua  uburatu  das  erste, 
neutrum,  z.  B.  hebbetii  namdqua  nabburatu  assukussiikut- 
tunnua  oder  hebbettu  atenénnuatu  assukussukuttunnua  eine 
alte  Frau  die  zu  allererst  getauft  ist  ;  kia  adda  tumaqua 
uburatu  assukuttunnua  oder  atenénnuatu  assukuttunua  der 
Baum  der  zuerst  gekapt  ist. 

2.  ibiamattéti  zweite  ;  weil  sie  aber  dièse  Wôrter  nicht 
allein  brauchen,  sondern  schon  mit  einem  Pronomine 
zusammengesetzt  (wie  Substantiva  §  11),  so  wollen  wir  sie 
hier  auch  so  setzen  : 

dibiamattéti  mein  zweiter,  dibiamatétu  meine  zweite. 
bibiamatteti  dein  zweiter,  libiamatteti  sein  zweiter. 
tibiamattétu  ihre  zweite,  ihre  Gefahrtin. 
debettirti    mein  zweiter,  mein  vertrauter  freund. 

3.  jpakabbuhintéti  unser  dritter  (von  iikabbuhintéti). 
hiikabbuhintétu  euer  dritter,  niikàbbuhintéti  ihr  dritter. 

4.  wibîbitéti  unser  vierter  (von  ibibitéti). 
hibibitéti  euer  vierte,  nibibitétu  ihre  vierte. 

5.  wabbatekabbiltéti  unser  fûnfter    (von  abbatekabbiltetï). 
hûbbàtekabbûtetu    euer  fûnfter,  nabbatekabiiteti  ihr  fûnf- 
ter. 

6.  Tpabbatimanniléti  unser  sechster  (von  abbatimannilétï). 
hûbbatimannilétu     euer     sechster,     Jiabbatimanniléti    ihr 

sechster. 

7.  rpibiamattétimannilëti  unser  siebenter  (von  ibiamatté- 
timdnnilétï) . 

hubiamattetimannilétu  euer  siebenter,  nibiamattetimannileti 
ihr  siebenter. 

8.  TPakkabbuhintetimanniléti  unser  achter  (von  ilkkabbu- 
hintetimanniléti) . 

hïtkkabbuhintetimannilétu  euer  achter,  nakkabbuhinteti- 
manniléti  ihr  achter. 


—  i85  — 

q.  jpibibittti  manniïéti  unser  neunter. 

hûbibititi  mannilétu  euer  neunter,  nibibititi  manniïéti  ihvQ 
neunte. 

10.  ruibiamantekabbilléti  unser  zehnter  (von  ibiamanteka- 
bbiilétî. 

hiibiamanntekabbulétu  euer  zehnter,  nibiamantekabbiiléti 
ihr  zehnter. 

§  41.  —  Distributiva,  oder  die  Zahlwôrter  auf  die  Frage; 
wie  viel  jedesmal  ?  sind  folgende  : 

1.  îikinnekewai  oder  likinnikan  er  allein,  er  einzeln,  er 
der  einzige. 

dikinnekewai  hiiiissadakoantikade  ich  allein  bin  euer 
Kind,  ich  bin  euer  einziges  Kind. 

bikinnekewai  yvïUissadakoantikabii  du  bist  unser  einziges 
Kind. 

likinnekeypai  luiiiissadakoatikai  er  ist  unser  einziger 
Heiland. 

tikinnikan  daijûrdatu  das  ist  meine  einzige  Schwester. 

wikinnimikan  ânditi  wir  allein  sind  gekommen. 

hikinninukan  ânditi?  seid  ihr  allein  die  kommen,  oder 
gekommen  seid. 

nikinniniikan  ânditi  sie  allein  sind  gekommen. 

tikinnekenfaidandin  ist  eine  gewohnliche  Formul  bci 
ihnen,  und  heisst  entweder  :  ich  komme  nur  das  einmal, 
d,  i.  ich  komme  zum  bleiben,  werde  nicht  wieder  weg 
sein,  oder  ich  komme  soeben  gezogen  (so  viel  als:  danu- 
kebé  danda). 

2.  biaynannwnan  oder  biamannumakânniman  je  zwei  und 
zwei. 

biamanyiumamia  akunun  sie  gehen  zwei  und  zwei. 

kabbuhinninuman  oder  kabbuhinninumakânniman  zu  drei 
und  drei. 

bibitinuman  oder  bibitimimakânniman  zu  Je  vier  und 
vier. 

abbatekabbunuman  oder  abbatekabumimakânniman  zu  fûnf 
und  fûnf. 

abbatimanninuman  oder  abbatimanninama  kânniman  zu 
sechs  und  sechs. 

biamattimannitmman  oder  biamattimaninumakânniman  zu 
sieben  und  sieben. 

kabbuhintimauninuman  oder  kabbuhintimaninumakânniman 
zu  acht  und  acht. 
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bibititumannimiman  oder  bibitititmaninumakdnnima72  tiVl 
neun  und  neun. 

(Marg.  biamannumahapa  akunnun  ihr  sollt  zwei  und  zwei 
gehen. 

biamantekabbunuman  oder  bîamantekdbbunumakdnniman 
zu  zehn  und  zehn. 

§  42.  —  Um  die  Zahlwôrter  beisammen  zu  haben,  wollen 
wir  hier  die  Adverbia  auch  hersetzen  ;  auf  die  Frage  :  wie 
viel  mal  ? 

1.  abbahu  oder  abbahurên  oder  abbahiinuai  einmal. 
abbahiikurru  niemals;  abbahulakiiba  adian  damiln  er  hat 

mir  einmal  gesagt  ;  abbahulakubakiirru  adian  damiin  er  hat 
mir  niemals  davon  gesagt. 

2.  biamahii  zweimal  ;  biamahûka  ladiimkin  er  schlâft 
zweimal,  bleibt  zwei  Nachte  ;  biamahupa  dadiimkin  jumiin 
ich  werde  zweimal  da  schlafen,  die  zwei  Nachte  dableiben. 

3  kabbuhimiihû  dreimal,  4  bibitihû  viermal,  5  abbateka- 
bbehil  fûnfmal,  6  abbatemannihii  sechsmal,  7  biamattiman- 
nihu  siebenmal,  8  kabbiihintimannihu  achtmal ,  9  bibititii- 
mannihii  neunmal,  10  bi amant ekahbehu  zehnmal.  Abbaluk- 
kiihuka  liiburilkan  dakunna  er  hat  mich  20  mal  geschlagen, 
mir  20  Schlage  gegeben. 

§  43.  —  Die  Adverbia  auf  die  Frage  :  das  wievelste- 
mal  ?  drûcken  sie  auf  zweierlei  Weise  aus. 

i"  Mit  den  Ordinalibus  und  dem  Wôrtchen  iikunna. 

1  tibiakiija  oder  tibidkujahudbu  zum  erstenmal  ;  atenen- 
nuahuabu  heisst  auch  :  zum  erstenmal. 

2  tibiamattetu  ukunna  zum  zweitenmal,  3  tikkabbiihînte~ 
kiinna  iikimna  zum  drittenmal,  4  tibibitekunne  zum  vier- 
tenmal,  5  tubatckdbbule  iikunna  zum  funftenmal,  6  tubati- 
mdnnile  ukunna  zum  sechstenmal,  7  tibiamattimdnnile 
ukunna  zum  siebentenmal,  8  tikkabbuhintctimdnnîle  ukunna 
zum  achtmal,  9  tibibitetimdnnile  ukunna  zum  neuntenmal, 
10  tibiamantekdbbille  ukunna  zum  zehntenmal. 

2°  Eben  dasselbe  drûcken  sie  mit  Verbis  aus,  die  von 
Ordinalibus  gemacht  werden. 

libiamattedûnnua  andin  ukunna  da  er  zum  erstenmal 
kam. 

libiamattédoa  anuttun  nuiissadakoanti  issiruku  abu  er  ist 
zum  zweitenmal  zur  Communion  gekommen, 

lukkabbuhintédoa  akuttdnwama  cr  ist  zum  drittenmale  mit 
uns  ;  libibitédoa  akuttûmpama  zum  viertenmal,  etc. 
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§  44.  —  Die  Temporalia  auf  die  Frage  :  wie  ait?  geben 
sic  so  :  biamakàttikai  luputtûkidinnibena  er  ist  zwei  Monat 
ah,  biamakattikan  tiiputtiikidinnibcna  (das  Mâgdlein)  es  ist 
zwei  Monate  ait  ;  damihu  biama  ivijukan  tupiittiikidinnibenna 
sie  ist  nun  zwei  Jahre  ait,  danuhii  biama  jyijiikai  luputtu- 
kidinnibenna  er  ist  heute  zwei  Jahre  alt^  biama  kattilani 
benna  apiittiikidin  nachdem  er  zwei  Monate  ait  geworden; 
biama  wijiia  lanibenna  aputtiikidan  oder  auch  biama  imjica 
luputtukidimiibcnna  nachdem  er  zwei  Jahre  ait  geworden. 

VON    PRONOMINE. 

^  45.  —  Die  Pronomina  drûcken  sie  theils  durch  aparté 
Worte  aus,  theils  (und  zwar  die  meisten,  sonderlich  die 
Relativa)  durch  Wôrtern ,  die  andern  Wôrtern  einverleibt 
werden,  und  also  keine  aparté  Wôrter  fur  sich  sind.  Diesc 
Wôrtchen  werden  den  Wôrtern  theils  vor-,  theils  nach- 
gesetzt,  theils  beider  zugleich.  Die  Exempel  werden  dies 
in  folgendem  deutlich  machen. 

§  46.  —  Die  durch  eigen  vor  sich  gesetzte  Wôrter  aus- 
gedrlickt  werden  sind  folgende  : 

1°  Demonstrativa,  damit  man  etwas  gewisses  andeutct, 
und  gleichsam  mit  Fingern  zeigt  : 

dai,  dakia  ich  likia^  lilii,  liralia  dcr 

bui,  bokia  du  tiihu^  turreha  die,  das 

kia  die ,  das. 

dai,  dakia  ich,  ohne  Unterschied  des  Geschlechtes. 

dai  umiln,  dakia  umiin,  contrahirt  damïin  mir. 

dakia  mmiria,  contrahirt  dauria  von  mir. 

bui  oder  bokkia  du,  generis  omnis, 

bûi  oder  bokkia  ujuuria,  contrahirt  buuria  von  dir. 

Plural:  juai,  jpakia  wir,  luai  oder  wakia  umiln,  contra- 
hirt wamiin  uns  ;  ij^akia  iinna'ia,  contrahirt  iuàuria  von 
uns. 

htii,  htikia  ihr  ;  hiii  oder  hiikia  iimiln,  contrahirt  humun 
euch  ;  htikia  inmiria  contrahirt  hiniria  von  euch. 

Likia,  lihi,  liraha  der,  ist  gen.  masc,  wird  nur  vom 
miinnlichen  Geschlechte  gebraucht,  ausser  wenn  sie  eine: 
Weibsperson  dignitatis  oder  affectionis  causa  damit  anzei- 
gen  ;  likia  umiin  contrahirt  lumiin  dem  ;  likia  wmiria,  con- 
trahirt luûria  von  dem. 
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Tiihu,  turreha  die,  das;  tiihu  umiin  comv<\h.\v\.  twnûn  dQV, 
deni;  tuliu  lupuria,  contrahirt  tmîria  von  der,  von  dem. 
Zu  likia  und  turreha  wird  auch  das  Wôrtchen  kewai 
gesetzt,  emphaseos  et  affectus  causa:  likiakeipai  der  da, 
und  kein  anderer  z.  B.  tiirrehakewai  wabburriîkku  lukkudi 
juakunupa  diesen  Weg  wir  aile   gehen  und    keinen  andern. 

Plural  :  Nai^  nakid  fur  likia  ;  narraha,  naha  fur  turreha^ 
die;  nakia  iimun  contrahirt  namun  denen  (Marg.:  hdlilai  er 
da  !  oder  :  da  ist  er  ;  hdrii  oder  hdruai  da  ist  sie,  da  ist 
es). 

Kia  die,  das,  wird  manchmal  demonstrativ  gebraucht, 
von  gen.  fem.  et  neutro  ;  kia  hi dru  die  Frau  da;  kia  umiin 
der,  kia  lupuria  von  der.  Aber  mehrentheils  relativen, 
davon  unten. 

Zu  diesen  Pronominibus  demonstrativis  wird  das  Parti- 
cipium  von  Verbo  dm  gleich  sein,  gesetzt,  so  heisst  es  : 
dcrgleichen,  als  «  talis  »  z.  B. 

Sing.  bakkiadU  oder  bokkiadili  ein  solcher  als  du  ; 
dakiadili  ein  solcher  als  ich  ;  lirahadîli,  likiadil  daddika- 
knbau'akilli  ein  solcher  als  er  ist,  habe  ich  vorlilngst 
gesehen  ;  dakiadiàru  eine  solche  als  ich,  fem.  et  neut.; 
bokkiadiàru  eine  solche  als  du,  deines  gleichen  ;  turreha- 
diàrii  eine  solche  als  sie,  oder  dessen  gleichen. 

Pluralis  :  Wakidnudili  solche  als  wir,  unseres  gleichen  ; 
hakianudili  eueres  gleichen;  nakiadili,  narrahadili,  nahadili 
solche,  taies. 

s,  46.  —  Die  Pronomina  die  vor  sich  als  eigne  Worte 
siehen  sind  Possessiva.  dakia  mein,  bokkia  dein,  likia 
sein,  turreha  ihr,  %pakia  unser,  hiikia  euer,  nakia  ihr  ; 
siehe  §   12,   i3  und  i5. 

,^  48  (pour  47,  il  y  a  un  numéro  de  sauté).  —  Interro- 
gativa,  womit  man  fragt  :  welcher  ?  hallikai  wer  ?  hallikan 
welche  ?  fem.;  hallika  was?  hallikabd  adidn  was  sagst  du? 
hallikala  adidn  was  sagt  er  ?  (Marg.  hallikati  jpaburukku 
lukkudi  7pakûnmipa  ?  welchen  Weg  wollen  wir  gehen  ; 
hallikatd  adidn  was  sagt  sie  ?  hallikaipd  adidn  was  sagen 
wir?  hallikahd  adidn  was  sagt  ihr?  hallikand  adidn  was 
âagcn  sie. 

Observ.  —  Hallika  heisst  aber  auch  :  wenn  ?   und  :  wie  ? 

hainma  oder  hanvnahii  ?  was  ? 

hamma  bammbdika  was  machsi  du  ':  hanvnahii  turreha 
was  ist  das  ? 
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hallidi?  hcissi  auch  :  wic  r  hallidi  ipakûnnupa  wic  wollcii 
wir  i;chcn  /  kuljara  iilluku  hurriirddi  kilssa  im  Corjar  oder 
zu.  Land  't  hallikaké  wie,  wenn  ?  hallikakénm  andin  jiiinii- 
nirii  wenn  kommcn  wir  dahin  ?  Poi  !  hallikakéla  iittûàn 
ci  !  wie  ist  er  so  blutig  !  halliurdriàti  liralia  von  wannen 
ist  der  ?  hallmi'ariàtu  turreha  von  wannen  ist  die,  das  ? 

^  4g.  —  Relativa  die  sich  auf  ein  vorhergehendes  Wort 
beziehen  :  hammatalli  etwas  ?  bussika  damiln  hammatalli  gib 
mir  etwas  ;  item  :  es  sei  was  es  wolle  ;  hammatalli  kilssa 
was  es  auch  etwa  sein  mag. 

Hier  brauchen  sie  haufig  die  demonstrativa  (§  46^  mit 
einem  Participio,  als  :  likia  dndâlte  der  da  kommt  oder 
gekommen  ist  ;  likia  dnditi  der  da  kommt  ;  kia  anditu  oder 
kia  anddrii  die  da  kommt  ;  nakia  andamite  oder  nakia 
anditi  die  da  kommen  ;  nakia  andakiibdmiti  oder  mikia 
anditikiiba  die  vorlangst  gekommen  sind. 

Observ.  1.  —  Wenn  also  bei  den  demonstrativis  ein 
participium  steht,  so  gelten    sic  gemeiniglich    fiir    relativa. 

Observ.  2.  —  Das  demonstr.  wird  auch  oft  ausgelassen  ; 
da  steht  dann  das  Relativum  bloss  im  participio,  dahcr 
unten  §  5i   die  meisten  Exempel  vorkommen. 

.^^i  5o.  —  Hier  ist  auch  das  Wôrtchen  Loja  cr  sclbst, 
oder  :  er  allein,  zu  bemerken  :  dôaja  ich  selbst,  dôaja  ru- 
biiiin  ich  allein;  bôaja  du  selbst,  bôaja  rubiiiin  du  allein; 
lûaja  er  selbst,  lûaja  riibiiiin  er  allein  ;  tôaja  sie,  es  selbst, 
téaja  riibuïin  sie,  es  allein;  jpôwaja  wir  selbst,  n'on'aja 
rubûiln  wir  allein;  hôaja  ihr  selbst,  hôaja  rubûïin  ihr 
allein  ;  ndwaja,  nôaja  sie  selbst,  m'iaja  rubûïm  sie  allein  ; 
doajdkade  ich  bin  selbst,  ich  bin  allein;  boajdkabii  bistdu 
cr  selbst,  bist  du  allein?  luajdkai  er  ist  er  selbst,  er  ist 
allein  ;  jroajdkan  wir  sind  selbst,  allein  ;  hoajdkahii  scid 
ihr  es  selbst,  seid  ihr  allein?  noajdkajc  sie  sind  es  selbst, 
sie  sind  allein  (Marg.  toajdkan  sie  ist  es  selbst,  sie  ist 
allein. 

I  5i.  —  Zu  den  Pronominibus,  die  sie  zu  andern  Wôr- 
tern  stellen  (§  45]  gehoren  : 

Die  meisten  relativa,  die  werden  mehrentheils  hinten 
angefugt,  z.  B.  kia  beju  daijiikûssia  das  Hartebeest,  welches 
ich  geschossen  habe;  kia  hià'ru  dahakâssiakuba  iikunnamïm 
bumiin  die  Weibsperson  von  der  ich  dir  gesagt  ;  kia  tiîma- 
qiia  lahakdssia  iikimnamiin  wamUn,  lissika  jramiin  er  gibt 
uns  ailes  was  er  uns   verspricht  ;    kia  tihnaqua  lahakdssia- 
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kuba    wamiin    ullûkkudi    Idnika    n'amiïn  er    thut    uns  auch 
alledcm  was  er  uns  zugesagt  hat. 

(Marg.  ahakân  sagen,  ahakâssia  das  gesagt  ist,  lahakâssia 
sein  gesagtes,  oder  das  er  gesagt  hat), 

Likia  andahdlin    buma  der  mit    dir  kommt    oder  gekom- 
men  ist, 
Likia  andibiinali  midke  der  gestern  gekommen  ist, 
Likia  dndibili  buma  der  heute  mit  dir    gekommen  ist, 
Likia  addikdli  vamamiln  welcher  uns  besucht  hat, 
Kia  addikdru   ipamamiin  die  uns  besucht    hat,  oder  likia 
dddikakiibdlte,  kia  addikakubaru  jpamamiln  die  uns  besucht 
hat, 

Hicher  gehôren  auch  wieder  die  Exempel  aus  §  49:  kia 
anddru,  nakia  andanii,  ajidaniite,  etc.,  dann  wenn  der 
Name  einer  Person,  oder  ûberhaupt  ein  Subjectum  ausge- 
drûckt  wird,  so  kann  man  aile  die  demonstrativa,  likia, 
kia,  etc.,  Aveglassen,  z.  B,  Titus  anddlte  buma,  Anna 
anddru  buma,  Lukunnu  anddnute  buma  (Marg,  nakia  anda- 
haliminu  buma  die  mit  dir  kommen ,  oder  gekommen 
sind). 

Assikin  geben  ;  assikabéru  der,  die,  das  gegebene  ;  kia 
dassikabéru  bumûn  das  ich  dir  gegeben  habe,  Das  -béru 
wird  noch  an  viele  Wôrter  angeknûpft,  z,  B,  amordebéru 
das  da  tliegt;  attidebéru  die,  das  da  fliegt  ;  andebelte  der, 
oder  welcher  gekommen  ist;  adayahiibcti  erwachsene  Per- 
sonen;  jûmiinberu  (?)  ebendasselbst. 

Oder  sie  werden  vorn  und  hinten  zugleich  gesetzt;  das 
geschieht  sonderlich  mit  den  Wôrtchen:  iikunnamiln,  uvti- 
ria,  umaria  vom  wna,  abu  «  mit  «,  ibiti  «  zu  »,  und 
andern  dergleichen  mehr,  z.  B.  mit  ukunnamiin,  dass  das  k 
von  kia  vorn  gesetzt  und  kil  oder  kurru,  oder  dergleichen 
angehiingt  wird  : 

kakunnamiinkil  dahakân  bumiln  von  welchem  ich  dir 
sage. 

Nota.  —  Das  -il  geht  nur  auf  eine  Mannsperson,  d,  i, 
gen,  masc.  kakunnamïinkuj'ru  dahakân  bumiln  von  welcher 
Weibsperson  oder  von  welchem  Dinge  ich  dir  sage;  kakiin- 
namûntabi  dahakân  bumiln  wovon  ich  dir  heute  gesagt 
habe  ;  kakunnamûntûbuna  dahakân  bumiln  wowon  ich  dir 
gestern  oder  vorgestern  gesagt  habe  ;  kakunnamïintukuba 
dahakân  bumiln  wovon  ich  dir  vorlângst  gesagt  habe, 
So  auch   mk    uma,  abu   «  mit  »;  likia    kamakilli    landin 
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der  mit  dem  er  kommt,  oder  gekommen  ist,  oder  ;  likia 
kamdli  andin,  kia  hiàru  kamdru  landin,  oder:  kamakurru 
landin  die  Frauensperson  damit  er  kommt,  oder  gekommen 
ist  ;  likia  kamakîlli  kassikoani  der  bei  dem  er  wohnt,  oder  : 
lihi  kamdli  kassikoani  ;  kia  hidrii  kamdru  kassikoanin  oder 
kamakurru  kassikoanin,  die  Weibsperson  bei  der  sie 
wohnt  ;  likia  kabbukilli  landin  der  mit  dem  er  gekommen 
ist  ;  kabbiitii  wanibia  andin  lumamiin,  oder  kabbutubia 
wandin  lumamiin  womit  wir  zu  ihm  kommen  soUen. 

Von  ibiti  :  kibitikilli  dakiïnun,  nacli  welchem  oder  zu 
welchem  ich  gehe  ;  kibitikurru  yuandin  lumamiin  nach  wel- 
clier  "svir  zu  ihm  kommen. 

Observ.  —  Dergleichen  Constructionen  haben  sie  sehr 
viel,  und  brauchen  sie  haufig  ;  sie  sind  daher  wohl  zu 
merken  ,  werden  aber  nicht  recht  deutlich  bis  man  unten 
von  den  3  Perfectis  und  deren  Participiis ,  in  Syntaxi  con- 
ferirt  ;  daher  sie  eigentlich  den  Syntaxin  gehôren  (Marg. 
kibitikilli  ipoahuddiin  nach  welchem  wir  suchen  ;  kibiti- 
kurru jpoahuddiin  nach  welcher  wir  suchen,  wonach  wir 
suchen  ;    wadikilli  der    lang    ist,    juadikurru    die    lang    ist, 

jpoadikilli  der  nicht  lang  ist,  woadikurru  die 

§  52.  —  Stecken  auch  demonstrativa  in  andern  Wôrten 
sowohl  in  Verbis,  wo  sie  theils  vorn,  theils  hinten  gesetzt 
werden,  wovon  unten  §  6i,  als  in  Nominibus  und  Parti- 
culis,  z.  B,  naddika  tiamaquakebéuE  sie  sehen  mich  aile  ; 
naddika  namaquakebeBU  sie  sehen  dich  aile;  naddika  nama- 
quakesEï  sie  sehen  sie  aile;  naddika  tiamaquakesÈ^  sie  sehen 
sie  (die  Weibsperson)  oder:  sie  aile;  naddika  namaquake- 
bénij  sie  sehen  euch  aile  ;  7Paddika  namaquakebém  '  wir 
sehen  sie  aile;  dansika  tamaqua  adinni  ich  habe  ihn  ûber 
ailes  lieb  ;  lansika  bullua  ullukkuadé  er  hat  mich  in  seinem 
Herzen  lieb  ;  dansika  dallua  ulliikkuabii  ich  liebe  dich 
herzlich  ;  dansika  dallua  ullukuai  ich  liebe  ihn  lûr  dich; 
dansika  dallua  ullûkkuan  ich  liebe  sie  oder  es  herzlich  ; 
lansika  lullua  ullûkkuan  er  liebet  uns  herzlich  ;  dansiku 
dallua  ullukkuahii  ich  liebe  euch  herzlich  dansika  dallua 
ullukkuajè  ich  liebe  sie  herzlich. 

Hier  ist  noch  folgendes  wohl  zu  merken  : 

I.  Dass  das  Pronomen  gern  zuletzt,  auch    gar   am  Ende 

desselben  Satzes  steht,  z.  B.  lanika  lumama  namaqua  luma^ 

litissiannukuba  ibenau  er  meint  er  wahlt  uns  sich  aus  allen 

çeinen    Gefâhrten.  Manchmal    steht  es    auch  dabei,  als  da- 
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dittd  humaquakebehii  ich  kenne    euch  aile  :    dansika  huma- 
quakebehû  ich  hahe  euch  aile  lieb. 

2.  Wenn  das  Pronomen  i  «  er,  ihn  «  zu  einem  Worte 
gesetzt  wird,  das  sich  vorhin  schon  auf  i  endigt ,  so  wird 
das  i  nicht  doppelt  gesetzt,  sondern  bekommt  nur  einen 
harteii  Ton,  als  :  daddikibi  ich  habe  ihn  heute  gesehen. 

3.  Endigt  sich  ein  Wort  auf  a,  und  es  kommt  das  u 
«  wir,  uns  »  dazu,  so  wird  es  manchmal  als  eine,  manch- 
mal  als  zwei  Silben  ausgesprochen,  promisive  (ohne  Unter- 
schied)  doch  wo  das  Pronomen  hinten  an  Verbis  sieht, 
als:  hallikebbekubdu  wir  haben  uns  gefreut  —  da  sind  es 
zwei  Silben;  so  auch  hallikebbéu  wir  freuen  uns,  in  zwei 
Silben;  item:  hallikebbéi  er  freuet  sich.  Item  bei  einigen 
andern  Worten,  als:  lanika  lumamonnuabdu  nicht  bail,  er 
nimmt  uns  wieder  zu  sich;  die  man  ex  usu  und  aus  dem 
Wôrterbuche  lernen  muss. 

4.  Endigt  sich  das  Wort  auf  u,  und  es  kommt  das  u 
«  wir,  uns  »  dazu,  so  setzen  sie  mit  gelindes  w  dazwi- 
schen;  als:  lussiikussa  lutténna  abmuu  er  wascht  uns  mit 
seinem  Blute. 

(Marg.:  die  Pronomina,  so  hinten  angehitngt  werden, 
sind  : 

—  de  ich,  mich  —    hu  ihr,  euch 

—  bu  du,  dich  —    je  sie  (viele) 

—  i  er,  ihn 

—  n  sie,  es 

—  u  wir,  uns 

Vor  dem  Worte  werden  sie  gesetzt,  z.  B.  bei  den  Parti- 
culis,  als  : 

d-amïm  bei,  oder:  zu  mir         jp-ainiin  bei,  oder:  zu  uns 
b-amiin  bei       —      zu  dir  h-amiln     bei       —      zu  euch 

l-amun  bei       —      zu  ihm         n-amïm     bei       —      zu  ihnen 
t-amun  bei       —      zu  ihr. 

Eben  dasselbe  ist  :  damamitu,  bumavnin,  lumamun,  tuma- 
miin,  jramamun,  humamiln,  ncvnamiin. 
Damïin  mir,  an  mir,  bei  mir 
bumun  dir,  an  dir,  bei  dir. 
lumiin  ihm,  an  ihm,  bei  ihm. 
tiimiin  ihr,  an  ihr,  bei  ihr. 
wamiin  uns,  dativ,  an,  oder  bei   uns. 
humiin  euch       —      an      —     bei  euch. 


naniiln  ihnen  —  an  —  bei  ihnen;  und  so  mit  den 
Participium  durchgehends  wie  aus  dem  Wôrterbuche  zu 
ersehen  ist. 

■^  53.  —  Die  Reciproca  stecken  durchgehends  in  andern 
Wôrtern  und  werdern  gemacht  durch  die  Endungen  :  -uhj, 
-na,  -urua  fiir  iiria,  -monnua  fur  iniin,  -adi  (Marg.:  adiwa 
fur  adi),  z.  B.  lumalitabûka  lussikoaiua  er  macht  sein 
(eigen)  Haus.  Wenn  es  nicht  reciproc  steht,  heisst  es  nur 
lilssiqua;  luonnaka  lumdwai ;  er  nimmt  ihn  mit  sich  (sonst 
heisst  lumai  mit  ihm). 

Liiônnaka  lumdwan  (fur  luman)  er  nimmt  sie  oder  es  mit 
sich. 

Lumun  ihn,  fiir  ihn;  reciproce:  lumonnua  fur  sich;  lan- 
nika  lumonmia-ù  er  nimmt  uns  fur  sich. 

Lamiln  zu,  oder:  bei  ihm;  lamonnua  bei  sich  selbst. 

Lirekeda  lûmonnuaù  (fur  himuniiiù)  er  bewahrt  uns  fiir 
sich. 

Libiti  zu  ihm;  libitiipa  zu  sich  selbst;  danda  libiti  ich 
komme  zu  ihm;  landikitta  libithpaù  er  lasst  uns  zu  ihm, 
zu  sich  kommen. 

Liimamïmnira  zu  ihm,  zuwiirts;  lumamommrua  zu  sich 
selbst  hinzu  ;  xpakunna  lumamiinniru  hallikebbehi  abu  wa- 
monnua  wir  gehen  zu  ihm  mit  Freuden. 

(Nota.  —  Da  ist  juamonnua  bei  uns  selbst,  das  Recipro- 
cum  fiir  n'amiln). 

Lujûruka  lumamonnuruaù  er  zieht  uns  zu  sich. 

Dakuburukkii  in  mir,  in  meinem  Inwendigen;  dakubu- 
riikkuddi  in  mir  selbst;  karrikdn  dakubiirukku  es  thut  mir 
weh  in  meinem  Inwendigen;  koaréda  dakuburukkuadi  kia 
ukunamûn  ich  denke  in  meinen  Inwendigen  daran. 

Danakuburukkumun  heisst  ebendasselbe  ;  recipr.  dakubu- 
rukkuamonnua. 

Laditta  lukuburûkkumun  kia  ukunamiin  er  weiss  in  sei- 
nem  Inwendigen  davon,  hat  ein  GefCihl  davon. 

Daditta  dakuburukkuamonnua  kia  ukunnamïm  ich  habe 
in  meinem  Inwendigen  ein  Gefi'ihl  davon. 

Liikùnna  an  ihm,  lukûnnawa  an  sich  selbst;  bussika 
kimissa  liikiinna  mach  ihm  einen  Lappen  um  ;  hikiinnamiin 
von  ihm,  lukiinamonnua  von  sich  selbst;  lissika  kimissa 
lukihmaipa  er  macht  sich  einen  Lappen  um  ;  dahakaka 
biuniin  lukûnnamUn  ich  sage  dir  von  ihm  ;  lahakdka  n'amitn 
liikunnamonnua  er  sa^t  uns  von  sich  selbst. 
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(Marg.:  ullûkku  in,  ullûkkua  reciproce  ;  daher  lansika 
lulliia  ullûkkuadè ;  iillukkiimûn  in,  hinein,  iillukkuamonnua 
reciproce  ;  daditta  dallukkuamonnua  kia  ukunnamûn  ich 
weiss,  habe  in  meinem  Inwendig,  ein  Gefiihl  davon: 

Dadiaku  auf  mich,  dadiakoa  auf  mich  selbst;  lissika 
liikkabbu  dadiaku  er  legt  seine  Hand  auf  mich  ;  dassika 
koamahïi  dadidkoa  icii  setze  mir  Mûtze  auf;  vallikiissa 
nassiiva  (fi'ir  nassi)  sie  schutteln  ihre  (eigene)  Haupter, 

Lddi  ûber  ihn,  Idjpadiwa  ùber  ihn  selbst;  biissika  kimissa 
ladi  scblag  einen  Lappen,  ûber  ihn  (z.  B,  vor  der  Sonnen- 
hitze)  ;  bussika  kimissa  bdiuadiwa  schlage  dir  einen  Lappen 
iiber  deinen  Kopf;  hidru  abûleddn  adda  tdwadiwa  das 
Weib  hat  ein  Holz  auf  sich  geworfen. 

Daitria  von  mir,  daûrua  von  mir  selbst;  tuiboa  dailria 
er  lasst  nach  von  mir;  ddiiba  dàûruan  ich  lasse  es  von 
mir;  tiibûledoa  daiiria  es  ist  verloren  gegangen  (von  mir); 
dabûleda  daûruan  ich  habe  es  von  mir  geworfen. 

Observ.  —  Wie  das  Reciprocum  in  den  Verbis  formiri 
wird,  davon  unten  ;  woselbst  auch  die  irreguliiren  :  dikis- 
situddwa,  lujulattoa,  lanssiwa^  etc.,  vorkommen. 

(Marg.  ladiipdku  auf  ihn,  ladiwdkoa  auf  sich  selbst; 
ladidkwniin  auf  ihm,  ladiwdkoamonnua  auf  sich  selbst. 

Liissônnuka  liittennawa  ipamiin  (fur  luttenna)  er  vergoss 
sein  Blut  fur  uns  ;  lakkidleka  ladennawa  ipibiti  (tiir  laden- 
na)  er  streckt  seinen  Arm  nach  uns  aus. 

Sectio  II 

Von  den  Verbis. 

%  54.  —  Wie  ihre  Verba  theils  von  Substantivis,  theils 
von  einander  abgeleitet  werden,  ist  aus  Exempeln  am  bes- 
len  zu  ersehen  (Regein  wi'irden  es  nicht  deutlich  machen), 
daher  es  im  Wôrterbuche  fleissig  angemerkt  ist.  A  oder  ka 
manchmal  auch  ein  ander  Buchstabe  wird  vorgesetzt  und 
die  Terminatio  verbi  hinten  ;  als  lana.,  eine  gewisse 
schwartze  Farbe,  a-lana-ttûn  damit  fârben,  a-laîia-ttûnmia 
sich  selbst  damit  fârben,  a-lana-ttukuttûn  damit  fârben 
lassen,  a-llana-ttukuttunnua  damit  gefârbt  werden. 

So  machen  sie  auch  Verba  von  Particulis,  von  amun 
«  bei  »  kommt  kamiinin  haben,  damiinikan  es  ist  bei  mir, 
ich  habe  es, 
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^  55.  —  Ihre  Verha  endigen  sich  in  Inhnitivo  auf  m, 
un,  un,  an,  an,  iinnua,  en  und  lin  ;  auf  m,  un,  un,  an  endi- 
gen sich  die  Transitiva  (excipe  hadubuttin  schwitzen)  und 
zwar  auf  /«,  un  oder  un,  wenn  das  Object  dahei  ausge- 
drûckt  ist,  z.  B.  dassukupan  kabbéja  ich  will  einen  Thuvn 
kappen,  von  assukun,  aber:  dassukapa  ich  will  kappen, 
von  assukân;  ddijukupan  kuddibin  ich  will  einen  Vogel 
schiessen,  von  aijukân;  assimakunniabba  einen  rufen,  assi- 
mikân  schreien,  rufen. 

Doch  manche  brauchen  beide  Arten  ohne  Unterschied, 
insonderheit  bei  einigen  Wortern,  z.  B.  amaroadiln  kuddi- 
bin und  amaroaddn  kuddibin  einen  Vogel  mit  dem  hôlzernen 
Pfeile  schiessen;  damaroadiipa  kuddibin^  und  damaroaddpa 
kuddibin  ;  doch  will  man  reden  ohne  das  Object  auszu- 
riicken,  so  braucht  man  allezeit  die  formam  Verbi  auf 
an,  als:  Ich  will  mit  den  hôlzernen  Pfeilen  schiessen  (ohne 
Beisetzung  des  Objectes)  heisst  allezeit:  damdroaddpa  und 
nicht  damdraodiipa. 

§  56.  —  Auf  unnua  endigen  sich  die  Neutra  und  Pas- 
siva,  als:  assukîtn  kappen,  assukûnnua  sich  selbst  kappen, 
assukuttunnua  gekapt  werden  ;  assukiissun  waschen,  assu- 
kussunnua  sich  selbst  waschen,  assukussukuttiinnua  gewa- 
schen  werden;  ibittin  adda  einen  Baum  brennen,  ibittiki- 
ttunnua  gebrannt  werden;  ardin  beissen,  ardiinnua  sich 
selbst  beissen,  ardikittunnua  gebissen  werden. 

,^'  5j.  —  Die  Verba  auf  en  sind  theils  transitiva,  als  kdt- 
tikebèn  stehlen,  theils  intransitiva,  als  iriben  unrein  sein, 
haiilên  schlecht  sein,  hallikebbên  frôhlich  sein,  und  von 
dieser  letzten  Art  sind  die  meisten. 

§  38.  —  Verschiedene  Verba  endigen  sich  noch  Sixxï.un, 
als:  malikûn  kônnen,  und  machen    eine  eigenc  Classe  aus. 

§  59.  —  Aile  ihre  Verba  kônnen  in  eine  Form  gegossen 
werden,  die  der  Conjugation  Hiphil  ratione  signihcatus 
correspondirt;  und  davon  wird  das  Passivum  gemacht  auf 
die  Weise  : 

Amalitin  machen,  amalitikîttin  machen  lassen,  amalitiki^ 
tîûnnua  gemacht  werden. 

Assimakin  rufen,  assimakittin  rufen  lassen,  assimakittû- 
nnua  gerufen  werden. 

Akûnnun  gehen,  akunnukuttun  gehen  machen,  akunnuku- 
ttiinnua  gehen  gemacht  werden  ,  zum  gehen  vermacht 
werden. 
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A.ssukicssun  waschcn ,  assiikii.ssukii!iun  waschcn  lassen , 
assukussukiittunnua  gewascht  werdcn. 

Andin  kommen,  andikittin  kommeil  lasscn,  andikittiinnna 
kommen  gemacht  werden. 

Assikân  gehorsam  sein,  assikakuttun  gehorsam  machen, 
assikakuttunnua  zum  Gehorsam  gebracht  werden,  gehorsam 
gemacht  werden. 

i5  60.  —  Also  (um  kurz  nebeneinander  gesetzt  zu  sehen) 
werden  ihre  Verba  ordinaria  auf  die  Weise  auseinander 
hcrgeleitet  : 

Ardin  beissen,  arduniiiia  i^\ch  selbst  beissen;  clônti  drdoa 
das  Kind  beisst  sich  selbst;  ardikittin  beissen  lassen,  lihi 
ardikitta  peru  iimûni  elônti  der  lasst  das  Kind  von  eincm 
Hunde  beissen;  ardikittûnnua  gebisscn  werden,  clônti  ardi- 
kittoa  das  Kind  wird  gebisscn. 

Assukun  kappcn  (etwas)  ;  und:  assiikdn,  wenn  das  Object 
nicht  ausgedruckt  ist;  assukûnnua  sich  selbst  kappcn,  assii- 
kuttun  kappen  lassen,  assukiittunniia  gekappt  werden. 

Assiiknssun  w^aschcn;  und:  assiikiissdn,  wenn  das  Object 
nicht  ausgedruckt  ist;  (doch  sagen  sie  auch,  lussiikiissakan 
iiakutti  er  wiischt  ihre  Ftïsse)  ;  assiikiissunna  sich  selbst 
waschen  ;  assukussukuttim  waschen  lassen,  lussukiissiikutta 
liittcnna  abinvii  er  litsst  uns  mit  scincm  Blute  waschen  ; 
assiikussukuttunmia  gewacht  werden. 

Observ.  —  Im  Wôrterbuche  stehen  die  Primitiva  und 
Dcrivata  bei  einander,  und  sind  Exempcl  genug  davon  da. 

^61.  —  Die  Pronomina  werden  bei  den  Verbis  gebraucht 
JList  so  wie  bei  den  Nominibus  nacli  ^  12  und  §  i3;  sic 
werden  den  meisten  Verbis  vorgesetzt,  namlich  ordinair 
denen,  die  sich  vom  Vocali  anfangcn  (marg.:  da  dann  der 
Consonanz  wegfallt),  auch  einige  vom  Consonanz  antan- 
gende;  cinigen  aber  nachgesetzt,  namlich  àtn  meisten  die 
sich  vom  Consonanz  und  vom  h  anfangen;  auch  manche 
vom  Vocali,  zumal  solchen  die  sich  auf  en  oder  an  cndi- 
gen,  z.  B.: 

Aijahdddin  wandeln,  d-aijahadda  ich  wandle. 

Kanisin  lieben,  d-ansika  ich  liebe. 

Kattikebên  stehlen,  kattikebc-de  ich  stehle. 

Hadubuttin  schwitzen,  hadubûttika-de  ich  schwitze. 

Iribên  unrein  sein,  iribe-de  ich  bin  unrein. 

Jibarrdn  zurûckbieiben,  jibarrâ-de  ich  bleibe  zuriick. 

Anlangend  den  Vokalem,  der  aut  das  eine  Verbe  gesetzte 


Pronomen  uiimitteibar  folgt,  so  gilt    auch  hier    davon  was 
oben  angemerkt  ist  (Ji   19),  namlich  :  auf  b,  t,  l  und  h  folgt 
gemeiniglich  u  oder  «,  auf  d,  yv,  und  n  aber  a;  z.  B. 
daijahadda  ddttiibadda 

biijahadda  bûttiibadda 

lijahadda  lûttiibadda 

tiijahadda  tûttubadda 

ji/aijahadda  jpdttubadda 

hujahadda  h  ûttiibadda 

naijahadda  ndttiibadda. 

Andere  Verba  haben  dargehends  a;  z.  B.  akdn  waschen, 
dakdka,  bakdka,    lakdka,  takdka,  wakdka,  hakdka,  nakdka. 
Man  muss  es  aber  ex  usu  lernen. 

§  62.  —  Die  Pronomina,  die  den  Verbis  nachgesetzt 
werden,  sind  entweder  die  §  52  angezeigten,  namlich:  de 
ich,   bil  du,  /  er,  n  sie,  u  wir,  hii  ihr,  je  sie. 

Z.  B.  hallikebbên  sich  freuen,  hallikebbé-bû  du  frcuest 
dich,  hallikebbë-i  er  freuet  sich,  hallikebbé-u  wir  freuen 
uns,  hallikebbé-hii  ihr  freuet  euch,  hallikebbé-je  sie  freuen 
sich. 

Oder  nachfolgende  Forma  : 

Da  ich;  ba  du;  la  er;  ta  sie,  es;  3/^iï  wir;  ha  ihr;  «a 
sie. 

Z.  B.  inajaùquan,  majaûquaman  bleiben  ;  majaûqua-da 
ich  bleibe;  majaûqua-ba,  majaûqiia-la,  etc. 

Erstere  Forma  ist  am  gebrâuchlichsten  bei  den  Verbis, 
die  sich  auf  en,  an,  in  endigen ,  auch  ûberhaupt  denen 
vom  Vocali  anfangenden. 

Let\tere  Forma  aber  bei  denen  wo  das  ni  negativum 
vorgesetzt  wird;  doch  hat  es  in  beiden  Fallen  Ausnahmen, 
und  lâsst  sich  am  besten  ex  usu  und  aus  dem  Wôrterbuche 
lernen. 

.^  63.  —  Ihre  Verba  haben:  i"  i  Praesens;  2°  3  Prete- 
rita;  3''  i  Futurum;  ingleichen  4  Modos,  indicativum  und 
oblativum,  der  zugleich  statt  des  Conjunctivum  gebraucht 
wird,  Infinitivum  et  Imperativum.  Intinitivum  ist  Radix 
des  Wortes;  gemeiniglich  wird  terminatio  inhnitivi  veran- 
dert  in  a,  so  hat  man  das  Praesens:  z.  B.  aijahaddin 
wandeln,  daijahadda  ich  wandle  —  in  bi,  so  hat  man 
das  Praeteritum  i,  daijahaddi-bi  ich  habe  heute  gewandelt 
—  in  bima  oder  bûna,  so  hat  man  Praeteritum  2,  daijaha- 
ddi-bima  ich  habe  gestern  oder  vorgestern  gewandelt, 
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—     IQô    — 

Zum  Praesenti  -kuba  gcseizi,  so  hat  man  Praeteritum  3, 
daijahadda-kuba  ich  habe  vorlangst  gewandelt.  A^  intînitivi 
in  pa  verwandelt,  so  hat  man  das  Futurum:  daijaha- 
ddi-pa. 

N.  1.  —  Kuba  wird  manchmal  ûberflûssig  gesetzt,  manch- 
mal  auch  statt  des  Praet.  i  oder  2,  als:  dandakuba  ich 
kommC;  oder  bin  gekommen,  ohne  Unterschied  der  Zeit. 

N.  2.  —  Statt  pa  futuri  ist  mappa  in  einigen  Worten,  z. 
B.  die  sich  voni  m  negativo  anfangen. 

Die  Worte  aut  unnua,  en,  an,  und  noch  andere,  haben 
eine  andere  Art  zur  Formirung  der  Temporum  ;  davon 
unten. 

§  64,  —  Ihre  Verba  sind  theils  regularia,  deren  Veran- 
derungen  sich  unter  gewisse  Regeln  bringen  lassen;  theils 
irregularia,  die  in  ihren  Veranderungen  abweichen;  von 
erstern  wird  gehandelt  §  65,  von  letzten  §  (?). 

Und  wiederum  von  erstern,  wenn  sie  allein  stehcn,  ohne 
mit  andern  Wôrtern  zusammengesetzt  zu  vverden  in  §§  6y- 
93,  und  wenn  sie  mit  andern  Wortern  combinirt  sind  ;  z. 
B.  dem  ni  negativo,  rubiiûn,  etc.,  in  §*^  93-117. 

§  Ô5.  —  Die  Verba  reguhiria  ivann  man  zugleich  unter 
5  Classcn  ordnen;  d.  i.  funf  Conjugationen  davon  ma- 
chen. 

i"  Zur  ersten  gehôren  die  Verba,  die  sich  in  Intinitivo 
auf  in,  un  und  Un  endigen,  als  aijahaddin  gehen,  wandeln, 
dttubaddun  untertauchen,  assonnukiin  ausschiitten. 

2°  Zur  zweiten  Classe  gehôren  die  auf  dn,  als  aijahaddan 
Cassabi  Wurzel  herausnehmen ,  aijukdn  jagen ,  assukdn 
kappen. 

3°  Zur  dritten  Classe  gehôren  die  auf  unnua,  als  aijuhU' 
dunua  hangen. 

4°  Zur  vierten  Classe  die  auf  ên^  als  hallikebbên  sich 
freuen  ;  haûlên  schief,  krumm  sein;  iribên  unrein  sein; 
kattikebbên  stehlen. 

5"  Zur  fûnften  Classe  gehôren  diejenigen  Verba  die  im 
Praesenti  das  Verbum  auxiliare  ka  (bei)  annehmen,  sonst 
aber  regulair  gemacht  werden  ;  als:  von  kakïin  leben, 
kdkuka-de  ich  lebe;  von  hadubuttin  schwitzen,  hadubûtti- 
ka-de  ich  schwitze  ;  kanissin  liebcn,  dansika  ich  iiebe. 

Observation  1.  —  Von  dieser  fûnften  Classe  setzen  die 
meisten  Verba,  von  der  vierten  Classe  aber  vermuthlich 
aile,  das  Pronomen  hintenan. 
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Observation  2.  —  Es  hat  noch  eine  sechsten  Classe  sol- 
cher  Wôrter  die  sich  im  Intinitivo  auf  an  endigen  ;  gehô- 
ren  aber  die  meisten  schon  zu  der  mit  andern  Wôrten 
componirten. 

§  66.  —  Die  Verba  auf  in,  un,  un  kann  man  zugleich  in 
eine  Classe  setzen,  danii  es  ist  nur  der  Unterschied,  dass 
jedesmal  das  i,  ii  und  ii  vor  dem  n  in  Intinito  behalten 
wird  vor  den  terminationibus  temporum,  bi,  buna,  kiiba, 
pa,  etc.,  z.  B. 

Von  aijahaddin  gehen,  daijahdddipa  ich  wil  wandeln  ; 
von  dttubaddiln  untertauchen,  ddttubdddupa  ich  will  unter- 
tauchen  ;  von  assônukun  ausschûtten,  dassonmikupa  ich  will 
ausschûtten. 

^  67.  —  Zum  Exempel  von  der  ersten  Classe,  und  zwar 
wo  das  Pronomen  vorn  steht,  wollen  wir  also  hersetzen  ; 
Aijahaddin  gehen. 

PRAESENS. 

Wenn  ein  Verbum  von  gegenwârtiger  Zeit  redet. 

INDICATIVUS. 

Wenn  man  auf  gewisse  determinirte  Art  redet. 
Sing.  daijaliddda  ich  wandle.  PI.  waijahddda  wir  wandeln. 
biljahddda    du  hujahddda     ihr 

(  lijahddda     er  naijahddda   sie 

(  tiijahddda    sie 

OPTATIVUS. 

Wenn  man  wunscheweise  redet. 
Sing.    I.  daijahadddma  oder  P\.  waijahadddma  oder 

daijahaddînnika  icaijahaddinnika 

2.  biljahadddma  oder  hûjahadddma  oder 
biijahaddînnika  hiijahaddinnika 

3.  lijahadddma  oder  naijahadddma  oder 
lijahaddinnika  naijahaddinnika 

3.  tiijahadddma  oder 
ttijahaddînnika. 

PRAETERITUM. 

Wenn  man  von  verganaener  Zeit  redet. 
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I.  —  Von  heute. 

INDICATIVUS. 

Sing.  daijahdddibi  ich  bin  heute  ge-       PI.  ivaijahdddibi 
gangen,  gewandelt. 
biijahdddibi  hiijahdddib  i 

lijahdddibi  naijahdddibi 

tujahdddibi 

OPTATIVUS, 

Sing.  daijahaddînnikdbima    ich       PL  ypaijahaddînnikàbima 

môchte ,    wûrde    heute 

gewandelt  haben. 
bujahaddînnikdbima  hiijahaddinnikàbima 

lijahaddinnikàbima  naijahaddînnikàbima 

tiijahaddînnikdbima 

II.  —  Von  gestern  oder  vorgestern. 

INDICATIVUS. 

Sing.  daijahddibïma  ich  habe  gestern       PL  ipaijahdddibiina 
oder  vorgestern   gewandelt. 
bujahdddibiina  hiijahdddibuna 

1  lijahdddibuna  naijahdddibiina 

\  tujahdddibïma 

OI'TATIVUS. 

Sing.  daijahaddinbiindmaich  wûrde     PL  waijahaddinbiindma 
gestern  oder  vorgestern  ge- 
wandelt haben. 
biijahaddinbiindma  hiijahaddinbundma 

^  lijahaddinbundma  naijahaddinbiindma 

'  tujahaddinbiindma 

m.  —  Von  langer  ver gan gêner  Zeît. 

INDICATIVUS. 

Sing.  daijahdddakuba  ich  habe  vor-       PL  ipaijahdddakuba 
lângst  gewandelt. 
bujahdddakuba  hujahdddakiiba 

•  lijahdddakuba  naijahdddakuba 

'.  tujahdddakuba 
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OPTATIVUS. 


Sing.  daijahaddinnikubdma  ich        PI.  waijahaddinnikubdma 
wiirde    vorlângtst   ge- 
wandelt  Iiaben. 
bujahaddinnikubdma  hujahaddinnikubdma 

f  lijahaddinnikubdma  naijahaddinnikubdtna 

\  tujahaddinnikubdma 

FUTURUM. 

Wenn  ein  Verbum  von  der  kûnftigen  Zeit  redet. 

INDICATIVUS. 

Sing.  daijahdddipa  ich  werde  wandeln.  PI.  waijahdddipa 

bujahdddipa  litijahdddipa 

(  lijahdddipa  naijahdddipa 
{ tiijalidddipa 

IMPERATIVUS. 

Sing.  2.  bujahadddte  oder  PI.  hiijahadddte  oder 

biijahaddâlte  wandle  du        hujahaddâlte  wandelt  ihr 

naijahadddte  sie  sollen 
wandeln  waijahadddli 
lasst  uns  wandeln. 

INKINITIVUS. 

Wenn  man  auf  unbestimmte  Weise   redet    ohne    einigen 
Umstand  zu  determiniren. 
Praesens.  aijahaddin  wandeln. 

Praeteritum  I.  aijahaddinnibi  heute  gewandelt  haben. 

II.  aijahaddinnibuna  gestern  gewandelt  haben. 
III.  aijahaddinnikuba  vorlangst  gewandelt  haben, 
Futurum.  aijahaddinnipa  wandeln  werden. 

Gerund.  aijahaddinti  oder 

aijahaddinte  ingieichen. 
aijahaddinnibia  um  zu  wandeln. 
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Observation.  —  Von  diesen  kommt  her: 
Sing.  aijahaddinnibiakubdma  môgen  oder   sollen  gewandelt 

haben. 
Jaijahaddinnibïakubdma     ich    hatte     sollen ,    môgen^ 

wurde  gewandelt  haben. 
biijahaddinnibiakubdma      PL  waijahaddinnibiakiibdma 
l  l ijahaddinnibiakubdma  hiijahaddinnibiakubdma 

\  tujahaddinnibiakubdma  naijahaddinnibiakubdma. 

Substantivum  feigentlich)  aijahaddahil. 

PARTICIPIUM    PRAESENS. 

Sing.  aijahddditi  ein  Wandelnder 
Sing.  aijahddditu  eine  wandelnde 

Plur.  aijahddditi  mehrere  wandelnde,  ohne  Unterschied  des 
Geschlechts. 

Observation.  —  Eine  andere  Forma  participii  ist  : 
Sing.  aijahaddahdlin  einer  der  da  wandelt. 
Plur.  aijahaddahalinîmi  mehrere  die  da  wandeln. 
Sing.  aijahadddru     eine    wandelnde    Frauensperson ,    oder 

etwas  wandelndes. 
Plur.  aijahadddnu,    aijahaddmite    mehrere    die  da    wandeln 
ohne  Unterschied  des  Geschlechts. 

PARTrr.IPIUM    PRAETERITUM. 

I.  aijahddditîbi  einer  der  heute  gewandelt  hat 
aijahddditûbi  oder  aijahdddahittibirii  eine  die... 
aljahddditîkilli  welcher  wandelt,  der  da  wandelt. 
namaqua  aijdhadditikillinu  aile  die  da  wandeln. 
II.  aijahadditibiina    einer     der    gestern     oder     vorgestern 
gewandelt  hat. 
aijahadditûbiina  eine  die... 

aijahaddahittibunarii  die  gestern   gern  gewandel  hatte. 
III.  aijahadditikiiba  einer  der  vorlângst  gewandelt  hat. 
aijahadditûkuba  eine  die... 

aijahaddakubdli  einer  der  vorlângst  gewandelt  hat. 
aijahaddakubdru  eine  die... 

PARTICIPIUM    FUTURUM. 

aijahddditipa  der  wandeln  wird. 
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Observation.  —  Wiire  aijahaddin  ein  transiiivum,  so 
kônnte  man  sagen  :  aijahaddahûssia  gewajidelt,  wie  addika- 
hilssia  gesehen. 

Nota  (Marg.j  —  Eine  Probe  von  den  Participiis  1,  II 
anzugeben,  wie  sie  von  allen  Verben  formirt  werden  kôn- 
nen  :  Abba  wadili  aputtilkidiriibumûttibuna  icàuria  eine 
Mannsperson  die  gesiern  von  uns  gegangen  ist  ;  liiaeni 
aputtilkidibundru  wàuria  eine  Frauensperson  die  gestern 
von  ans  gegangen  ist  ;  namaqua  vmdilinu  aputtukidebéru- 
muttibuna  wàuria  aile  Mannsleute  die  gestern  von  uns 
gegangen  sind  ;  namaqua  hiaerunu  aputtiikidibundnu  iràuria 
aile  Weibspersonen  die  gestern  von  uns  gegangen  sind; 
wadili  aputtukidirubumûttibi  wàuria  eine  Mannsperson  die 
heutc  von  uns  gegangen  ;  hiaeru  aputtUkidirubumûttubi 
wàuria  eine  Weibsperson  die...;  wadilinu  aputtiïkidcberu- 
bumûttibi  aile  Mannsleute  die...;  namaqua  hiaerunu  appu- 
ttiikideberumûttubi  aile  Weibsleute  die... 

§  68.  —  Diesem  Muster  sind  noch  einige  Anordnungen 
beizufûgen. 

1°  Die  Arawacken  verandern  die  Verba  noch  auf  andere 
Weise,  da  steht  aber  im  Grunde'schon  ein  Wort  mit 
darin. 

aijaliaddaruka 

daijahadddruka  als  ich  wandelte 

biijahadddruka  als... 
Dcr  Bedeutung  nach  ist  eben  soviel: 

aijahadda  ddnika  als  ich  wandelte 

aijahadda  bdnika  als  du  wandeltest 

aijahadda  Idnika  als  er  wandelte 

aijahadda  tdnika,  aijahada  wdnika,  etc. 
2°  Soviel  von  diesen  Worten    transitiva    sind,  die  formi- 
ren    von    dem    participiis  in    hûssia,    contracte    iissia    odei 
issia,  noch  eine  eigene   Form  von    Conjugation,  worin  zu- 
gleich  das  Relativum  steht,  als  von  : 

dddikahtissia  was  geseh2n  wird 

Praesens  :  tumaqua  daddikissia  das  ailes  was  ich  sehe 
tumaqua  baddikissia  das  ailes  was  du  siehest 
tumaqua  laddikissia  das  ailes  was  er  sieht 
tumaqua  waddikissia  das  ailes  was  wir  sehen 
namaqua  waddikissidnu  aile  die  wir  sehen. 
(Marg.)  Dièse  Adjectiva  werden  wohl  von  Verbis  formirt^ 
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die  nivjht  iransiiiva  siiul,  z.  B.  von  andin  kommen,  akunnun 
gehen  ;  likia  dandissia  abii  der  mit  dem  ich  konime;  kul- 
jara  dakunnùssia  abu  der  Corjar  womit  ich  gehe. 

Praeteritum  :  tûmaqiia    daddikissiàbi    das    afles    was    ich 
heute  gesehen  habe 
tûmaqiia  daddikhsidbiina  das  ailes    was  ich 

gestern . . . 
tûmaqua  daddikhsidkuba  das    ailes  was  ich 
vorlangst.  . . 
Futurum  :  tûmaqua    daddiktssiapa    das    ailes    was  ich 

sehen  werde 
uamaqua  daddikissianupa  aile  die  ich  sehen 
werde. 
3°  Wenn  man  von    diescm    Verbo    ein    anderes    herleitet 
auf  die  §  Sq  angezeigte  Weise,  z.  B.  aijahaddin,  aijahaddi- 
kitin  wandeln  machen,  so    kann    dièses    neue    Wort    durch 
aile  die  in  §§  67  und  (J8    angezeigte  Vcrânderungen  durch- 
gefûhrt  werden. 

Nota.  —    Exempel    von    der    ersten    Classe    auf  in    sind 
noch: 

Ai'in  weinen;  amalitin  machen  ;  a,  adîttîn  wissen;  ii, 
abdllin  vorûbergehen  ;  w,  abiilidin  mahlen,  schrciben;  2/,  zV, 
apûssitin  losmachen;  u,  adhûkin  balbiren;  m,  aidin  umgûr- 
ten;  «,  ailkin  in  das  Fahrzeug  steigen  ;  ii,  akdllcmettin 
anzûnden;  u^  dkuidln  spucken  ;  11,  amamonaikadin  reich 
machen;  a,  andin  kommen;  a,  annikidin  in  die  Hôhe 
heben;  u,  aûjin  abpflûcken;  a,  drdin  beissen  ;  z<,  assikin 
geben,  legen  ;  u,  dttikin  graben  ;  dijaontin  kaufcn,  bezahlen; 
a,  addikin  sehen;  u,  abdltin  sitzen  ;  11,  abûledin  wegwerfen  ; 
abulehedin  werfen,  schwantzen;  11,  abi'tdidin  Fische  angeln; 
a,  ddibaldin  berbckuttcn  ;  a,  adiimkin  schlafen  ;  dialidin 
vergiften  mil  Giftiiolz  ;  aiikiltin  ins  Fahrzeug  steigen 
machen,  hineinbringen  ;  ibittin  brennen  ;  ii^  dUihiitin 
schmieren  ;  u,  amanîin  schleitfen  ;  a,  dndikittin  kommen 
machen;  aohiintin  pflanzen  ;  2/,  apiittûkidin  hervorgehen;  a, 
aridin  nennen  ;  u,  attin  trinken  ;  ibbchikin  bogairen, 

^  (,,)_  — .  Das  zweite  Exempel  von  der  ersten  Classe  mag 
ôcin  :  attubaddïm  untertauchen  ;  es  wird  durchgchends 
î'^emacht  wie  aijahaddin^  nur  dass  hier  statt  i  von  der  Ter- 
minatio  temporum  il  ist,  weil  der  Intinitivus  sich  nicht  auf 
î;z,  sondern  Un  endigt. 


Pracsens.          dattiibadda  ich  tauche  unter,  bûitubadda,  etc. 
Pract.  I.  dattiibdddiibi  ich    habe    heute    untergetaucht  ; 

hittii. . .,  er  hat. . . 
Praet.  II.        dattubdddubuna ;  buttu...\  luttu...;  tuttu...; 

ivattu. ..,  etc. 
Praet.  III.       dattiibdddakuba;  biittu...,  etc. 
Futurum.  dattubdddiipa  ;  biittu...,  etc. 

Imperativus.    buttubadddte    oder    biittubadddlte    tauche    du 
unter. 
huttiibadddte    oder    hiittubâddalte    taucht    ihr 

unter. 
nattubdddalte  sie  sollen  untertauchen. 
iNFiNiTivus  (ist  etwas  unterschieden). 
attiibaddun  untertauchen 
attiibadm'mnibi  heute  unterijetaucht  haben 


Pracsens. 
Praet.  I. 
Praet.   II. 
Praet.   III 
Futurum. 


attubaddunnibûna  gestern , 


attiibaddûnnikuba  vorlangst. . . 
attubaddilnnipa  untertauchen  werden 
Gerundium.    attiibaddûnti   um    unterzutauchen,  attubaddû~ 

nnibia  id. 
Participium  attiibaddûti  einer  der  untertaucht. 

So  auch  aile  die  folgenden  Participia,  die  oben  §  bj 
nachzusehen. 

Observation.  —  Einige  Verba  in  Un  weichen  von  dieser 
Formation  hie  und  da  etwas  ab,  z.  B.  adinamiin  stehen, 
hat  in  Futuro  dadinamûpa. 

Von  ahdkubiin  Athem  holen,  ruhen,  dahakubupa;  von 
akdndbiin  hôren,  dakanabûpa. 

Nota.  —  Exempel  von  der  ersten  Classe  auf  un:  dijabii- 
diin  braten  ;  w,  ahurkedim  zusammenbrîngen  ;  a,  akkudi'm 
wegjagen;  u,  abiirukiin  schiagen;  u,  addllidiin  springen;  u, 
ïdlssadûn  gut,  gesund  machen;  ii,  apdrrun  tôdten  ;  il,  aija- 
kattïin  verstecken  ;  u,  akdkûttiin  lehendig  machen  ;  27,  akâ- 
rridiln  zerbrechen  ;  «,  il,  akkdrkiidiin  flechten;  ahûladïin 
durchbohren  ;  abbunim  pflanzen  ;  u,  apattadiin  Backen- 
streiche  geben  ;  a,  attildiln  entlaufen  ;  il,  apdrradim  Holz 
kappen;  il,  diaradïin  Krallen  machen;  il,  aibiin  lassen, 
unterlassen;  u,  akàrtiln  begraben;  il,  akkdbbatUn  salzen; 
a,  akkûllekiln  ausstreuen;  a,  akkïirriin  binden;  a,  akUndïin 
scheinen  ;  u ,  attiadiin  durchstechen  ;  aijakunudttiadïin 
durchstechen    durch    und    durch  ;    a,    akilttïui    stossen  ;    u, 

akuldttïin  klopfen. 
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§  70.  —  Bas  drittc  lîxcmpcl  von  dcr  crstcn  Classe  ist: 
assonmikun  ausschûtten;  hier  statt  i  vor  der  Terminatio 
temporum  ii  steht,  weil  der  Infinitivus  sich  nicht  auf  in 
sondern  auf  un  endigt. 

Praes.  Ind.     dassônmika  ;    bussô. . .  ;    lusse. . .  ;    tiissô. . . 
wassô ...  ;  hiissô ...  ;  nassô . . . 

dassônnukdma  oder  dassônnukûnika, 

dassônmikubi. 

dassonnukubilna. 

dassônnukakuba. 

dassônnukupa. 
Imperativus.   bussônnukâlte  schûttc  aus. 


Praes 
Praet.  I. 
Praet.  II. 
Praet.  III 
Futurum. 


Optât. 


Praesens. 

Praeteritum  I. 

Praeteritum  II. 

Praeteritum  III. 
Futurum. 
Gerund. 

Participia  :  Praes. 

Praeteritum  I. 

Praeteritum  II. 

Praeteritum  III. 


INFINITIVUS. 

assonmikun 

assônmikujtnibi 

assônnukunnibuna 

assônnukunnikiiba 

assônnukunnipa 

assônnukiînti,  assânnukûnibia 

assônjiiikuti 

assônnukutibi 

assônnukutîbuna 

assônnukiitikuba  ;  kia  tûmaqua  dassônnu- 

kûssia     (von    assonnukun)     das     ailes 

was  ich  verschûtte. 


Nota.  —  Exempel  von  der  ersten  Classe  auf  un  sind  : 
aijakussîin  auslôschen  ;  abukuttûn  fassen;  addurhiin  flech- 
ten;  akuitîm  essen;  aijuriikùn  îxxhren]  arurutùn  kothig  ma- 
chen  ;  abukîin  kochen;  adiikuttîin  zeigen;  âssukun  kappen  ; 
akûnnun  gehen;  akuîdim  mit  Wasser  erweichen;  amordun 
fliegen;  arrussuttîin  aufbauen;  assudîin  die  Haut  abscha- 
ben;  assukussîin  waschen;  apûjuttiin  belasten;  assûrkudun 
sipern;  attûkudun  herabstcigen  ;  atûUudun  aufthun;  attu" 
rrudun  niederliegen;  aijukun  schiessen;  assurtîin  saugen; 
attihidun  husten;  attukun  essen  mit  saugen. 

Observation.  —  Einige  von  dcn  Vcrbis  in  un  haben  das 
u  lang,  und  das  bekommt  dann  immer  den  Ton  z.  B. 
akudiin  sterbcU;,  dahûda  ich  sterbe:  lahûdubi  cr  ist  heute 
gestorben;  dahùdupa  ich  werde  sterben;  ahudûti  ein  ster- 
bender. 
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§  71-  —  Bei  den  Verbis  von  der  zweiten  Classe,  die  sich 
im  Infinitivo  auf  an  endigen,  ist  nun  nichts  besonderes 
mehr  zu  bemerken,  als  dass  sie  vor  der  terminatione  tem- 
porum  ein  langes  a  haben,  wie  aus  folgenden  Paradigmate 
zu  ersehen;  nur  der  Optativus  wird  etwas  anders  formit, 
als  in  den  Verbis  von  der  ersten  Classe. 

Damit  der  Unterschied  desto  deutlicher  v^^erde,  kann 
man  gegen  aijahdddîn,  aijahdddân  setzen;  man  kann  das 
Objectivum  kalli  jedesmal  dazu  setzen,  oder  auch  auslas- 
sen;  die  Arawacken  reden  an   beiderlei  Art. 

Aijahadddn  Cassabi  Wurzeln  ausgraben. 


SINGULAR. 


PLURAL. 


Praesens.     Indic.  daijahddda 

bujahddda 

lijahddda 

tujahddda 
Praesens.     Optât,  daijahadddkuma 

bïijahadddkuma 

lijahadddkiima 

tûjahadddkuma 
Praet.  I,      Indic.  daijahadddbi 

bujahadddbi 

lijahadddbi 

tujahadddbi 
Optativus.  daijahadddnibima 

biljahadddnibhna 
Praet.  II.    Indic.  daijahadddbilna 

Optât,  daijahadddnikabu- 
7idma 
Praet.  III.  Indic.  daijahadddkuba 

Optât,  daijahadddnikubdma  waijalidddnikubdma 
Futurum.  daijahadddpa  loaijahadddpa 

Imperativum.  bïijahaddate  oder  biijahaddalte 

hiijahaddate  oder  hïijahaddalte 

naijahaddalte  sie  sollen... 


xoaijahdda 
hiijahddda 
naijahddda 

waijahadddkuma 

hiijahadddkuma 

naijahadddkiima 

waijahadddbi 

hûjahadddbi 

naijahaddabi 

waijahadddnibima 
hujahadddnibima 
waija  ha  dddburui 
ivaijahadddnikabii- 

ndma 
loaijahadddkuba 


INFINITIVUS. 


Praesens.      aijahadddn  Cassabi  trecken 

Praet.   I.      aijahadddnnibi  heute  getrocken  haben 

Praet.  1 1 .    aijahadddnibuna  gestern . . . 
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Praet.  III.  aijahaddânikuba  vorlangst... 

Futurum.     aijahadddnipa  trocken  werden. 

Gerund.        aijahadddnte,  aijahadddnti,  aijahadddnibia 

daijahadddnibiabiina  ich  hatte  Zeit,  etc. 

daijahadddnibiabiindma   ich   hittte    gesteni  trec- 
ken  soUen 

daijahadddnibiakubdma  ich  hittte  vorlangst... 
Substant.      aijahaddahu  das  trecken  das  Cassabi. 


PARTICIPIUM. 

Praesens.      aijahadddti  einer  der  Cassabi  treckt  ;  id.,  meh- 
rere  solche 

aijahadddtîkilli  der  Cassabi  treckt 

aijahdddahalin  der  welcher... 

aijahaddahalinîna  die  welche... 
Prnet.  I.       aijahdddatîbi   einer  der    heute...;    id.  mehrere 
solche 

aijahaddatûbi  eine  die  heute... 

aijahdddahibîru  was  heute  getrocken  ist 
Praet.   II.     aijahdddatîbïma 
Praet.   III.  aijahaddatikuba 
Futurum.     aijahaddatipa 

Observation  I.  —  Hier  sind  noch  folgende  Participia 
passiva  zu  bemerken. 

Aijahaddahussia  getrocken;  kia  kalli  aijahaddahukurrn 
atenénmia  der  Cassabi  der  anfangs  getrocken  wird,  oder 
getrocken  werden  ;  kia  kalli  aijahdddahibiindru  das  Brod 
das  gestern  getrocken  ist  ;  kia  kalli  aijahdddakiikubdru  das 
Brod  das  vorlangst...;  aijahadddku  getrocken;  manchmal 
auch  so  viel  als  zu  trecken  >). 

Observation  IL  —  Was  §  68,  von  der  ersten  Classe 
bcmerckt  ist,  gilt  hier  auch: 

kia  kalli  daijahaddssia  das  Brod  das  ich  trecke 

kia  kalli  bujahadddssidbi  das  Brod  das  du  heute  getroc- 
ken hast 

kia  kalli  lijahaddâssidbiina  das  Brod  das  er  gestern . . . 

kia  kalli  waijahadddssidkuba  das  Brod  das  wir  vorlangst 

kia  kalli  hiijahadddssidpa  das  Brod  das  ihr  trecken 
vs'erdet. 

§  72.  —  Dièse  zweite  Classe  hat  noch  eine  eigene  Ar 
von  tempore,  das  fast  instar    omnium  ist;    sie    setzen  zum 
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Presenti,  z.  B.  daijahddda,  noch  ka  hinzu  so  heisst  es 
daijahadddka;  und  das  brauchen  sie  statt  des  Presentis 
iind  allcn  drci  Practeritorum  :  juaijahadddkan  juakdllc  wir 
trecken  unsern  Cassabi  ;  danukebe  daijahadddkan  dakalle  ich 
habe  heute  meinen  Cassabi  getrocken;  miake  lijahadddkan 
lakalle  er  hat  gcstern  seinen  Cassabi  getrocken;  ypakilli 
lijahadddkan,  etc. 

Observation.  —  Und  die  aparté  Formation  mit  ka  ist 
bei  diesen  Verbis  in  an  so  gewôhnlich,  dass  von  vielen, 
wo  nicht  gar  den  meisten,  kein  anderes  Praesens  gebrauch- 
lich  ist,  z.  B.  dahakdka  ich  sage  (dahaka  ist  gar  nicht 
gewôhnlicli  ausser  im  Imperativum  bahakà  sage  du); 
dadiâka  ich  rede  ;  daddikdka  ich  besuche  ;  daonabaka  ich 
antworte  ;  dassikaka  ich  bin  gehorsam  ;  dassdka  ich 
nenne. 

,^  73.  —  Exempel  von  dieser  zweiten  Classe  sind  :  aha- 
kân  sagen  ;  adidn  reden  ;  addikdn  besuchen  ;  aijukdn  jagen; 
II,  assukdn  kappen;  o,  aollassan  spalten  ;  0,  aonnabdn  ant- 
worten  ;  11,  aparrân  schlagen  ;  u,  apurissdn  die  Haut 
abschaben  ;  anssan  reiben  ;  u,  assukussdn  waschen  ;  u,  aliii- 
laddn  durchlôchern  ;  il,  aumahdn  feindselig  traktiren  ;  11, 
aijukai'rdn  verkaufen  ;  akdn  zich  waschen  ;  ii,  akarriddn 
brechen  ;  akdnabân  hôren  ;  u,  akartân  begraben  ;  akkuddn 
weben  ;  z/,  akkurdn  backen  ;  11,  assân  nennen  ;  assikdn 
gehorsam  sein  ;  «,  assidn  hschen  mit  einem  Korb  ;  11,  amû- 
lliddn  belûgen  ;  w,  dûkdn  heirathen  ;  u,  àddurdn  flechten  ; 
addakdn  Wasser  lassen  ;  ikkiân  seine  Nothdurft  verrichten  ; 
assakkaddn  begegnen  ;  assindn  verirren  ;  dkuikittdn  zurûck- 
kehren  ;  ii,  dkujabuân  bitten  ;  11,  dllukkuddn  austheilen  ; 
il,  aldmmadân  wackehi  {aldmviatammadin  hie  und  her 
wackeln);  11,  amdlikuttdn  lehren  ;  11,  amalikûttudn  lernen  ; 
u,  amantân  schleifen  ;  11^  amdroaddn  mit  dem  hôlzernen 
Pfeil  schiessen  ;  annakdn  umfassen  ;  11.  attikahân  ersaufen. 

§  74.  —  Von  den  Verbis  der  dritten  Classe  die  sich  im 
Infinitivus  auf  iinnua  endigen,  wollen  v^'ir  zum  Muster 
nehmen  :  aijuhudûnnua  hangen. 

PRASENS. 

Indicat.  daijukûdoa,  bujuhiidoa,  lujuhûdoa,  tuju...,  7paijw.., 

hujû. . .,  etc. 
Optai,     daijiihudûnnuaka,  buju...,    luju...,    tuju...,  ivaiju...., 

huju . . . ,  naiju . . . 
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PRAETERITUM    I. 


Indicat.  daijuhudûbi,  biiju...,  liiju...,  etc. 
Optât,     daijuhudiînnuakàbi,  bujii...,  hiju...,  etc. 


PRAETERITUM     II. 


Indicat.  daijuhudûbima,  buju...^  etc. 
Optât,     daijuhudûnnuabundma,  bujii,  etc. 

PRAETERITUM    III. 

Indicat.  daijuhudodkuba,  buju...,  etc. 
Optât,     daijuhudûnniiakiibdma,  bujii...,  etc. 

FUTURUM. 

daijtihudûpa,  buju . . . ,  etc 

IMPERATIVUS. 

bujuhudodte,  lujuhudodte  oder  lujuhudodlte 
naijuhudodlte. 

INFINITIVUS. 

Praesens.      aijuhiidimniia  hangen 

Praet.  I.      aijuhiidûnnudnibi  heute  gehangen  haben 

Praet.  II.    aijuhudùnnuanibiina  gestern... 

Praet.  III.  aijuhudïmmianikuba  vorlângst... 

Gerund.       aijuhudûnnuabia  oder  aijiihudûnti  um  zu  hangen 

Futur.  aijiihudimnuapa  hangen  werden. 

Nota.  —  Vom  gerund.  kommt  her  :  daijuhiidûnmiabiapa 
ich  werde  hangen  mûssen  ;  daijiihudûnnuabiabunama  ich 
hiitte  gestern  ,  wûrde  ,  soUen  ,  môgen  hangen  ;  daijuhudii- 
nnuabiakubama  ich  hâtte  vorlângst... 

aijiihiïdoahû  das  Hangen  (ist  ein  substantivum). 

PARTICIPIA. 

Praesens.  aijuhudûti  ein  Hangender ,  aijuhudûtu  eine 
Hângende 

So  auch:  aparukiitti  einer  der  getôdtet  wlrd,  von  aparu- 
kuttunnua  ;  assukûssukuttutti  einer  der  gewaschen  wird,  von 
assukûssukuttunnua  ;  assukûti  einer  der  sich  kappt ,  von 
assukûnnua. 
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Observation.  —  Man  muss  sich  nicht  befremden  lassen, 
dass  es  manchmal  wunderlich  klingt  in  der  Bedeutung  ;  es 
ist  nar  ein  Exempel,  wie  aile  Wôrter  von  dieser  Art  gemacht 
werden,  z.  B.  ein  anderes  :  assiikiissukuttûnmia  gewaschen 
werden,  ruassiikiissukiittiïnti  dass  wir  môgen  gewaschen  wer- 
den,nassukûssiikuttûnmiabiabnndma  sie  hatten  gesternwûrden 
gew.  werd.,  bussiikiissiikiittûnnuabicekubdma  du  hâttest  vor- 
langst  wûrden  gew.  werd.  i.  e.  wûrdest  vorlangst  gewaschen 
werden. 

Aijiihîidodli  der  da  hSngt  ;  aijuhi'idodkilli  und  aijuhûdôa' 
lin  ebendasselbe 

Aijuhûdoahalinînii  mehere  die  hangen. 
Praet.  I.       aijuhudutibi  einer  der  heute  gehangen  hat, 

aijiihudutûbi  eine  die... 
Praet.  II.     aijuhudiitîbuna  einer  der  gestern... 

aijîûiiidutûbima  eine  die  . . 
Praet.  III.  aijiihiidutikuba  einer  der  vorlangst. . . 

aijiihiiduhikuba  eine  die... 
Fut.  aijuhiidutipa  einer  der  hangen  wird, 

aijuhûduka  etwas  auf  hangenes,  manchmal  heisst 
es  auch  «  aufzuhangen  ». 

§  75.  —  Exempel  von  dieser  Art  sind  noch  :  abiikûnnua 
kochen  ;  abiiledûnnua  verloren  werden,  oder  seiil;  ailbû- 
nnua  aufhôren ,  nachlassen  ;  abulidûnnua  sich  bemalen  ; 
adittunnua  sich  selbst  kennen  ;  addeledûnmia  ankern  ;  apu- 
ssidûnna  sich  selbst  los  machen  ;  adibaldikitti'innua  geber- 
bekuttet  werden;  adikillûnnua  eingewickelt  werden;  ebes- 
sûnnua  blûhen;  ahudiikidlûnmia  ums  Leben  gebracht  werden; 
ahûdiidûnnua  sich  bûcken  ;  ahiiladûnnua  durchlôchert  sein; 
akudûnmia  hinein  gehen  ;  aijabudûkittiïnmia  gebraten  wer- 
den; aidikittiimiua  gegûrtet  werden;  aijakûnnua  durchgehen; 
aijakussiïnmia  verlôschen  ;  ailmattûnmia  bôse  ,  zornig  sein  ; 
auntûnnua  siegen  ;  aijukunmia  sich  selbst  schiessen  ;  assu- 
kûnniia  sich  selbst  kappen  ;  ibittunmia  brennen,  sich  bren- 
nen  ;  ardûnnua  sich  selbst  brûsten  ;  aijidiiidiikuttahussia 
gehenkter,  gehenkte,  gehenktes  ;  da  setzt  man  aber  vor  : 
likia,    tiirreha,  etc. 

§  76.  —  Von  den  Verbis  der  vierten  classe,  die  sich  auf 
en  endigen  und  die  (vermuthlich  aile)  das  Pronomen  hinten 
haben,  mag  zum  Exempel  dienen  : 

Hdllikebên  sich  freuen» 
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IT.AKSEXS. 

Indicat.  Sing.  hdllikebbede  PL  hdllikcbbéu 

hdllikebbebu  hdllikebbéhû 

hdllikebbei  hdllikebbéje 
hdllikebben 

Optât.     Sing.  hdllikebbékumdde  hdllikebbékumdu 

hdllikebbékumdbu  hdllikebbékumdhiï 

hdllikebbékumdi  hdllikebbékiimdje 
hdllikebbékumdn 
Oder    hdllikebbénikade ,    hdllikebbénikabu  ,     hdllikebbéni- 

kai,  etc. 

PRAETERITUM    I. 

Indicat.  hdllikebbébide,    hdllikebbébîbu,   hdllikebbcbi^    hdlli- 
kebbébin,  etc. 
Nota.  —  Ein  aparter  Optativus  ist  davon  nicht  gebriuich- 
lich;  man  kann    aber  auch    den  Optativus    Praesenti  dafûr 
brauchen. 

PRAETERITUM     If. 

Indicat.  hallikebbédûnade  ,  hdllikcbbébûnabu  ,    liallikcbbébû- 

7iai,  etc. 
Optât,     hallikebbéwabunikdde,    hallikebbéwabunikdbu,  etc. 

PRAETERITUM    III. 

Indicat.  hallikebbékubdde,    hallikebbékubdhii,    hallikebbéku- 

bdi,  etc. 
Optât,      hallikebbékubdmade ,  hallikebbékubdmabu,  etc. 

FUTURUM. 

hallikebbépade,    hallikebbépabu,  hallikebbépai,  etc. 

IMPERATIVUS. 

hallikebbébii  freue  du  dich,  lihi  hallikcbbelte  der  soll 
sich  freuen,  xvahallikebbétoali  lasst  uns  uns  freuen,  nahalli- 
kebbctoali  sie  sollen  sich... 

Nota.  —  Doch  kommen  dièse  beiden  letzten  Wôrter  (der 
folgenden  Infinitivus  Gerundi)  nicht  von  hallikebbên  her, 
sondern  von  ahdllikebbetûnnua^  das  ebendasselbe  bedeutet  : 
sich  freuen  (Ammerk.  der  Cop.:  dièse  Nota  kommt  an  das 
Ende  der  nachfolgenden  Abtheilung  der  Intinitivum  zu 
stehen. 
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INFITIVUS. 

Praesens.     hallikebbên  sich  freuen 

Praet.  1.       hallikebbénibi  sich  heute  gefreut  haben 

Praet.  II.     hallikebbénibuna  sich  gestern... 

Praet.   III.  hallikebbénikiiba  sich  vorlângst... 

Gerund.       hallikebbênti,   hallikebbénibia     sich     zu    freuen  ; 

also  :    hallikebbêntiu    oder    hallikebbénibidu    dass    wir    uns 

freuen  môgen  ;  davon  kommt  her:  hallikebbénibiakubdmade 

ich  hiitte  mich    vorlângst  freuen   môgen,  oder   wûrde,  etc.; 

und  so  weiter    in    den    ûbrigen  Personen    und  Praeteritis, 

wie  aus  §  6-/  und  71   schon  deutlich  ist. 

Futurum.     hallikebbénipa. 

PARTICIPIUM. 

Praesens.      Hallikebbéti    einer    der...,     hallikebbetu    cine 

die...   PI.  hallikebbéti 
Praet.   I,       Hallikebbétibi 
Praet.  II.     Hallikebbetibuna 
Praet.  III.  Hallikebbetîkuba. 

Observation  1.  —  Man  muss  sich  nicht  befremden  las- 
scn,  wenn  dièses  Wort  etwa  in  einer  andern  Form  zum 
Vorschein  kommt;  dann  hallikebbên,  hallikebbéwabïm , 
hallikebbéhiidbun ,  hallikebbemakima  ;  ahallikebbehûnnua 
hcisst  ailes  «  sich  freuen  «,  davon  sie  bald  dies,  bald  jenes 
brauchen  ,  z.  B.  hallikebbéivabûpa-danuhu-de  ich  werde 
mich  heute  freuen,  von  hallikebbéwabiin;  hallikebbehuabii- 
kadanuhiide  ich  mich  heute  freue,  von  hallikebbehudbïm  ; 
hallikebbekiidanikdpa  ich  werde  mich  wicder  freuen,  von 
hallikebbékiin. 

Observation  2.  —  Wenn  man  hôrt:  jpdhallikébbe^  so  ist 
das  von  hallikebbéhi  die  Freude: 

dahallikébbe  meine  Freude 

bahallikébbe  deine         » 

lahallikébbe  seine  » 

tahallikébbe  ihre  » 

juahallikébbe  unsere      » 

hahallikébbe  euere         d 

nahallikébbe  ihre  » 

I  77.  —  Die   meisten  von  diesen  Verbis  auf  en  nehmen 
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im  Pracscnti  ka  an,  und  gehôren  also  zur  fûnften  Classe, 
nach  §  65;  die  aber  auch^as  nicht  allezeit  thun,  sondern 
durchgehends,  so  formirt  werden  kônnen,  wie  hallikebbên, 
§  ^6  ;  die  haben  doch  auch  das  eigene  §  72  ausgczeigte 
Tempus,  z.  B.  hallikebbéka,  hallikebbékade,  etc. 

§  78.  —  Exempel  von  Verbis,  die  nach  der  Forma 
«  hallikebbên  «  gehen,  sind:  kdttikebên  stehlen  ;  iynbên  un- 
rein  sein  ;  hàulên  krumm  sein  ;  héhên  blass  sein  ;  ibên  voll 
sein  ;  ipillîbên  und  ipirubên  gross  sein  ;  karrimên  scliwartz 
sein  ;  kdttimên  mit  etwas  gebunden,  fest  gemacht  sein  ; 
kàkên  Kleider  anhaben  ;  mdhallikebbên  missvergnûgt  sein  ; 
mdkidên  nicht  roth  sein  ;  mammolên  nicht  trunken  sein  ; 
sipên  bitter  sein  ;  wdddibbên  lang  sein  ;  bélen  weicli  sein  ; 
erekên  das  Gras  wegmachen  ;  hébbên  ait  sein  ;  idên  gar  ge- 
kocht  sein;  kàmên  einen  Geruch  von  sich  geben;  kdllimên 
glanzen,  scheinen  ;  kdssên  Wûrmer  haben  ;  kulên  roth  sein  ; 
màkên  kein  Kleider  anheben  ;  mdhalên  nicht  ait  sein  ; 
mdjiiehên  nicht  faul  sein;  werebên  warm  sein;  perên  heiss 
sein;   subulên  grûn  sein:  n/aikillên  weit  entfernt  sein. 

§  7g.  —  Einige  Verba  dieser  vierten  Classe  weichen  von 
der  §  yô  beschriebenen  Form  darin  ab,  dass  sie  das  Pronomen 
anders  setzen,  kommen  aber    in  andern    vôliig   damit  ûbe- 
rein,  z.  B.  missirên  gerade  sein. 
Praesens.     Missireda,    missireba,    missirela,   ...ta,    ...wa, 

. . . ha,   .,.na 
Praet.  I.-      Missiredibi 
Praet.  II.     missiredabuna 
Praet,  III.  missiredakuba 
Futurum.    Missiredapa. 

Observation.  —  Es  w^ird  das  Wort  selten  allein  gebraucht, 
und  man  kann  es  auch  ansehen  als  Adverbium,  das  mit 
einem  Pronomîne  zusammengesetzt  wird  ;  man  sagt,  z.  B. 
missireda  adidn  ich  rede  gerade  heraus,  missirebiipa  adidn 
du  sollst  gerade  herausreden. 

§  80.  —  Wie  §  65  bereits  angezeigt  worden,  so  gibt  es 
noch  Verba  die  sich  auf  an  und  an  endigen,  und  das  Pro« 
nomen  hinien  setzen;  man  hat  aber  nicht  nôthig  desfalls 
eine  neue  Classe  zu  machen,  weil  die  meisten  zusammen- 
gesetzte  Wôrter  sind,  und  also  hieher  nicht  gehôren  ;  und 
die  einfachen  kann  man  ohne  Schwierigkeit  formiren,  wenn 
man  sich  mit  oben  stehenden  Paradigmata  bekannt  gemacht 
hat. 
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Einige  der  angezeigten  Wôrter  haben  ein  langes  a,  andere 
haben  ein  kurzes  ;  wir  wollen  von  jeder  Classe  ein  Exem- 
pel  hersetzen. 

S  8i,  —  Ein  kurzes  a  hat,   z.  B.    Jibarân    «  zurûckblei- 
ben  »;  dann,  wenn  es  gleich  im  Infinit,  lang  ausgesprochen 
ist,  so  wird  es  doch  im  Futuro  kurz  ausgesprochen. 
Praesens.     Jibarrade  ich   bleibe   zurûck,   jibarrabu,   jiba- 

rraî,  etc. 
Gerund.  Jibarranibiabii  dass  du  zurûckbleiben  môchtest. 
§  82.  —  Nach  dieser  Form  gehen  folgende  Verba  :  kamo- 
nâikan  arm  sein;  k  as  s  an  KÀnàtr  haben;  kassikoan  wohnen; 
kalan  zugehen  (von  einer  Wunde)  ;  ûsan  gut  sein  ;  kaiman 
bôse  sein  ;  und  andere  mehr. 

5  83. —  So  gehen  auch  die,  welche   sich  auf  an  endigen, 
z.  B.:  ejneliàn  neu  sein;  karaiàn  zum  Vorschein  kommen  ; 
jahaddiàn  nahe  sein  ;  jittiiàn  blutig  sein. 
Praesens  :  Emeliade,   emeliabu 
Futurum  :  Emeliapade 

Gerund  :     Emelianibiai    damit    er   neu    sei ,    oder    werden 
môge. 

§  84.  —  Diejenigen  von  den  ^^'  80  erwahnten  Verbis,  die 
ein  langes  a  im  Infinit,  haben  und  behalten,  haben  weiter 
nichts  besonderes ,  als  dass  der  Ton  immer  auf  demselben 
langen  a  bleibt,  z.  B  :  kabbiirân  geritumig  sein,  kabbiirdpan 
er  wird  geràumig  sein;  mabburân  enge  sein,  mabburdpan 
er  wird  enge  sein  ;  makkûrrân  klein  sein  (vom  Wasser)  , 
makkiirdpan  es  wird  klein  sein,  etc. 

§  85.  —  Ehe  wir  nun  zur  fûnften  Classe  der  Verborum 
gehen,  merken  wir  uns  das  arawackische  auxiliare  ka  «  bei  », 
im  Infinit,  in.  Es  steht  nie  fiir  sich  als  ein  apartés  Wort, 
sondern  wird  allezeit  einem  andern  angehangt,  z.  B  lamii- 
nnin  bei  ihm  sein. 

Praesens.    Ldmûnnikade  ich  bin  bei  ihm,  Idmunnikabuàn. . ., 
Idmunnikai,  lamilnnikati  ^  Idmiinikau  ^  IdmUnni- 
kahii,  Idmûnnikaje 
Futurum.  Ldmiinnipade,  Idmiinnipabu,  Idmiinnipai,  etc. 
Praet.  Ldmûnnikubdde,  lamiinnikubabii,  Idmunnikubài^  etc. 

Gerund.     Ldmunninibiàu  dass  wir  bei  ihm  sein  môgen. 

PARTICIPIUM. 

Lamilnti  einer  der  bei  ihm  ist;  id.  mehrere  die  bei  ihm 
sind,  so  auch  :  wallakkiimunnikai  es  ist  in  uns  (  Marg. 
Radix  ist  kamumn,  haben,  wowon  unten  noch  besonders). 
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Lamûnika  kurriii^  laniamilnika  kiirunu,  lamun  mandinhva 
lamun  majidiniha ,  lamiin  mandinina ,  lamiin  mandinida , 
lamûn  mandiniba,  lamamun  mandinipai,  lamiin  mandinîpade, 
lamiin  mandintupa. 

Observation  1.  —  Das  Wort  ka  wird  vielfilltig  ausge- 
lassen,  als  jahakaoana  sie  sind  noch  hier. 

Observation  2.  —  Eben  darum,  weil  es  allzeit  mit  andern 
Woiten  zusammengesetzt  wird,  sollte  es  erst  unten  vor- 
kommen  ;  wir  mûssen  dies  aber  hier  anlicipiren,  weil  viele 
Verba  der  fûnften  Classe  dies  auxiliare  annehmen  ;  z.  B. 
karrm  krank  sein,  Kdrrikade  ich  bin  krank. 

§  86.  —  Nur  zu  den  Wôrtern  der  fûnften  Classe,  die  die 
Silbe  ka  im  Praesenti  annehmen,  so  kommen  so  wenigedie 
sie  sich  in  f;z,  m,  un,  un,  en,  an,  an,  etc.,  dass  das  ailes 
macht  non  keine  Ditferenz  mehr,  darin  sich  einer ,  der 
einige  Paradigmata  inné  hat,  nicht  finden  konnte  (denn 
was  dièse  Verba  in  der  Formation  von  einander  Verschie- 
denes  haben,  ist  aus  den  Exempeln  §  6'j,  69,  70,-  71,  76 
und  81  bereits  deutlich)  ;  daher  man  hier  deswegen  keine 
besondere  Abtheilung  macht  ;  aber  mehr  Attention  erfor- 
dert  folgender  Unterschied,  da  einige,  wie  wohl  wenige 
dieser  Verborum  das  Pronomen  voran  .^etzen,  die  andern 
aber  hinten. 

§  87.  —  Von    der    ersten    Sorte    ist    das  Wort   Kanssin, 
kanissin  lieben. 
Praesens.    dansika ,    bansika  ,    lansika  ,    tansika ,    ivansika  , 

hansika,  nansika 
Praeter.      dansikiiba  ich  habe  geliebt 
Futurum.  dansipa  ich  werde  lieben 

CONJUNTIVUS    ET    OPTATIVUS. 

Praesens.    dansikuma  ich  môchte  lieben 
Praet.  dansikiibdma  ich  hatte  geliebt 

dansinnibiakubdma  ich  hiitte  lieben  sollen 
Infinit.        ka}7sinikuba  geliebt  haben 

Gerund.     kansinibia    um    zu    lieben,    bansinibîa    dass    du 
lieben  môgst 

PARTICIPIUM. 

Praesens.     kansiti  ein  Liebender 
Praet.   I.       kansitîbi 
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Praet.  II.     kansitibuna 
Praet.   III.  kansitikuba 

Item.   Participium.    Sing.    kansihdlin    welcher    liebt ,    plur. 
kansihalinimi. 

PARTICIPIUM    PRAESENS    PASSIVI. 

Kanssïssia  geliebt ,  banssisiannu  deine  Geliebten,  inmagua 
dansissia  ailes  was  ich  liebe,  gern  hiitte. 

Observation.  —  Kdnsihi  oder  Kdnsiki,  ist  das  Substan- 
tivum  «   Liebe  «. 

§  88.  —  Hierher  gehôrt  auch  da.?,  ^ on  Kanssên  das  auch 
«  lieben  »  heisst,  aber  nur  im  Plural  gebraucht  wird,  und 
mit  iimonnekoaipa,  untereinander, 

Praesens.      wanséka    wamonnekoawa    wir    haben    einander 
lieb 
hanséka  humonnekoawa  ihr  habt  einander  lieb 
nanséka  namonnekoawa  sie  haben... 
Praet.  I.      luanssébi    rvam...,     hansébi    hum...,    nansébi 

nam. . .,  etc. 
Praet.   II.     iuanssébuna  wam...,  hanssébiina  hum...,  etc. 
Praet.  III.  ivanssékuba  jvamonnekoava 
Futurum.     luansépa  nam. . .,  wir  werden  einander  lieben,  etc. 

CONJUNCTIVUS    UND    OPTATIVUS. 

Praesens.      wanssékuma  luam...,  wir  wûrden  einander  lieb 

haben,  etc, 
Praeter.        wanssekubdma    wam...,  wir    wûrden  einander 

lieb  gehabt  haben  ,  etc. 
Imper.  luanssélite  wam. . .,  hanssélite  hum. . .,  nanssélîte 

nam. . . 
Infinit.  kanssên  lieben;  praeter.  kanssénibi,  kanssénibiina, 

kanssénikuba ,  z.    B.  yi^anssénikuba   tuamonne- 

koava  udumma  weil  wir  einander  lieb  gehabt 

haben. 
Gerund.       wanssénibia   xpam...,   dass  wir  einander  lieben 

môgen. 

PÂRTICIPIA. 

Praesens.      kansséti  nam. . .  die  sich  einander  lieben 
Praeter.         kanssëtibi  nam...,  kanssétibuna  nam...,  kanxsé- 

tikuba  nam..,    die...    kanssehalininu  nam..., 

welche..  * 
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Observation.  —  So  gehen  auch  folgende  Verba  :  ebentân 
verweilen  machen ,  likia  ebentakade  er  hait  mich  auf; 
attekiddn  ûberreden ,  likia  attikidade  er  ûberredet  mich  ; 
ikittân  bedienen,  warten,  aufpassen;  und  andere  mehr.  Nur 
dass  sie  das  a  der  Endung  des  Intinit.  beibehalten. 

§  89,  Ein  Exempel  von  den  Verbis  der  fiinften  Classe, 
die  das  Pronomen  hinten  setzen ,  kann  sein  hadiibiittin 
schwitzen. 

Praesens.     hadubuttikade,  hadubuttikabii,  hadiibuttikaî^  etc. 
Praet.  I.      hadubuttibide 
Praet.  II.     hadubiittibunade 
Praet.  III.  hadubuttikubade,  etc. 
Futurum.     hadubuttikade. 

OPTATIVUS   ET   CONJUNCTIVUS. 

Praesens.        hadubuttinnikade  oder  hadubuttinikamade,  etc. 
Praeteritum.  hadubûttinnikakubàmade  ich  wurde  geschwitzt 

haben. 
Participium.  hadubuttiti  ein  schwitzender. 

§  90.  —  Die  Wôrter  von  dieser  Classe  und  Art,  die  eine 
andere  Endung  im  Infinitivum  haben,  z.  B.  aut  un,  an, 
en,  an.,  etc.  (§  86)  haben  weiter  nichts  besonderes,  als  dass 
sie  denselben  letzten  Vocalen  in  der  Formation  ûberall 
beibehalten  z.  Beispiele  :  kakun  leben  ;  kakiikade  ich  lebe  ; 
hamarûn  sich  fûrchten,  hamarukade  ;  aboân  krank  sein, 
abodkade  ich  bin . . . 

^91.  —  Also  sind  Exempel  von  dieser  fiinften  Classe, 
die  das  Pronomen  hinten  setzen: 

hikkulin  lahm  sein;  annakiidin  in  der  Mitte  sein  ;  kallu- 
kkun  nicht  leer  sein;  abulukkudun  an  der  Spitze  sein; 
addijahun  erwacksen  sein;  tûrubuddin  miide  sein;  keme- 
kebbiin  arbeiten  ;  haburiin  sich  schâmen  ;  karrm  krank  sein  ; 
keretin  einen  Mann  haben  ;  kaddibéun  einen  dicken  Leib 
haben  :  hammarun  sich  fûrchten  ;  keréun  eine  Frau  haben, 
nehmen  ;  kebérun  verlâugnen,  verbergen  ;  koallabdn  zu 
beiden    Seiten    sein  ;    anin  thun  ;  und  andere  mehr. 

§  92.  —  Ehe  wir  weiter  gehen,  sind  ein  paar  allgemeine 
Anmerkungen  nôthig,  die  so  wohl  von  allen  Verbis  gelten, 
wpvpn  bisher  gehandelt  worden,  als  bei  denen  wovon  im 
Fplgenden  vorkommen  wird  :  namlich ,  1°  Man  kann  das 
Pronomen  vor   allen  Verbis  ganz    ausdriicken,  z.  B.  dakia 
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aijahadda  ich  wandle  statt  daijahadda  ;  bokia  ai^ahadda 
statt  bujahadda  ;  dakia  hadubiittika  ich  schwitze,  statt 
hadiibiittikade.  Manchmal  muss  man  das  Pronomen  auf 
dièse  Weise  ganz  ausdriicken,  wenn  ein  Nachdruck  darin 
ist  und  sein  soU,  z.  B.  dai  dnikan  tiihu  ich  thue  dies,  und 
biianikan  kia  du  thuest  jenes  ;  2°  Wenn  das  Subjectum 
ausgedrûckt  ist,  so  fiillt  das  Pronomen  weg,  z.  B.  Titus 
aijahadda  Titus  wandelt,  nicht  Titus  liijahadda. 

§  93.  —  Bel  der  Compositione  Verborum  mit  gewissen 
Wôrtern  (§  64),  die  in  allen  Temporibus  und  Modis  blei- 
ben  kônnen,  ist  die  mit  m  negativo,  die  merkwûrdigste, 
und  kommt  am  meisten  vor. 

Sodann  ist  die  mit  kan,  kanni  ein  wenig  ;  hittiha  gern  ; 
rubiïïm  allein  ;  koa  noch,  etc.,  anzumerken. 

Von  der  Compositione  Verborum  mit  dem  m  negativo 
môgen  §§  6-;,  71,  74  angefûhrten  Exempel  abgeben,  damit 
sie  sich  dem  Gediichtniss  viel  besser  imprimiren  :  dann  von 
denen  §  76  u.  fl.,  die  das  Pronomen  hinten  setzen,  ist 
dabei  nicht  viel  besonders  mehr  zu  merken,  als  dass  man 
nur  das  m  immer  vorn  setzt,  z.  B.  hallikebbéde  ich  freue 
mich,  mahallikebbéde  ich  freue  mich  nicht  ;  hallikebbépade 
ich  werde  mich  freuen,  mahallikebbédade  ich  werde  mich 
nicht  freun. 

^  94.  —  Also    wenn    aijahaddin^    wandeln,    mit    dem  m 
negativo  zusammengesetzt  wird,  so  heisst  es  «  nicht  ». 
Praesens.  Maijahaddinnikade    ich  wandle   nicht,  mai- 

jahaddinnikabu,  etc.,  oder  auch  maijaha- 
ddinnida,     maijahaddinniba,    maijahaddi- 
nnilà,  etc. 
Opt.  Praesens.   madumkin  lama   er  môchte  nicht    schlafen  ; 
madumkin  datna  ich... 

Observation.  —  Wobei  zu  bemerken,  dass  dièse  letzte 
Form  in  sonderheit  wird  gebraucht,  wenn  das  Verbum  ein 
transitivum  ist,  und  das  Objectum  ausdrucklich  dabei  steht, 
z.  B.  Maddikinnikade  ich  sehe  nicht  (ohne  Object  dabei), 
maddikinniddbu  ich  sehe  dich  nicht  ;  maddikinnibdde  du 
siehst  mich  nicht  ;  maddikinnildii  er  sieht  uns  nicht  ;  ma-' 
ddikinnitdhii  er  sieht  euch  nicht  ;  maddikinniwdje  wir 
sehen  sie  nicht;  maddikinnilidn  ihr  sieht  es  nicht;  maddi^ 
kinndi  sie  sehen  ihn  nicht. 
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Praeteritum  I.  —  Mit  dem  Objecte. 


INDICATIVUS. 


Maijahaddindibi  ich  habe  heute  nicht  gewandelt 
vtaijahaddinbibi  du  hast...     maijahaddinnnbi  wir  haben. 
niaijahaddinlibi  er  hat...        maijahaddinhibi  ihr  habt... 
maijahaddintibi  sie  hat...      maijahaddînnibi  sic  haben.. 


OPTATIVUS    PRAESENTIS. 


Maijahaddindama  ich  wûrde  nicht  wandehi  ;  maijaha- 
ddindanika  als  ich  nicht  wandelte  ;  maijahaddmnikamade 
ich  wûrde  nicht  wandeln  môgen  ;  maijahaddinnlkamabu 
oder  maijahaddinbdma  du  wûrdest  nicht  wandeln  môgen  ; 
maijahaddinnibanika    du  wûrdest,  môchtest  nicht  wandeln  ; 


und  so  weiter. 


Praeteritum  il 


INDICATIVUS. 


maijahaddinnibûnade  ,  maijahaddinnibïtnabu,  ...bûnai,  etc. 
Observation.  —  Ist  das  Verbum  ein  transitivum  und  das 
Object  stets  aiisdrûcklich,  so  wird  die  andcrc  Forma  77iai- 
jahaddindabuna  gebraucht,  z.  B.  ynaddikinnidabundi  ich 
habe  ihn  gestern  nicht  gesehen  ;  maddikinnhpabimdje  wir 
haben  sie  gestern  nicht  gesehen  ;  und  so  durch  aile  Per- 
sonen. 

OPTATIVUS. 

maijahaddimiibunamdde  ich  hiitte  gestern  nicht  wandeln 
môgen  ;  maijahaddinnibunamabu  ;  maijahaddinnibunamai. 

Observation  1.  —  Einige  sagen  auch  :  maijahaddinnini- 
bunamdde,  etc. 

Observation  2.  —  Ich  hàtte  gestern  nicht  wandeln  sollen, 
heisst  :  maijahaddinnibiabunamade. 

Observation  3.  —  Oder  wenn  ein  Objectum  ausgedrûckt 
steht,  z.  B.  maddikindakubdi  ich  habe  ihn  nicht  gesehen  ; 
maddikinniwakubdje  wir  haben  sie  nicht  gesehen. 

Praeteritum   III. 

INDICATIVUS. 

Maijahaddinnikubâde  ich  habe  nicht  gewandelt,  etc. 


OPJATIVUS. 

nijijalijddimiinikakubaiiiadc  ich  wLirdc  nicht  gcw.  habcn. 

Observation.  —  Ich  hiUte  nioht  wandeln  soUcn,  hcisst: 
maijahadinnibiakubamade. 

FUTURUM. 

Maijahaddînnipada,  maijahaddînnipabu,  maijahaddinnipai. 

Observation.  —  Man  kann  auch  sagen  :  maijahaddinda- 
pa,   ...biipa,   ...liipa,  etc. 

In  Sonderheit  wird  dièse  letzte  Form  gebraucht,  wcnn 
das  Verbum  ein  Transitivum  ist,  und  das  Objecium  aus- 
gedrûckt  dabei  steht,  z.  B.  juaddikimiipade  ich  werde  nicht 
sehen ,  wenn  kein  Objectum  dabei  steht  ;  wird  aber  das 
Objectum  ausgedrûckt,  so  heisst  es  :  maddikindapabu  ich 
werde  dich  nicht  sehen;  ...biipade  du  wirst  mich...; 
, .  Aupau  er  wird  uns  ;  . .  .tiipan  sie  wird  es,  etc.;  . .  .wapai 
wir  werden  ihr,  etc.;  . .  .hiipaje  ihr  werdet  sie,  etc.; 
. .  .napahil  sie  werden  euch,  etc. 

Observation.  —  Setzt  man  paxuka  «  wenn  >i  zu  dicscm 
Futuro,  so  wird  gleichfalls  die  letzte  Form  i,ebraucht,  und 
das  pa^  terminatio  verbi  fallt  weg,  z.  B.  maijahaddindapa- 
riika  wenn  ich  nicht  wandeln  werde  ;  maij ahaddinbuparuka 
wenn  du  nicht  wandeln  wirst  ;  und  so  durch  aile  Pcrso- 
nen. 

IMPERATIVUS. 

maîjahadinnibdlte  du  sollst  nicht  wandeln  ;  Ji^akia  maija- 
haddinnili  lasst  uns  nicht  wandeln,  wir  môchten  nicht 
wandeln  ;  maijahaddinnihâlte  ihr  sollt  nicht  wandeln. 

INFINITIVUS. 

Praesens.      maijahdddin,  maijahaddinniman  nicht  wandeln 
Praet.  I.       maijahadinnibi  heute  nicht  gcwandclt  haben 
Praet.    II.     maijahaddinnibuna  gestern  nicht,  etc. 
Praet.  III.  maijahaddinnikuba  vorlangst  nicht,  etc.;    maija- 
hadinnanibia  dass  sie  nicht  wandeln  raôgen. 

PARTICIPIUM. 

Praesens.     maijahaddinnimiitti    einer     dcr,    etc.,    mehrere 
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die,   etc.;    juaijahaddinnimuttu    fem.    et    neu- 

trum. 
Praet.   I.      maijahaddinnimuttibi   masc.  et  plur.;    maijahad- 

dinnimuttubi  fem.  et  neutrum 
Praet.   II.     majahaddinnimuttibuna  masc.  et  plur.;  maijaha- 

dinnimuttubuna  fem.  et  neutrum. 
Praet.  III.  maijahaddinnimuttikiiba  masc.  et  plur.;  maijaha- 

dinnimiittukuba  fem.  et  neutrum. 
Futurum.     niaijahaddinnimiittipa  masc.  et  plur.;   maijahad- 

dinnimuttiipa  fem.  et  neutrum. 
Subst.  maijahaddahîttiti  oder  maijahaddinnimahitti  dcr 

nicht  gern  wandelt. 
daddikissia    was   ich    sehe ,  baddikissia  was  du 

siehst,  etc. 
maddikinddssia   was    ich    nicht    gesehcn    habe , 

maddikinbdssia,  etc. 
§  95. —  Das  in  §  71   formirte  verbum  aijaliadddn,  Cn^ydhi 
trecken  ,  wird  négative    folgendermassen    gcmacht  :    maija- 
hddddniman. 

PRAESENS. 

Indicativus.  Maijahaddanikade  ich  irecke  nicht...,  A'tiZ'z^..; 
kai...;  kan,  etc.,  oder  vvenn  das  Objectum  dabei  steht  : 
maijahaddanidân  bukkale  ich  trecke  nicht  deinen  Cassabi  ; 
maijahadanibân  dakkalle  du  treckst  meinen  Cass.  nicht  ; 
maijahaddanilân  hukalle  er  ireckt  eueren  Cass.  nicht;  maija- 
hadddntdn  lukalle  ;  maijahaddanhudn  tukalle  ;  maijahadda- 
nihdn  nakalle  ;  maijahaddanindn  hukalle. 

Optativus.  maijahaddanikumade  ich  wûrde  nicht...; 
. .  .kiimabu  ;   . .  .kumai ,  etc. 

Nota.  —  Wenn  das  Objectum  dabei  steht  ,  z.  B.  dakia 
maijahadddnikuman  bukkalle  ich  môchtc,\vûrde  deinen  Cass. 
nich  trecken  ;  bokkia  maijahadddnikuman  dakkalle  du 
môchtest,  etc.,  etc. 

PRARTERITUAf    I. 

Indicativus.    maijahadddnibide  ;   ...bibu;    ...bi;    . .  .bin  ; 

. .  .  biu  ;  . . .  bihii  ;    ...  bije. 
Steht  aber  das  Objectum  dabei  ausgedrûckt,  so  sagt  man  : 
maijahadddndibi  ich  habe   heute  nicht  getrocken  ;  maija- 

hadddnbibi  ;  )naijahadddnHbt  luakkalc   er  hat  unscrea  Cass. 

heuie  nicht  getrocken  ;    . .  .iibi ;    .  .  .jpibi ;    . .  .hibi ;  . .  .nibi. 
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Optativus.  Maijahadddnibimade  ich  wûrde  heute  nicht 
getrocken  haben. 

PRAETERITUM    II. 

Indicativus,  maijahadddnibunade  ;    . .  .bunahu;    ...hunai. 

Steht  aber  das  Objectum  dabei,  so  heisst  es  : 

maijahaddânbubuna  dakkalle  du  hast  gestern  meinen 
Cass.  nicht,  etc. 

Optativus.  maijahaddaninikabunamdde  ich  wiirde,  môchte 
gestern  nicht  getrocken  haben;   ...bunamdbu ;  ...mai;  ...mdn. 

PRAETERITUM    III. 

Indicativus.  maijahaddanikubdde ;  ...bdbii;  ...bdi;  ...bdn. 
Wenn  das  Objectum  dabei    ausgedrikrkt  ist,    so    heisst    es  : 

maijahaddândakuba  biikkalle  ich  habe  vorlangst  deinen 
Cass.  nicht,  etc. 

maijahaddânbdkubâ-7i  dakalle  hast  du  nicht,  etc.,  etc. 

OPTATIVUS. 

maîjahaddaninikubamdde  ;  . .  .mdbii  ;  .  .  .mai,  etc. 

Nota.  —  maijahaddaninibiakubdmade  ich  hatte  vorlangst 
nicht  trecken  sollen. 

FUTURUM. 

maijahadddnipade,    . .  .pabu,    . .  .pai,  etc. 

Observation.  —  Steht  aber  das  Objectum  dabei,  so  heisst 
es  : 

maijahadddndapa  bukkalle  ich  wcrde  deinen  Cass.  nicht 
trecken  ;   . .  .bupan  dakalle  ;  . .  Jupan.,  etc. 

IMPERATIVUS. 

maijahaddanibdte  oder  ...balte,  du  sollst  nicht  trecken 
jpakia  maijahadddnili  lasst  uns  nicht  trecken 

INFINITIVUS. 

Praesens.      maijahaddaniman  nicht  trecken 
Praet.  I.       maijahaddanimdnibi 
Praet.  II.     . .  .nibiina 
Praet.   III.    . .  .nikuba 

maijahaddânwanibia  dass  wir  nicht  trecken  mogen» 
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PARTICIPIUM. 


Praesens.      maijahaddanimutti    masc.  et    plur,;    . .  .Jtimiittu 

fem.  et  neut. 
Praet,   I.       . .  .muttibi,   . .  .muttubi 
Praet.  IL     . .  .muttibiina,   . .  .muttubuna 
Praet.  III.   .    .nmttikiiba,  . .  .muttukuba 
daijahaddâssia  was  ich  maijahaddadâssia  was  ich 

trecke  nicht,  etc. 

bujahaddâssia    was    du  maijahaddabâssia    was  du 

treckst  nicht,  etc. 

liijahaddâssia     was    er  maijahaddalâssia    was    or 

treckt,  etc.  nicht,  etc. 

§  96.  —  Das  §  74  nach  seiner  Verânderung  beschrieb<  ne 
Wort  aijuhudiinmia  hangen,  wird  négative  folgendermassen 
formirt  :  maijuhudunmiaman 

Praesens. 

indicativus. 

Maijuhiidunnuade,   ...abu,    ...ai,     ...an,    ...au,     ...aliii, 
aje. 

Observation.  —  Die  oben  §  94  und  §  gS  angemerkte 
zweite  Form  filllt  weg,  weil  die  Verba  auf  unmia  fast 
durchgehends  transitiva  oder  passiva  sind. 

OPTATIVUS. 

Maijiihudunmidnikade,    ...kabii,     ...kai,    ...kan.    . .  .kaii. 
. .  .kahû,   . .  .kaje. 

Praeteritum   I. 

INDICATIVUS. 

Maijuhudûnnuabide,   . . . bibu,   . .  .b^i,  ... bin,  . . . biu,  . . . bihiU 
bijc' 

OPTATIVUS. 

Maîjiihudiinmidnikabide,   ...bibu,  etc. 

Observation.  —  Es  ist  wahr,  dass  dièses  Wort  seiner 
Bedeutung    wegen,  so    schwerlich    vorkommen    wird,  man 
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nimmt  es  aber  zum  Muster,  seiner  Bequemlichkeit  wegen, 
z.  B.  dass  es  nicht  sogar  lange  ist,  und  lernt  daran,  wie 
man  hundert  andere  Wôrter,  die  ihrer  Bedeutung  wegen 
oft  vorkommen  kônnen,  formircn  muss  z.  B.  Massukiissu- 
nmianikabibu  du  hattest  heute  nicht  sollen  gewaschen 
werden  oder  Massukussukiittimmianikabibii   id. 

Praeteritum  il 

indicativus. 
Maijuhudunnuabunade,   ...abii,   ...ai,   ...an,  etc. 

OPTATIVUS. 

Maijuhudunnudnibunâmade,   . .  .abu,   ...ai,   ...an,  etc. 
Praeteritum    III. 

INDICATIVUS. 

Maijuhudunnuakubâde,  ...abu,  ...ai,  ...an,  etc. 

OPTATIVUS. 

Maijiihudunnuanikakubdmade,   ...abu,  ...ai,   ...an,  etc. 

FUTURUM. 

Maijuhudunnudpade,  ...abu,  ...ai,  ...an,  etc. 

IMPERATIVUS. 

Maijuhudunnudtebii,    . .  .atëi ,    . .  .atên,     . .  .atêii,    . .  .atehti, 

ateje. 
jpakia  maijuhudunnoali  lasst  uns  nicht  hangen. 

INFINITIVUS. 

Praesens.      Maijuhudunnuaman  nicht  hangen 
Praet.  I.      Maijuhudunnudnibi  ; 
Praet.  II.     . .  .nibuna  ; 
Praet.  III.   . .  .nikuba. 

participium. 

Praesens.      Maijuhudunnudmutti,   . .  .muîtu 
Praet.  I.       . .  .muttibi ;    .  .  .muttubi 
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Praei.   II.     . ,  .muttibiina,   . .  .miittiibuna 
Praet.   III.    . .  .muttikuba ,    . .  .muttiikiiba. 

Mit  dem  Pronom,  relativo  :  Maijuhudunmiahalin  oder 
. .  .tikilli  welcher  nicht  hangt. 

§  97. —  Wer  sich  vorstehende  Paradigmata  (§94  bis  96) 
gemerkt  hat,  der  kann  die  §  76  angezeigte  Art  von  Verbis 
ohne  fernere  Anweisung  négative  formiren,  dann  man  setzt 
nur  das  m  negativ  vor,  z.  B.  mahallikebéde  icli  freue  mich 
nicht,  bin  nicht  vergnûgt  ;  mahallikebbébii  bist  du  nicht 
vergnûgt?  mahallikebbéi  er  ist  nicht  vergnûgt,  und  so  w^eiter. 

Observation.  —  Doch  gibt  es  auch  hiebei  noch  hie  und 
da  etwas  ex  usu  zu  lernen ,  z.  B.:  ibên  heisst  :  es  ist  voll» 
mebétiikan  es  ist  nicht  voll;  aboakade  ich  bin  krank, 
maboanikade  ich  bin  nicli  krank. 

Nur  ist  ex  usu  zu  bemerken ,  wie  einige  Wôrter  den 
ersten  Buchstaben  verlieren,  wenn  dies  m  vorgezetzt  wird, 
z.  B.:  kaemên  es  gibt  einen  Geruch  von  sich,  maemên  es 
gibt  keinen  Geruch  ;  kakên  Kleider  anhaben  ,  oder  bedeckt 
sein  ;  makên  keine  Kleider  anhaben  ;  kattikebên  stehlen  » 
mattikebên  nicht  stehlen  ;  sommolen  trunken  sein,  mammo- 
len  ;  kemekébbun  arbeiten  ,  memekébbiin  ;  kamiinmn  haben. 
juamunnin ;  kamondikan  arm  sein,  mamondikan;  kainian 
bôse  sein,  maiman  ;  karaian  zum  Vorschein  kommen, 
maraian;  und  so  weiter. 

Man  kônnte  hier  von  einigen  Regeln  gehen,  z.  B.:  die  von 
nominibus  abstammenden  Verba,  die  bei  ihrer  Ableitung  k 
vornkriegen,  verlieren  dasselbe  wenn  das  m  négative  vor- 
gesetzt  wird,  als  von  ûssa,  ein  Kind ,  kommt  her  kassân 
Kinder  haben;  setzt  man  das  m  neg.  vorn,  so  fâllt  das 
k  weg  :  massdn  keine  kinder  haben.  Aber  die  Regeln 
sind  doch  nicht  ganz  hinlanglich^,  und  es  bleibt  dabei,  dass 
man  ex  usu  und  aus  dem  Wôrterbuche  lernen  muss,  welche 
Wôrter  den  ersten  Buchstaben  behalten,  und  welche  ihn 
verlieren  ;  welches  nun  so  viel  leichter  ist  weil  die  letzteren 
die  wenigsten  sind,  dann  die  meisten  behalten  ihren  Buch- 
staben, ausser  den  vorher  angefûhrten  derivatis  von  Nomi- 
nibus. 

§  98. —  Ebendiesselbe  Beschatïenheit  hat  es  auch  mit  dem 

Vocali    des  m  neg.;  zwar  nimmt  es  gemeiniglich  den  ersten 

Vocal  des  Verbi  an,  und  weil  die  meisten  Verbi  sich  mit  a 

anfangen,  so  hat  es  am  rneisten  a;  weil  es  aber  doch  nicht 

mraer  zutrifft,    so  muss   man  es  aber  ex  usu  lernen  ;  das 
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Wôrterbuch  wird  dabei  auch  ein  gutes  Hûlfsmittel  sein. 
Exempel  von  dieser  Anmerkung  zu  geben,  so  heisst  :  iribên 
unrein  sein,  maribên;  ibên  woU  sein,  mebên\  sipên  bitter 
sein,  massipên  ;  terên  warm  sein,  materên;  belên  weich 
sein,  mebeîên  ;  semên  sûss  sein ,  massemên  ;  hebbên  ait,  reif 
sein,  mehebben ;  wilrên  fûhren,  majpiirên;  kulên  roth  sein, 
makulên]  mihitên,  mûde  sein,  mihimitên  ;  ivadin  lang  sein, 
môadin;  waikillên  weit  sein,  môaikillên;  ûssan  gut,  gesund 
sein,  miiussan. 

§  99.  — ■  Anstait  des  m  negat.  kann  man  auch  kurru 
«  nicht  »  setzen  ,  z.  B.  mansidân  ich  liebe  es  nicht ,  oder 
dafûr  dansika  kio'rii.  Bei  einigen  Verben  pflegt  es  allezeit 
gebraucht  zu  werden,  z.  B.  jibarrdn  zuriickbleiben  (  §  87): 
jibarra  kûrrude  ich  bleibe  nicht  znrûk',  jibdr râpa  kùrrude ; 
auf  diesel be  Weise  auch  folgende  Verba  :  emélidn  neu  sein, 
einélia  kurrû  ;  ilttilan  blutig  sein,  iittiia  kurru  es  ist  nicht 
bluiig  ;  jahaddian  nahe  sein,  jahaddia  kurru  es  ist  nicht 
in  der  nàhe  ;  etc. 

§  100. —  Das  §  85  angefiihrte  auxiliare  in  Compositione, 
wird  folgendergestalt  négative  formirt.  Radix  ist  Mamiinnin 
nicht  haben. 
Praesens.    lamïinnikade  ich  bin  bei  ihm   mamiinldde 

lamiintiikabu  du  bist       »  rnamûnldbu 

lamiinnikai  er  ist  »  etc.  mamiinldi ,  etc. 

Futur um.  Lamiinnipade  Mamïmlupade 

laviiimpabu,  etc.  mamiinlupabu^  etc. 

Praeter.      Lamiinikubdde  Mamunlakubdde 

lamiinikubdbu,  etc.  mamiinlakubdbu,  etc. 

Laniunninibidu^  négative  mamiinlanibiàii. 

Nota.  —  Lamumn  bei  ihm  sein,  oder  er  hat  es  ;  lamiini- 
kade  er  hat  mich,  mamûnlade  er  hat  mich  nicht. 

Observation. —  Wer  dies  inné  hat,  kann  sich  leicht  darin 
hnden,  wenn  das  auxiliare  ka  mit  andern  Particulis  zusam- 
mengesetz  wàrd,  z.  B.  kakubwiikkim  eingedenk  sein,  kaku- 
burûkkukade  ich  bin  eingedenk,  makuburûkkukade.  Nur 
mit  ullukkumun  zusammengesetzt ,  verdient  es  apart  an- 
gemerkt  zu  werden ,  namlich  :  luUukkumiinti  die  in  Ihm 
sind,  malukkumiinldssidnu  die  nicht  in  ihm  sind,  etc. 

§  10 1.  —  Die  §  87  u.  flg.  vorkommenden  Verba  gehen 
oftmal  schlcchlhin  nach  den  §  04-96  angefûhrten  Formcn  ; 
manche  aber    haben    auch  etwas  Besonderes  ,  und  weichen 


davon  ab,  z.  B.  danssika  ich  licbc,  iiiajisida  ich  licbc  nicht; 
bansika  du  liebst,  viansiba ;  lansika  er  liebt,  mansila', 
tansîka  sie  liebt,  mansita ,  etc.  Praet.  dansikiiba ,  mansi- 
dakuba.  Futurum ,  dansipa,  mansiddpa.  Optativus.  Praesens 
dansikiima,  masidanika.  Praeteritum,  dansikubama,  mansi- 
danikubama. 

^'  102. —  Kanssen  geht  davon  wieder  in  manchen  Stûcken 
ab,  wie  ans  folgendem  zu  sehen  ,  wenn  man  es  mit  §  loi 
vergleicht  : 

Praesens.   Manssénitpa    jpamonnekoanm  wir  haben  einander 
nicht     lieb  ;     mansséniha     humonnekoama     ihr 
habt    etc.  ;    7nanssénina  namonnekoaypa  sie  ha- 
ben, etc. 
Praeter.      manssékuba  %vamonnekoajpa   wir  haben  einander 

nicht   lieb    gehabt,  etc. 

F'uturum.  manssepa  wamonnekoawaii  wollen    wir    einander 

nicht   lieb    haben?  manssepa    humonnekoajpahu 

woUt  ihr,  etc.;  manssepa  riamonnekoaypajc. 

Particip.     manssenti,  oder    manssemûtti    namonnckoaipa    die 

einander    nicht    lieb    haben;    manssénimahittiti 

namonnekoajpa  die  einander  nicht  wollen,  etc. 

!:;   io3.   —  Einige  dieser  Verborum,  die  im    Praesenti,  ka 

annehmen    (i:^    86)    bekommen    noch    ni    davor,    wenn   sie 

négative  formirt  werden ,  z.  B.:  Abôan  krank  sein,  mabod- 

nikade  ;    ibên    es    ist    voll,    mébenikan;    abâakiimade ,     ich 

môchtc  krnnk    sein,    mabodnikumdde ;  ibékuman  es  môchte 

voll  sein,  mebénikuman ;  ibepan  es  wird  voll  sein,  mébenipan ; 

abôapan  sie  wird    krank   sein  ;   mabodnipan  ;   hammarukade 

ich    fûrchte    mich ,    hammarûnikade ;    hammaruppade ,     ich 

werde    mich    fûrchten,    hammarûnippade ,  ddnika  ich  ihuc  , 

maninikade  ;    ddnikuman    ich    môchte    es    thun,   maniddni- 

kiiman;  danipan  ich  werde  es  thun,   mamndapan;   danissia 

was  ich  thue,  mamndâssia ;  adaijahûkabu  du  bist  erwachsen, 

bist    der  Vornehmste ,    madaijahûnikabu  ;    haburiikade     ich 

schitme  mich,  mahabiiriinnikade,  auch  mahabwiikade  ;  habû- 

rupabii  du   wirst   dir  schàmen,    mahabiirunipabu    oder   ma- 

haburiinbupa  ;    kebériikade    ich    verhehle  ,    mcberunnikade  ; 

kcrëiikade    ich   habe,    oder    nehme  eine    Frau ,    merciikade 

und  mercunikade. 

^  104.  —  Soviel  etwa  von  der  Compositione  Verborum 
mit  dem  m  negat.  (§  93);  die  ûbrigen  Wôrtchen  die  zwi- 
schen    ein    Verb    eingeschoben     werden ,    und    durch     aile 


—    2  29    — 

Tcmpora  und  Modos  bleihcn  kônnen  ,  sind  zwar  nicht  so 
weitlaûtig  als  dièse ,  aber  gleichwohl  zu  merken  ,  und 
kommen  haufig  vor  als 

kan  ein  wenig 

Praesens.  Daijahadda  ich  wandle,  daijahaddakdnnika 

ich  wandle  ein  wenig,  bûjahaddakannika 
Praet.   I.  Daîjahdddibi  —  daijahaddakânnibi,  etc. 

Praet,   II.  Daijahdddibuna  —  daijahaddakdnnibûna 

Praet.   III.  Daijahdddakuba  —  daijahaddakdnnikiiba 

Futurum.  Daijahdddipa  —  daijahaddakdnnipa,  etc. 

Opt.  Praesens.      Daijahadddma  —  daijahaddakdnnima 
B     Praet.   I.       Daijahaddinnikabima  —   daijahaddakanni- 

kdbima,  etc. 
«     Praet.  II.     Daijahaddinbiindma  —  daijahaddakannibu- 

ndma,  etc. 
«     Praet.  III.  Daijahaddinikubdma    —    daijahaddakanni- 

kiibdma. 
Statt  des    Imperativi    braucht    man    in  dieser  Zusammen- 
setzung  das  Futurum  oder  den  Optativ.:  bûjahaddakannipa^ 
bujahaddakannikuma  wandle  ein  wenig. 

INFINITIVUS. 

Aijahaddîn  —  aijahaddakannin  ;  aijahaddiimibi  —  aija" 
haddakannibi ;  aijahaddinibiina  —  aijahaddakanninibiina  ; 
aijadinnikuba  —  aijahaddakanninikuba  ;  aijahaddinnipa  — 
aij ahaddakanninipa  ;  biijahaddinnibiakubama  ,  biijahadda- 
kanninibiakubama ,  du  hiittest  langst  ein  wenig  wandeln 
sollen. 

PARTICIPIA. 

Aijahadditi —  aîjahaddakannimutti  der  ein  wenig  wandelt. 

§  io5.  —  Die  .f^  68  angefûhrten  derivata  werden  mit  dem 
Wôrtchen  kan  folgendermassen  zusammengesetzt  :  (  Marg. 
Observation:  dann  ;zf ,  kan,  ni  kan  ,  nikanniman  bedeutet 
ailes  ein  wenig). 

Aijahadda  ddnika —  aijahaddakanni  ddnika,  als  ich  ein 
wenig  wandelte  ; 

Daddikissia  was  ich  sehe  — >  nikanddssia,  addikin  was  ich 
ein  wenig  sehe  ; 
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baddikissia  was  du  siehst  —  nikanbdssia  addikin  was  du 
ein  wenig  siehest  ; 

laddikissia  was  er  sieht  —  nîkanlâssia ,  addikin  was  er 
ein  wenig  sieht  ; 

taddikhsia  —  nikantâssia  addikin;  haddikhsia  —  nikan- 
hâssia  addikin  ; 

jpaddikissianmi  —  nikanjpâssiannu  addikin,  welches  wir 
ein  wenig  sehen  ; 

daddikissiabi  —  nikanddssiabi  addikin  was  ich  heute  ein 
wenig  gesehen  habe  ; 

daddik'issiâbuna  —  nikandâssiâbiina  addikin  was  ich  ges- 
tern  ein  wenig  gesehen  liabe  ; 

daddikissiakuba  —  nikandâssidkuba  addikin  was  ich  ein 
wenig  gesehen  habe,  etc. 

§  io6.  —  Die  Verba  die  so  im  Infinitivd  k  haben  ,  be- 
halten  es  im  Praesenti  in  dieser  Zusammensetzung,  z.  B.: 
assonnukun,  dassonnuka  %  70,  dassonukakannika  ich  schûtte 
ein  wenig  aus. 

Die  aber  das  k  im  Infinitivo  nicht  haben,  sondern  nur 
im  Praesenti  annehmen  ,  werfen  es  in  dieser  Zusammen- 
setzung weg,  als  : 

ahurkedân,  mahUrkedaka  wabukoawa,  jpahUrkedakannika 
luabukoawa  wir  versammeln  nur  ein  wenig. 

Das  Verbum  ahakdn  hat  schon  ein  k  im  Intinitivo,  und 
nimmt  doch  dazu  k  im  Praesenti  an  ;  dahakdka  ich  sage  ; 
letzteres  fallt  also  in  dieser  Zusammensetzung  weg,  ersteres 
aber  bleibt;  also  heisst  es  :  dahakakannika  ich  sage  ein 
wenig;  adidn,  dadidka  —  dadiakannika;  abôakade  von 
abôan  —  aboakdnnikade  ;  hadubuttin,  hadubûttikade  — 
hadubuttikannikade  ;   karrln,  karrikade  —  karrikannikade. 

§  107.  —  Das  §  79  angefûhrte  Wort  missirên  wird  mit 
kan  so  gemacht  : 

Missirekannipa  dadiân  ich  rede  ein  wenig;  missireka- 
nnipa  dadiân  ich  werde  ein  wenig  gerade  reden. 

Observation.  —  Man  môchte  einwenden,  das  im  Prae- 
senti angenommene  ka  hie  gleicliwohl  nocli  da  nach  kanni, 
es  ist  aber  nicht.  Dann  narli  §  104  hat  daijahadda  auch 
daijahaddakannika  ;  dies  ka  ist  also  eine  aparté  termina- 
tion,  welche  man  auch  im  Futuro  sieht,  da  dies  ka  alle- 
zeit  in  pa  verwandelt  wird ,  als  :  Hadubiittinkannipade, 
dadiakannipa  heisst  so  wie  es  §  104  mit  az/a/zad'tf/n  gemacht 
wird  ;  und    auf   dièse  Weise  werden  viele  andere  Particula 
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in  dieser  Zusammensetzung  mit  den  Verbis  construirt,  z. 
B.:  yuakillikannika  dakannabiin  kia  umama  es  ist  etwas 
lange  dass  ich  davon  gehôrt  ;  kebennakânnika  maijauqua- 
dân  jaha  ich  bleibe  etwas  lange  hier;  kebennakdnnipa  mai- 
jauquadân  jaha  ich  werde  etwas  lang  hier  bleiben. 

§  io8.  —  Von  der  §  71  angefûhrten  Formirung  einiger 
Verborum  ist  hier  nichts  besonders  zu  merken  ;  wenn  sel- 
bige  Verba  mit  kan  zusammengesetzt  werden,  so  geschieht 
es  so,  wie  §  104  bereits  angezeigt  worden. 

Von  denen  angefûhrten  §  74  ist  hier  auch  weiter  nichts 
zu  merken  als  dass  das  Wôrtchen  kannika  zugesetzt  wird 
wie  §  104  gesehen,  und  das  ûbrige  vom  Verbo  bleibt  selbst 
wie  es  war,  z.  B.  daijiihiidoa  —  daijuhudoakannika  ;  dai- 
jiihiidodkuba  —  daijuhudoakannikuba  ;  daijuhudûnnuaka  — 
daijuhiidoakatinikama  ich  môchte  ein  weinig  hangen,  und 
so  weiter  (siehe  §  104). 

§   109.  —  Das  Wôrtchen  hittika  «  gern  «,  wird  auch  ott 
mit  einem  Verbo    zusammengesetzt,  dass   es  mit  demselben 
ein    Wort    ausmacht  (§    g3)    und    bedeutet,  was    man    mit 
tt  wollen  »,  ausdrûckt,  Lust  zu    etwas    haben,    geneigt    zu 
etwas  sein.  Es  wird  in  ein  Verbum    just   so  eingeschoben, 
wie  das  Wôrtchen  kan,  kanika  i§    104),  z.    B.:   daijahadda- 
hittika  ich  habe  Lust  zu  wandeln. 
Praesens.      daddikahittikabù  ich  will  dich  gern  sehen 
Praet.  I.       daddikahittibi   ich  habe  ihn  heute    gern    sehen 
(wollen) 
daddikahittibïinàï    ich    habe    ihn    gestern    gern 
sehen  (wollen) 


Praet.  II. 
Praet.  III. 


daddikahittikubaï  ich  habe  ihn  vorlangst  sehen 
(wollen) 
Futurum.      daddikahittipaï    ich     werde     ihn     gern     sehsn 
(wollen) 
daddikahittiparukaï     wenn     ich     werde     Lust 
haben,  ihn  zu  sehen 
Opt.  praes.  daddikahittikumàï    ich    môchte    ihn    sehr   gern 

sehen,  ich  wûrde,  etc. 
Opt.  praet.  daddikahittikubdmàï  ich  wiirde  ihn  gern  haben 

sehen  wollen 
Infinit.  addikahittin  gern  sehen  wollen 

addikahittinnikiiba  gern  sehen  haben  gewollt 
Partie.  addikahittiti  der  gerne  sehen  will 

addikahittilikuba  der  gern  hat  sehen  wollen 
Négative  ;  von  attin  trinken. 
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Praesens.      mattahittikade  icli  mag  nicht  trinken 

mattahittidân  ich  mag    es  nicht     trinken 
Futurum.     mattahittipade  ich  werde  Lust    haben  zu     trin- 
ken 
mattahittiddpan    ich     werde    es    nicht     trinken 
wollen 
Daddikahitthsia  was  ich    gern     sehen  môchte  ;    daddika- 
hîttissiannukuba  die  ich  vorlangst  gern  habe  sehen  wollen  ; 
daddikahitfissiabi  was  ich  heute  gern  habe  sehen  gewollt. 

Observation  1.  —  So  pflegen  die  Arawaken  auch  woll 
dièse  in  bisherigen  oft  genannten  Wôrtchen  zugleich 
zuzusetzen,  die  zum  Musîer  von  andern  dienen  kônnen, 
denn  sie  gebrauchen  noch  viele  andere  Wôrtchen  auf  dièse 
Weise  :  daijahaddakannihittiparuka  wenn  ich  werde  Lust 
haben  ein  wenig  zu  wandeln  ;  daijahaddakannihittikuma 
ich  wiirde  Lust  haben  ein  wenig  zu  wandeln. 

Observation  2.  —  Die  Verba,  so  in  Praesenti  ka 
annehmen ,  verlieren  es  in  dieser  Zusammensetzung  mit 
hittika^  z.  B.  karj-ihîttikade  ich  bin  gern  krank,  etc.  Es 
heisst  aber  auch  gemeiniglich  :  es  ist  in  mir  eine  Dispo- 
sition und  Fahigkeit  zum  krank  sein. 

Observation  3.  —  Hieraus  sieht  man  zugleich  eine 
zweite  Bedeutung  des  Wortes  hittika  in  Compositione,  die 
auch  in  mehreren  Fallen  vorkommt,  z.  B.  kamiahittikade, 
es  ist  in  mir  eine  Disposition  zum  bôs  werden,  wenn  man 
es  auch  allenfalls  nicht  gern  hiltte. 

§  iio.—  Das  Wôrtchen  j'ubuûn,  «  allein  «,  fliesst  auch  oft 
mit  den  Verbis  zusammen,  da  dann  die  letze  Silbe  wegfallt, 
und  das  Pronomen  hinten  stehi  ;  wiirde  das  Subjectum 
ausdrûcklich  gesetzt,  so  steht  statt  un  von  riibuûn,  ma. 

Wie  aus  folgenden  Exempeln  zu  ersehen  aijahaddaru- 
bdma. 

Praesens.         aijahaddarubûda  ich  wandle  nur,  thue  nichts 
weiter  als  wandeln. 
adumkarubûba     du    schliifst     nur ,      ...  bûla, 
. .  .buta,    . . .  bûa,    . .  .bûha,    . .  .bi'ina 
Praet.  \.  adumkarubûdibi ,     ...  bibi ,     . .  Jibi ,     ...  tibi , 

. .  .jyibi,   . .  .hibi,    ...nibi. 

Observation.  —  Wie  in  allen  diesen  Exempeln  im  Deut- 
schen  auf  dem  Wôrtchen  «  nur  »  ein  aparter  Accent  liegt, 
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just  so  muss  im  Arawakischen  auf  die    Silbe  bu   von  nibu 

ein  besonderer  Ton  gelegt  werden, 

Praet.  II.         adumkarubuddbuna,     ...bûbuna,     ...lûbuna, 

tûbima,  etc. 
Praet.  III.       adumkariibiiddbiika  ,    ...bdkuba,     . .  Adkuba  , 

. . .  tdkuba,  etc. 
Futurum.         adwnkarubuddpa,   ...bûpa,    ...lûpa,    . .  .tûpa, 

. .  .ipapa,   ...hûpa,   . .  .ndpa 
Optât,  praes.  adiimkarubûdanika,    ...banika,   . .  .lanika,  e\c. 
Optât,  praet.  adumkarubiidanikakubdma,    . .  .banîkakiibdma. 
Imperat.  adumkarububdte  schlafe  nur,  adumkarubuliâte, 

adiimkurubuhdlte  schlaft  ihr  nur. 


INFINITIVUS. 

Praesens.  adumkarubiiman 

Praet.         adwnkarubûmdnikuba 

Particip.    adiimkanibumiitti  der  nur  schlaft. 

Observation.  —  Man  braucht  also  :  adumkariibiïmdn  nur 
schlafen,  als  ein  Wort  fur  sich  anzusehen  (wie  es  auch 
nach  der  Zusammensetzung  ist),  und  so  zu  tractiren,  ohne 
fernere  Reflexion  auf  ?'iibûun,  so  gelit  es  ganz  regular 
nach  Art  der  Verborum  compositorum,  davon  dies  ein 
Exempel  sein  kann;  alsdann  folgt  von  selbst,  dass  was 
das  Subjetum  vorstellt,  es  folgender  Gestalt  sein  muss  : 
Titus  aijahaddarubiuna  Titus  thut  nichts  als  wandeln, 
Titus  aijahaddarubumdppa  Titus  wird  nichts  thun  als 
schlafen. 

§  III.  —  Die  Wôrtchen  kan  oder  nikan  und  rubûïin 
werden  gleichfalls  oft  mit  einander  einem  Verbo  inserirt, 
wobei  dann  zu  bemerken,  dass  die  Idée  von  rubûiin, 
allein,  sich  unmittelbar  auf  die  von  nikan  ein  wenig  refe- 
rirt,  und  nicht  auf  das  Verbum  ,  z.  B.  nikanrubûda  aija- 
haddin  ich  gehe  nur  ein  wenig  ;  nikanrubûda  majauquan 
ich  bleibe  nur  ein  wenig;  nikanrububûpa  majauquan  du 
soUst  nur  ein  wenig  bleiben. 

Die  Idée  die  das  "Wôrtchen  «  nur  «  inserirt,  begreift  sich 
hier  lediglich  auf  «  nikan  »  ein  wenig;  also  will  es  nicht 
sagen  :  ich  gehe  nur  und  fahre  nicht  ;  ingleichen  will  es  nicht 
sagen  :  ich  gehe  nur,  es  geht  keiner  mit  mir  ;  sondern  es 
heisst  :  ich  gehe  nur  ein  weinig,  nicht  viel. 
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nikanrubudapa  adiân  bumun  ich  will  dir  nur  ein  wenig 
sagen  (nicht  viel). 

adidruhukannidapa  bumun  ich  will  nur  ein  wenig  mit  dir 
reden  (dir  weiter  nicht  thun). 

Observation.  —  In  diesem  letzten  Exempel  referirt  sich 
die  Idée  von  rubuiïn  auf  die  von  adidn,  reden,  auf  welche 
Weise  man  viele  andere  Exempel  dergl.  wird  verstehen 
kônnen  :  cxbaltat'ubukannibupa  jaha  du  sollst  hier  nur  ein 
wenig  sitzen  (nicht  herumgehen  ,  nicht  arbeiien)  ;  addika- 
rubukannibupa  danuhan  du  solltest  es  heute  nur  ein  wenig 
sehen. 

§  112.  —  Das  Wôrtchen  koa,  noch,  mit  einem  Verbo 
zusammengesetzt  (§  93)  (denn  fur  sich  allein  steht  es  nie) 
kommt  sehr  oft  vor,  ist  aber  leichter  zu  merken  als  aile 
bisher  angefuhrten  Wôrtchen  von  der  Art  :  denn  man 
braucht  nur  das  Pronomen  hinten  zu  setzen,  und  zwischen 
dem  Verbo  und  Pronomine  koa  einzurûcken  ;  als  : 

mandinkoadà  ich  komme  noch  nicht  ;  mandinkoabà , 
mandinkoalà ,  etc. 

Observation.  —  In  manchen  Fallen,  setzen  sie  gern  nach 
koa,  die  Silbe  re,  die  aber  da  just  nichts  besonderes 
bedeutet,  als  jumunikoaréla  es  ist  noch  da  ;  man  sagt  aber 
auch:  jumilnnikoala,  jumunnikoarena  sie  sind  noch  da,  und 
so  weiter. 

§  Il 3.  —  Noch  sind  hier  eine  paar  Wôrter,  die  aber  nie 
fur  sich  allein  stehen,  wohl  zu  merken,  weil  sie  sehr 
hauhg  mit  Verbis  von  allerhand  Art  und  Bedeutung 
zusammengesetzt  und  gebraucht  werden,  namlich  :  ynakéma 
und  die  Silbe  ku  die  beide  einerlei  bedeuten;  denn  sie 
intensiren  oder  erhôhen  die  Bedeutung  des  Wortes  womit 
sie  zusammengesetzt  sind,  z.  B.  hallikebbên  sich  freuen, 
hallîkebbemakéman  oder  hallikebbekûn  sich  sehr  freuen; 
karrin  Schmerzen  haben,  krank  sein,  karrimakéman  oder 
karrikûn  grosse  Schmerzen  haben;  ussan  gut  sein,  gesund 
sein  ;  ûssamakéman  oder  iissakiin  sehr  gut ,  etc.;  kaiman 
bôse  sein,  kaimakéman  oder  kaimakûn  sehr  bôse  sein. 

Observation.  —  Hier  sieht  man  zugleich,  dass  das  ma 
der  Verbi  in    der    Zusammensetzung   wegfâllt. 

§  114.  —  Von  jeder  dieser  Arten  ein  Exempel  zu  geben, 
so  kann  von  dei  ersten  zum  Muster  dienen:  hallikebbe- 
makéman  sich  sehr  freuen. 
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PRAESENS. 

Indicat.  hallikebbemakéda ,    . .  .ba,     . .  .la,     . .  .ta  ,     ... jpa, 

...ha,  ...na 
Optât,     hallikebbemakédanika,   ...banika,    ...lanika,   ...ta- 

nika,  etc. 
Man  sagt  auch  statt  dessen:    hallikebbémakédama,   ...ké- 
bama,  etc. 

PRETERITUM    I. 

Indicat.  hallikebbemakédibi,  . .  .bibi,  . .  .libi,  . .  .tibi,  . .  .luibî, 

...hibi,   , .  .nîbi 
Optât,     hallikebbemakenibimdde  ich  wûrde  mich  heute  sehr 

gefreut  haben 

PRAETERITUM    II 

Indicat.  hallikebbemakebundde     oder    hallikebbemâkedabiina 
Optât,     hallikebbemdkenibundmade 

PRETERITUM    III. 

Indicat.  hallikebbemakekiibade    oder    hallikebbemakedakuba 
Optât,     hallikebbemakenikakubdmade 

FUTURUM. 

hallikebbemakédapd,  ...bupa,   ...lupa,  .i.tupa,  etc. 

IMPERATIVUS. 

hallikebbemakebdte    freue    dich     sehr,     hallikebbemakehaté 

freuet  eueh  ^ehr. 

Doch  ist  es   gewôhnlich  statt    dessen,  des    Futurum  und 
Optativus  zu  gebrauchen. 

INFINITIVUS. 

Praesensj     hallikebbemakéman  sich  sehr  freuen 
Praet.  1.       hallikebbemakénibi 
Pfaet.  II.     hallikebbemakénibiina 
Praet.  III.  hallikebbemakénikuba 

GERUNDIUM. 

hallikebbemakéwanibia  dass  wir  uns  sehr  freuen  mô^éri 
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PARTXM'IUM. 

Praesens.      hallikebbemakemuttï,  . .  .viakcmuttu,   fcmiii.   und 

neutrum. 
Praet.  I.       halUkebbemakemuttibi 
Praet.   II.     hallikebbcmakcmuttibuna,    .  .  .miittubiina     fcmin. 

und  neut. 
Praet.   III.  hallikebbemakemuttikuba 
Futurum.     haUikebbemakemiittipa, 

i^s  II 5.  —  Die  zweite  Form  :  hallikebbekùn  die  just  ehcn 
das  bedeutet  «  sich  sehr  freuen  »,  ist  in  der  Formation 
wenig  von  der  vorigen  verscliieden. 

PRAESENS. 

Indicat.  hallikebbekûda^   ...kuba,   ...kiila,   . .  .kiita,  ...kiia, 

...kuha,   .  . .kuna 
Optât,     allikebbekûdanika,   . .  .banika, . .  .  lanika,. . .  tanika, 
. .  .jpanika,  etc. 
Man  sagt  auch;  hallikebbekûdama^   . .  .bama,   ...lama. 

PRAETERITUM    l. 

hallikebbekûdibi  oder  hallikebbekûbide 

PRAETERITUM     II. 

hallikebbekûdabuna  oder  hallikebbekubiinadc 

PRAETERITUM    III. 

hallikebbekûdakuba 

FUTURUM. 

hallikebbekûdapa 

IMPERATIVUS. 

hallikebbekûbdte,   . . .  hâte,  . . .  hâlic. 

Wiewohl  dafur  das  Futurum  oder  der  Optativus  mehr 
gebraucht  wird. 

INFINITIVUS. 

Praesens.     hallikebbekùn 
Praet.  III.  hallikebbekûnikuba 


GERUNDIA. 

hallikcbbckûwanibia  dass  wir  uns  sehr  freucii  môgcn 
hallikcbbekûhanibia ;  . .  .nanibia,  etc. 

PARTICIPIA. 

hallikebbekutti  der  sich  sehr  freuet 
hallikebbekiitikuba  der  sich  sehr  gefreuet. 

§  II 6.  —  Ausser  dieseii  beiden  §  ii3  angefahrten  Artcn 
sich  auszLidrûcken,  um  die  Bedeutung  des  Worteszu  erhô- 
hen,  hat  es  noch  andere,  die  eben  das  anzeigen,  doch  nun 
leicht  zu  merken  sind,  weil  der  Unterchied  sogar  gross 
nicht  ist,  z.  B.  die  Silbe  en  zu  einera  Verbo  gesetzt 
bedeutet  eben  das,  und  das  geschieht  in  Sonderheit  bei  Ver- 
bis,  die  sich  auf  in  endigen,  z.  B.  jpadin  lange  sein,  rvadi- 
kan  es  ist  lang,  n'adikên  es  ist  sehr  lang,  manchmal  bedeu- 
tet es  auch:  es  ist  zu  lang;  môadin  kurz  sein,  moddikan 
es  ist  kurz,  inoadikên  es  ist  sehr  kurz,  oder  zu  kurz.  So 
auch  karrikên  es  thut  sehr  \veh. 

Observation. —  Doch  kommt  dièse  Form  auch  vonVerbis, 
die  sich  auf  an  endigen  ,  z.  B.  kaîmakên  sie  ,  oder  es  ist 
sehr  bôse. 

,^5  117.  —  Die  Formation  der  bisher  §§  iio,  114  und 
1 1 5  angefûhrten  Paradigmata,  wird  sehr  erleichtert  werden, 
wenn  man  sich  folgendes  wohl  merkt  :  nilmlich,  dass  die 
Pronomina  mit  der  Termination  Verborum  allein  zusam- 
mengesetzt  und  gebraucht  werden,  da  demi  ein  anderes 
Verbum  darunter  verstanden  wird,  das  man  aus  dem  Zu- 
sammenhange  der  ganzen  Rede  leicht  erkennen  kann.  Am 
meisten  ist  ahakân  oder  amn  darunter  zu  verstehen. 

PRAESENS. 

Indicat.  da    (namlich    ahakân)    bumiln     ich    sage    dir;    ba 
...damiin  du    sagst    mir;    la   . .  .juamiin    cr    sagt 
uns;  ta   ...Iiumun,  etc. 
Optât,      dama  (namlich  ahakân)  bumiln  ich  wurde  dir  sagen  ; 
bama   ...lumun;  lama   . .  .namun,  etc. 
Observation  1.  —  danika,  banika,  lanika,    un     ào  weiter 
ist  ebendasselbe. 

Observation  2.  —  Wenn   man  anstatt   ahakân,  amn  dar- 
unter versteht,  so  heisst  es:  ich  wûrde  dies  thun,  etc 
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dibi-luinïm  ich  habe  ihn  heuie  gcsagi,   oJcr  dibe   .  .  .liDuiln 
bibi,  bibc-damiln  (nitmlich  adiân)  du  hast  mir  hcme,  etc. 
libi,  libe-damiln  (namlich  adidn)  er  hat  dir  heute,  etc. 
tibi,  tibe-jpamun  (namlich  adidn)  sie  hat  uns  heute,  etc. 
jpibi,  n'ibe-namUn  (namlich  adiân]  wir  haben  heute,  etc. 
hibi,  hibc-lumïm  (namlich  adiân)  ihr  habt  ihr,  etc. 
nibi^  nibe-hwnïui  (namlich  adiân)  sie  haben  heute  cuch 

PRAETERITUM    II. 

ddbiima  bumiln  {adiân)  ich  habe  dir  gestern  gesagt 
bïibuma  damïm  {adiân)  du  hast  mir,  etc. 

PRAETERITUM    III. 

dakuba  lumiin  {adiân)  ich  habe  ihm  vorlangst  gesagt,  etc. 

OPTATIVUS     PRAETERITUM    III. 

danikakubâma  bumiln  {adiân)  ich  wurde    dir  gesagt  haben. 

FUTURUM. 

dapa  lumiin  (adiân)  ich  will  ihm  sagen,  etc. 

Observation.  —  Wenn  es  sich  auf  eine  vorhergchendc 
Rede  bezieht,  so  ist  in  dieser  Form  gewôhniich,  dass  man 
es  nicht  durch  n  sondern  i  ausdrûckt,  z.  B.  dapai  ich  will, 
wcrdc  es  thun  oder  sagen;  bupai  du  sollst  es,  etc.;  lupai 
cr  wird,  oder  soll  es,  etc. 

\      IMPERATIVUS. 

bâte  damiln  {adiân)    sage    mir,    oder    thue    mir,     oder   gib 

mir  (Marg.:  bâte  dd  gib  mir  es). 
hâte  oder  halte  lumiin  {adiân)  sagt  ihm. 

INFINITIVUS. 

Praesens.      dân  mein  Sagen,  oder  Thun,  nachdem  man  adiân 
oder  amn  darunter  versteht. 
bân  dein  Sagen,  oder  Thun  ;  Lan  sein,  etc. 
Praet.   I.       ddnibi    lumiin  (adiân  oder  anin )   ullukkudi  wic 
ich  ihm  heute  gesagt,  oder  gethan  habe 
bânib'i    damïm  {adiân  oder    anin)  ullukkudi  wie 
du   mir,  etc. 
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Praet.   II.     danibiina  btimun   (  adiân    oder    ariin  )   iilliikkudi, 

wie  ich  dir  gestern,  etc. 
Praet.    III.  danikuba   bumûn  (  adidn  oder    amn  )  iillukkudi , 

wie  ich  dir  vorliingst,  etc. 

PARTICIPIUM 

Mamutti,  mamiittikuba  damUn  (adiân  oder  amn)  welcher 
oder  welche  mir  sagt  oder  sagen  ,  gesagt  oder  gethan  hat, 
oder  gethan  haben. 

Es  kann  aber  nicht  allein  so  stehen,  weil  kein  Pronomen 
davor  gesetzt  werden  kann,  den  Sinn  und  der  Bedeutung 
nach  ;  indess  kommt  es  vor ,  wenn  ein  Wort  vorhergeht 
darauf  es  sich  bezieht,  als  :  namaqua  mamiittikuba  damïin 
(adiân),  ail  die  mir  gesagt  haben. 

§  II 8.  —  Die  §  117  beschriebene  Form  nimmt  auf  das 
Pronomen  mit  der  Terminatione  verbi  zusammengesetzt , 
durch  aile  Tempora  ,  modos  und  personas,  wenn  noch  die 
Silbe  makên  davor  steht  ;  das  die  Bedeutung  auch  hier 
erhôhet  (§   1 13),  z.  B. 

makéda  (adiân)  mit  Nachdruck  sagen  ;  folgendes  Exempel 
wird  es  deutlich  machen  :  poi  !  makéman  sich  sehr  ver- 
wundern  (eigentlich  heisst  es  :  mit  Nachdruck,   ei  !    sagen.) 

Observation.  —  Denn  schlechthin  verwundern  heisst  : 
poi!  man  ei  !  sagen. 

PRAESENS. 

Indicat.  poi!  da  ich  verwundere  mich  ;  poi!  ba  du  ver- 
wanderst  dich. 

poi!  la  er  verwandert  sich  ,  etc.,  etc.;  poi  ynakéda  ich 
verwundere  mich  sehr. 

poi!  makéba  du  verwunderst  dich  sehr,  etc.,  etc. 

Optativ.  poi  !  dama  ich  wiirde  mich  verwundern  ;  poi  ! 
bdma,  etc. 

Praeteritum  I. 

poi  !  dibi  ich  habe  mich  heute  verwundert. 

poi  !  makîdibi  ich  habe  mich  heute  sehr  verwundert. 

poi  !  makîbibi  du  hast  dich  heute,  etc. 

Kia  ukannamiln,  daruber,  und  so   weiler. 

Praeteritum   II. 
poi  !  dabuna,  ich  habe  mich  gestern  verwundert. 
poi  !  makédabuna  ich  habe  mich  gestern  sehr  verwundert- 
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FUTURUM. 


poi  !  dapa  ich  werde  mich  verwundern  (kia   ukunnamïm) 
poi  !  makédapa  ich  werde  mich  sehr  verwundern ,  etc. 


GERUNDIA. 


poi!  manibia  dass  sie  sich  verwundern  môgen 

poi  !  makénanibia  dass  sie  sich  sehr   verwundern   môgen. 

PARTICIPIA. 

poi!  mamutti  der,  oder  die  sich,  kia  iikunnamUn  darûber 
wundern  ;  poi!  makémiitti  der  sicli  selir  wundert,  mehrere 
die  sicli  sehr  wundern. 

§  119.  —  So  viel  von  den  Verbis  regularibus  (§  64).  Von 
irregularibus  haben  die  Arawaken  einen  ziemliclien  Vor- 
rath  ;  doch  werden  ilire  Abweicliungen  von  Jenen  nun 
leicht  zu  merken  sein  ;  wir  wollen  die  Vornehmsten  und 
Gebriiuchlichsten  nun  nacheinander  auffûhren  :  was  hernach 
etwa  noch  fur  welche  vorkommen ,  die  wird  ein  jeder 
ohne  Schwierigkeit  formiren  kônnen,  der  sich  dièse  bekannt 
iïemacht  hat 


Hier  hôrt  das  Manuscript  auf. 


AVERTISSEMENT 


^f^'impression  de  ce  volume  touchait  à  sa  tin,  lorsque 
Âf^/"^  de    retour    d'uu    troisième    voyage    qui    a    eu    pour 
^^'ij^^irésultat  géographique  Pexploration  du  Rio  Guaviare, 
M.  le  D""  Crevaux   a  remis  à  M.  Lucien   Adam  onze  voca- 
bulaires de  langues  parlées  dans  la  région  de  TOrénoque. 
De  Texamen  de  ces  documents,  il  ressort  : 
1°  Que  le    Puinavi ,  le  Piaroa  ,  le  Guahibo,  le  Yarouro , 
rOtomaco   et    le    Guaraouno   n'appartiennent  à  aucune    fa- 
mille connue,  et  qu'ils  ne  présentent  point  les  uns  avec  les 
autres  d'affinités  caractéristiques. 

2"  Que  le  Plapoco  ,  le  Caouiri  ,  le  Barè  et  le  Baniva 
peuvent  être  rattachés  au  groupe  que  M.  Martius  a  cons- 
titué en  lui  donnant  le  nom  de  Gouck  ou  de   Coco. 

3°  Que  le  Barè  et  le  Baniva  étaient  déjà  connus  par  trois 
vocabulaires  publiés  dans  le  recueil  dont  la  science  est 
redevable  au  savant  Ethnographe  {Wortersammlung  brasi- 
lianischer  Sprachen  von  D'"  Cari  Friedrich  Phil.  v.  Mar- 
tius. T.  II  pp.  23o  ,  261  ,  285),  mais  qu'au  regard  de  ces 
deux  idiomes ,  notre  éminent  compatriote  aura  rendu  aux 
linguistes  le  service  de  confirmer  les  résultats  des  inves- 
tigations antérieures,  en  donnant,  du  même  coup^  la  preuve 
de  l'exactitude  et  du  soin  avec  lesquels  il  a  composé  ses 
vocabulaires. 

4°  Que  le  Cariniaco  est,  comme  le  Roucouyenne ,  un 
dialecte  foncièrement  galibi. 


VOCABULAIRE 


DE    LA 


LANGUE      PIAPOCO 


(Les  Piapocos  habitent  trois  hameaux  situés  sur  los  rives  du  Rio  Guaviare,  à  peu 
do  distance  de  son  embouchure  . 


WU^ICHETER,  ouéniaca;  pi-oiiaouac  pi-oiiéniaca-na  vcux- 
[*4^l^|t^i  acheter?  noii-aouaca  n-oiiéniaca  ia'i  hamaca  je 
L^^^veux  acheter  ce  hamac. 

Agami,  rnatchari. 

Agouti,  oiinitchaouina. 

Aller,  noii-acaoua,  noii-coa,  n-acoa,  je  vais  ;  pi-acaoua 
tu  vas;  i-acaoua  il  va;  oua-oua  nous  allons  ;  oua-oua-ni 
allons,  partons  ! 

Amer,  ipiséri. 

Ami,  cajraberinouapitsa. 

Amont  (en),  épo-ré. 

Année,  camoui. 

Après,  idenami. 

Après-demain,  aoiianimisa. 

Ara,  ounani. 

Arc,  lémapo. 

Asseoir,  pi-aouina  traï  assieds-toi  ici  ! 

Assiette  (coupe),  kirapiéri. 

Attendre,  pi-conacou  tsownanca  attends  un  peu  ! 

Aujourd'hui,  sioukaéri. 

Autre,  aïba. 

Aval  (en),  apioiia-ré. 

Avoir:  atënouri  j'ai,  canacnuénouri  je  n'ai  pas;  nou- 
coiiroiiacaou  j^ai  ;  eydepeda  hamaca  as-tu  un  hamac.-'  eyde- 
pîri  saouri  ns-tu  dvi  coton  > 
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B.A.COVK,  catchikâ. 

Banane,  paratouna. 

Banc,  yaroiioiiési. 

Barbk,  -ouasinouma,  Baniva,  no-chinumu  ma    barbe.   Barè, 
nii-simimu  ma  barbe. 

Beaucoup,  manouoitacana. 

Biche,  néri. 

Bien  (très-),  caïvata. 

Blanc   (un  homme),  oiiaouaïmi. 

Blanc  (couleur),  cnbaréri. 

Bleu,  ipoiiréri. 

Boire,  caïna  campira  pourquoi  ne  bois-tu  pas? 

Bois  (à  brûler),  kitchc. 

Boisson,  yocota,  yaraki,  kouria. 

Bon,    cayavcro  ;  bonne,    cayavesto  ;  oiiaouaïmi    cayavcri 
bon  blanc  ;  nanaï  cayavetso  bonne  femme. 

Boucan,  midesi. 

Bras,  ouananani ;  avant-bras,  onanasioiia.  Culino  nouana. 

Caïman,  tchamana,  carsoiiïri. 

Galimbé  (sorte  de  caleçon  à  l'usage  des  hommes),  ouada- 
barisi. 

Canal,  ouniba. 

Canard,  coiimaîa.  Uainuma,  ghumâta. 
Canot,   ^da.    Manao,  ytscha.    Uirina,    idâ.    Cariay,  yt:[a 
Uainuma,   Tariana,   Baniva,    ita.  Baré,  isa. 
Capitaine,  ouaïoiicari. 

Carbet,  capi  ;  aréna  capi-ia  où    est  ce  carbet  ? 
Carquois  (pour  les  yèches  curarisécs),  inuno. 
Cassave.  macado. 
Catarrhe,  ouyasi. 

Ce,  cet,  iaï,  ia  (proximité,!  ;   iaïdé  (éloigncment\ 
Cette,  oiiaï, 

Chapeau  (couronne  de  plumes),  cayououa. 
Charbon,  catari. 

Chaud,  oureké;  j'ai   chaud  ourekénouriou. 
Cheveux,  ivita-baynasi  (noii-évita  ma  tête). 
Chien,  aouri. 
Ciel,  ééri,  éri. 
Cils,  ouatousioui. 
Colombe,  ounoucou. 

Combien:  casimacaré-na  ivcni  combien  ccLi  vaut-il  ■' 
casimacaré-na  éri  combien  de  jours  .- 
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Comment:  kéno  ■pierna-Jia  comment  vas-tu?  camina  ipiré- 
na  comment  s'appelle  cela  ?  camina  idiré-na  iaï  asiéri 
comment  s'appelle  cet  homme  ? 

Comprendre  :  camita  Jîouarioii  je  ne  comprends  pas  ; 
camita  nouario  Mitoiia  itaki  je  ne  comprends  pas  la  lan- 
gue des  Mitouas. 

Connaître:  piéri  îéouari  yakareken  connais-tu  ce  vil- 
lage? asiéri  piéri  iéouari  l'homme  que  tu  connais. 

Corde,  ianasi  ;  corde  autour  de  la  taille  ouarihapisi  ; 
corde  autour  du  bras  ianouaouapisi. 

Coton  ,  saouari  ;  canacanoiiri  saoïiari  je  n'ai  pas  de 
coton;  pirimisi  espèce  de  coton  fournie  par  le  Ceibo. 

Cuir,  imasi. 

Cuisse,  ouacoutsoui. 

Demain,  taouitcha. 

Dents,  ieisi.  Baniva,  na-si,  no-ycihei. 

Désirer:  noii-aouaca  dabe  je  désire  un  remède. 

Dessous,  yahita. 

Dessus,  itana,  inata;  dessus  le  banc  yaroiiési   inata. 

Diables,  îchatari,    coutani,   oumaouari,  savari. 

Dire  :  nou-maca  je  dis,  pi-viaca  tu  dis,  i-maca  il  dit, 
ouaï-maca  nous  disons,  caïkéouaï-maca  vous  dites  ;  kéno 
pi-maca  que  dis-tu?  oiiaouaïnii  caï-maca  les  Blancs  disent. 

Doigt,  ouacapi-yénibeni  (noii-capl  ma  main). 

Donner  :  pianouri  aïba  donne-moi  Tautre  ;  pianoiiri-o 
ouni   donne-moi  de  l'eau. 

Dormir  :  anarinii  oiiaïmac  dormir  dans  la  foTct  :  non- 
acoa  n-ouimac  caïnintara  je  vais  dormir  sur  la  plage. 
Jumana,  nimaca  je  dors,  iijnnaka  aller  dormir. 

Doux,  poutchitchéri. 

Droite,  méouapo. 

Eau,  oiini.  Marauha  iinj^.  Moxa  une.  Manao  uniia.  Uirina 
mine.  Barè  ony.  Araicu  iiny.  Uainuma  oàhni,  auny,  une. 
Jucuna  ohni.  Tariana  y  ni.  Baniva  jpéni,  uni.,  Mariaté  uny. 

Eczéma,  pocarari. 

Enfant  ;  kirasi  petit  garçon  ;  kirasiou  petite  fille  ;  ason- 
meî^o  petite. 

Ennemi,  noiiïni. 

Epine,  mouia. 

Faim:     canaïca-noua    j'ai    faim;    canaïpîa    as-tu     faim? 
canaïcase-i  il  a  faim;  canaïcasé-oua  elle  a  faim. 
Faire  :  pi-maninoiiriou  ida  fais  moi  un  canot. 
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P'akine  de  manioc  ,  matsouc.1.  Jumana  massuca  farine. 
Gauixana,  ma^oaka.  Baniva,  matsùca,  Jiiatchiika.Earè  matûca. 

Fatigué  :  camita  inapi-noua,  je  ne  suis  pas  fatigué. 

Femme,  nanaï^  inanaï.  Mariaté  ynana. 

Feu,  kitché,  kitré. 

Fièvre  paludéenne,  mécouni  ;  as-tu  la  fièvre,  pietare 
mécouni}  je  n'ai  pas  la  fièvre,  camita  nou-atara  mccoiini; 
ouaï  nanaï  ou-aîai'e  mécouni,  cette  femme  a  la  fièvre  ;  ia 
asiéri  i-atai'e  mécouni,  cet  homme  a  la  fièvre. 

Flèche,  tsoucourou  ;  petite  flèche  curarisée,  ioucoua  cousi. 

Frère,  noii-beri. 

Froid,  casarinica;  j'ai  froid,  casarinica-noiirioii  ;  il  a 
froid,  casat-inica-iriou  ;  elle  a  froid,  casarinica-ouriou  ;  ils 
ont  froid,  casarinica-nariou. 

Fumée,  isa. 

Fumer  (du  tabac),  nousidoii. 

Gauche,  apaou. 

Goéland,  ouanaouanaré,  acataré. 

Goyavier  (sauvage),  kitcharé. 

Graisse,  iési.  Tariana  nii-isi. 

Grand:  ida  manouïri  grand  canot. 

Grenouille,  baysé. 

Hache,  sipari. 

Hamac:  nouasou  hamaca  mon  hamac,  piasou  hamaca  ton 
hamac,  iarasou  hamaca  son  hamac  (en  parlant  d'un  homme), 
ouasoua  hamaca  son  hamac  (en  parlant  d'une  femme). 

Hier,  takitché. 

Hocco,  caouïpi. 

Homme,  asiéri.  Uainuma,  achijari. 

Hotte,  oiiri. 

Huile,  iési. 

Ici,  traï. 

Iguane,  tsamanari. 

Ile,  iouaouata. 

Ils,  elles,  nia. 

Indien,   ouénaïca. 

Jambe,  ouacaoua. 

Jaune,  éveri. 

Jeune  :  asiéri  oucouriri  homme  jeune  ;  nanaï  manacao 
femme  jeune. 

Joli,  cayabasiri\  jolie,  cayabasitso. 

Jour,  éri,  ériapi.  Marauha,  ary. 

29 
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Lagune,  carisa.  Jucana,  cari. 
Laid,  b.wséri  ;  laidj,  bavctsit. 
Loin,  décourc. 

Lune,  héri.  Manao,  ghairy.  Araicu,  kairy.  Uainuma, 
ghêrjr,  cari.  Baniva,  keri.  Mariaté,  gheery. 

Main:    nou-capi    ma  main,  pl-capi   ta   main,    ou-capi    sa 
main.  Barè,  nu-kaby.  Araicu,  ni-kabu.  Uainuma,  no-gaapi. 
Jumana,    ni-kapy.    Cauixana,     na-gabl.    Baniva,     jpa-cavi. 
Mariaté,  ghapjr. 
Maïs,  canaï. 

Mal  :  baoua  canoanana  je  vais  mal  ;  tsatenakaï  piriou  où 
avez  vous  mal?  cayoucanoua  ouari  j'ai  mal  au  pied; 
cayoucanoiia  noueba  j^ai  mal  à  la  rate. 

Malade:  caourécapia  es-tu  malade?  caourécanoua  je  suis 
malade;  caouré-icacaoua,  elle  est  malade;  caouré-icacani, 
il  est  malade;  camita  caourécanoua,  je  ne  suis  pas  malade; 
inapicanoua,  je  suis  malade  ;  camita  inapînoua,  je  ne  suis 
pas  malade. 

Maladie  de  la  peau  (analogue  au  \  itiligo),  séro. 
Manger  :    nou-aouaca  nou-yaca  je    veux    manger  ;   pioua- 
oua  piyaca    tu  veux  manger  ;  caïna  campiya    pourquoi    ne 
manges-tu  pas  ?  Cariay,  nu-yacâta. 

Manioc,  capiari  (yuca  dulce),  caïna  (yuca  brava). 
Matin,  mapisaï. 
Mauvais,  bavéri. 
Médecin,  camarikéri. 

Mère:  nou-atoua  ma  mère,  pi-atoua  ta  mère,  i-atoua  sa 
mère,  ou-atoua.  sa  mère  (en  parlant  d'une  femme)  ;  iai 
hamaca  nou-toua,  ièdakëra  ce  hamac  est  à  ma  mère.  Cana- 
mare,  natou. 

Moi,  noua.  Manao,  no.  Marauha.  nya.  Cariay,  ninai. 
Araicu,  una.  Uainum_a,  mai.  Passé,  noo.  Gauxiana,  nauha, 
noa.  Mariaté,  nu. 

Molaires,  ouacacouta. 

Mort,  tchekaïmi,  tchekaoumd. 

Moustique,  anotcho. 

Nègre,  kouriri. 

Nez  :  7iouiaeou  mon  nez. 

Noir,  kouriri.  Marauha,  hurghy; 

Noms  de  nombre  :  un,  abéri. 

Deux,  poutseyba. 

Trois,  maysiba.  ^ 
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Quatre,  baynouaca. 

Cinq,  abayma  ouacapi. 

Six,   aï-ouacapï  béré. 

Sept,  ai-oiiacapi  poutseyba. 

Huit,  di-ouacapi  ermaysiba. 

Neuf,  aï-ouacapi  baynouaca. 

Dix,  abe  ouacapi. 

Onze,  ouabari  béré. 

Douze,  ouabaré  béré  poutseyba. 

Treize,  ouabari  béré  maysiba. 

Quatorze,  ouabari  béré  baynouca. 

Quinze,  abeyma  ouabari. 

Seize,  aïba-bari  béré. 

Dix-sept,   aïba-bari  béré  poutseyba. 

Dix-huit,  aïba-bari  béré  maysiba. 

Dix-NFUF,  aïba-bari  béré  baynouca. 

Vingt,  abeda  ouabari. 

Non,   cajnita,  iapi. 

Nous,  ouïa.  Marauha,  uya.  Cauixana,  ua 

Nuit,  cata. 

Œil  :  noutoui  mon  œil  ;  pitoui  ton  œil.  Barè,  namty. 
Uainuma,  no-tohi.  Baniva,  no-iti.  Tariana,  noti.  Mariaté, 
no-doi. 

Œuf,    iévé.  Tariana,   diévé. 

Oiseau,  couïpira. 

Oncle,  ouacouïri. 

Ongle,  ouaouba. 

Oreilles,  ouaouï.  Uainuma,  no-hoi,  mon  oreille.  Jumana, 
no-uhii.  Jucuna,  nooi.  Mariate',  }iuy. 

Orion,  macoutchiri. 

Orteil,  ouabari-yenibéni  {ouabari  son  pied). 

Oui,  haa,  haata. 

Pakéra,  ichamou. 

Panier,  mapiri  ;  tourima  (à  cassave). 

Paraka,  ouatanacoua. 

Parler  :  cayaoua  itani  asiérike  cet  homme  parle  espa- 
gnol ;  nou-tani,  je  parle. 

Partir  :  tracari-na  piaoua  quand  pars-tu  ? 

Patate,    cariri. 

Pécari,  apitcha. 

Pénélope,    couïouï,  coutououï. 

Perdrix,  taca. 
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PÈRE  :  nouaniri,  mou  père. 

Perroquet  (une  espèce  de),  couri-coulé.  Roucouyenne, 
coulé'coulé. 

Petit,  atsoumeri. 

Peu,  poutserteri. 

Pied,  oiiabari,  ouarî. 

Piment,  aasi. 

Plage,  caïna. 

Plateau  (pour  servir  la  cassave  ou   le  couac),  ouapa. 

Platine  (pour  faire  cuire  la  cassave),  pouari. 

Pléiades,  macabarî. 

Plomb,  imi. 

Pluie,  oiinia. 

Plumes  (d'ornements  pour  la  tête),  tatarouicani. 

Poitrine,  oiioucoiita. 

Poix,  maïni. 

Poncho,  oiiamana. 

Pot  (à  eau),  catoua. 

Potiron,  aïe. 

Poudre,  enou. 

Poule,  caouameu. 

Près,  maouanita. 

Priser  (du  tabac),  noumia. 

Raie,  iadoiiri. 

Pape,  ata,  yéco. 

Rate  :  noueba  ma  rate  ;  kaïvîké  noiieba  j'ai  mal  à  la  rate  ; 
kaïviké  ieba  il   a  mal  à  la  rate. 

Remède,  dabe^  maouré. 

Rive   escarpée,  tchouitarî. 

Rivière,  inanaba. 

Roseau,  sitoa, 

Roucou,  nnoto. 

Rouge,  ku'éj'i.  Uainuma,  cariri. 

Ruisseau,  oiiniba. 

Sang,  irai.  Uainuma,    irahi.  Mariaté,  yray. 

Sarbacane,  manoucouari. 

Sel,  pouiveri. 

Serpent  boa,  irica. 

Singe,  pouoï. 

Sœur,  oucapi. 

Soif:  macaracanouaou  ouni  j'ai  soif  d'eau;  macaraca- 
nouaou  camaïca  j'ai  soif  de  jus  de  canne. 
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Soir,  taïkaré. 

Soleil,  éri. 

Sourcils,  oiiésoa.  Canamare,  nu-schiiah. 

Tabac,  tchémi. 

Tamanoir,  saarou. 

Tamis,  tsoupisi. 

Tante,  ouacoiiirou.  Manao,  na-kûeru. 

Tapis,  éma.  Uainuma,  aehma.  Jucuna,  emam. 

TcHoucou,  boisson  amère  faite  avec  la  graine  de  Cou- 
pano  et  qui  agit  comme  aliment  d'épargne,  à  Tinstar  de  la 
coca. 

Terre,  cari.  Araicu,  ghdrjr. 

Tête  :  nou-évita  ma  tête.  Uainuma ,  ba-ita.  Tariana, 
nhu-ida.  Mariaté,  no-bida. 

Tigre,  tchaoïiï. 

Toi,  TU,  pia.  Manao,  pi.  Marauha,  pya.  Cariay,  piiiai' 
Araicu,  upiie.  Uainuma,  piy.  Passé,  pueii.  Cauixana,  pua, 
Mariaté,  pyy. 

Tonnerre,  éno. 

Tortue,  âra^  oubé,  kérékay,  icouri  (tortue  de  terre). 

Toucan,  tchasé. 

Tous,  abeda. 

Venir:  pierna  haoe  ouaï  viens  ici;  nouanac  hare  oitaï  je 
viens;  tisano  pierna  d'où  viens-tu?  camina  iasisare  qui 
vient  ?  camina  inanaï  iaisara  quelle  femme  vient  ? 

Vent,  caouri.  Uainuma^  ghary. 

Ventre,  ouadé. 

Viande,    inasi. 

YiEvxiasiéri  béri -vieil  homme;  nanaï  bérou  vieille  femme 

Village,  yacare. 

Violet,  capiraréri. 

Voir  :  pica  ouaouaïmi  vois-tu  le  Blanc  ? 

Vouloir  :  camina  piouaoïia  que  veux-tu  ?  canacanouaoïia 
je  ne  veux  rien. 

Vous,  ouabeda  (?) 
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VOCABULAIRE 


DE    LA 


LANGUE     CAOUIRI 


Les  Caouiris  sont  ûtablit^  dans  des   lagunes  situées  non    loin   de  la  rive  gauche 
du   Ouaviare). 


GOUTi,  pisi.  Uainuma,  piht^i. 
Amont  (en),  pahououoiia-ré. 
Aval   (en),  pariesa-ré. 

Blanc  (homme),  oiiaouajnni.   Piapoco,  oiiaoïiaïmi. 

Bon,  iraouinay. 

Caïman,  ameneveni. 

Canot,  noutanîpai'é. 

Canne   a  sucre,  besone. 

Capibara,  késo. 

Catarrhe,  ouépiri. 

Chaud  :  amoa  banniiria  j'ai  chaud  ;  amoa  piriou  tu  as 
chaud  ;  amoa  baroiiria  elle  a  chaud  ;  oiire  banariou  nous 
avons  chaud.  Piapoco,  out^eke-noiiriou. 

Coton,  saouaj'i.  Piapoco,  saouari. 

Donner  :  piaoïire  ouni  donne-moi  de  l'eau  ;  piouoiia- 
nouriou  ikouninQ  donne-moi  du  feu.   Piapoco,  pianoiirc. 

Eau,  ouni.  Piapoco,  ouni. 

Femme,  sise. 

Fièvre,  aoiiinacahé. 

Froid:  caharini-piriou  lu  as  froid;  cahariniba-nariou  ils 
ont  grand  froid.    Piapoco ,  casarinica-nouriou. 

Grand,  nahouinay. 

Hamac,  nacahi. 

Indien,  ouénaouïca.  Piapoco,  ouénaïca. 

Loin,  técouré.  Piapoco,  décoiiré. 

Méchant,  masodé.  Baniva,  matschidi. 


Mère  :  nou-acara,  ma  mûre. 
Noir,  kouricic.   Piapoco,  kouriri. 
Non,  aïpahapi.  Piapoco,  iapi. 
Nourrisson,  kirahi.  Piapoco,  kirasi. 
Oiseau,  darounasi. 
Oui,  ahahauda.  Piapoco,  haa. 
Pagaie,  nou-dénaré,  Uainuma,  déna. 
Pécari,  samouri. 

PÈRE,  nou-aniricare.  Piapoco,  nou-aniri. 
Petit,  itounay. 

Plage,  cayana.  Piapoco,  caïna. 
Près,  dépané. 
Roseau,  soucouri. 
Savane,    manicouari. 
Tauac,  sema.  Baniva,  djcema. 
Tortue,  oiia. 

Venir  :    aïré  inaouikera-  viens  ici  ! 

Vieillard,  béri  ;  vieille  ïcm.n'vt  bérou  siéni.  Piapoco,  béri., 
béroii. 


VOCABULAIRE 


de  la 


LANGUE     BARE 


Indiens  des  rives  du  Giiaïnia.) 


■  MONT  (en),  ouénion-té. 
Aval  (en),  cadio-té. 

Avoir:  ni-coni  'fai  ;  docabico  tu  as;  i-cohati  il  a; 

ùué'Coni  nous  avons  ;    mé-cohati    ils    ont  ;  héna    bcj'daoïid 
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canico,  je  iVai  pas;    héna  beydaocauoco   nous    n'avons  pas. 
M.  (i)  ducabicu  uni,  as-tu  de  Teau  ? 
Blanc,  baharini.  M.  baline. 
Bleu,  taïni. 

Bananes,  parana.  M,  palanou. 
Bouche,  noii-nouma.  M.  no-nûma,  nu-nûma. 
Cassave,  cosi.   M.  cûsi. 
Cheveux,  nitha.   M.  nita^  notha. 
Dents,  nahay.  M.  na-hei,  no-y. 

Donner  :    bidanico    ouni    donne-moi    de    Tcau  ;     bidanico 
caméni  donne-moi  du  feu  ;  M.  decanico,  donne-moi. 
Eau,  ouni,  M.  lini,  ony. 
Farine  de  manioc,  matchoka.  M.  matchuca. 
Femme,  hiniateti.  M.  inéituti. 
Feu,   caméni.  M.  camini,  ghamény. 

Hamac,    mi\    no-mié  mon   hamac;   pi-mié  ton    hamac; 
bidécapi  mie  son  hamac.  M.  7nih. 
Ici,  aouélieni. 
La,  asati. 
Lune,  huinéti. 

Main,  noucabi.  Mi  nucaby,  nukaby. 

Nez:    nonoti    mon    nez  ;   biti    ton  nez  ;  biaditi  son  nez. 
M.  nu-ti,  noty. 
Noms  de  nombre:  \5^,  baconacay.  M.  bucunakilhi. 
Deux,  biconana.  M.  pikuna,  micunum. 
Trois,  kiliconama.  M.  kilicunama. 
Œil:  nouiti  mon  œil.  M.  nu-iti,  nauity. 
Oreille  :    no-datini  mon   oreille  ;    bi-datini    ton    oreille  ; 
î-datini  son  oreille. 
Petite  fille,  kiebèté. 
Peu,  panté. 

Rouge,  kiani.  M.  ghyany,  kiyun. 

Soleil,    camoho.    M.    ghamu.    Manao,    gamuy.    Uirina, 
camoê.  Cariay,  ghamuy.  Araicu,  ghuma.  Uainuma,  gamuhi, 
camui.  Jucuna,  camû.  Baniva,  camui.   Mariaté,  gamuy. 
Tète,  no-dosia.  M.  na-dûsia.  no-totia. 
Ventre,   no-doré.    M.  no-dullah,  nutûla.   Manao,  nutûla. 


(ij  M.  Abrcviation  pour  Martius.   Vocabulaires  de    la  langue  Barè,     de  la 
langue  Baniva. 
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VOCABULAIRE 


LANGUE     BANIVA 


(Les  Banivas   >oiU  rivcraiii>   Je  lAtaliuapu.  aiHuciit  du  Guaviarc;. 

j  WWï^jGOUTi.  picouroua. 
i^iffij^      Aimer:  noaîapi,  j'aime. 
|_>f^|^j     Après-demain  ,  betiata. 

Ara,  paralia. 

Arriver:  /za/zo^a  j'arriverai  ;  pinopa  tu  arriveras;  Atoure 
j'ayoïiaya  oiiayérita  nous  arriverons  demain  à  Aturc  ; 
yayouaya  minopa  Atoure  ils  arriveront  demain  à  Ature. 

Avoir  :  nayoïiéro  ,  j'ai;  pioiiero  ,  tu  as;  iuiïc'ro ,  il  a; 
nayoéhé,  j'ai  ;  pioéhé,  tu  as  ;  ioché,  il  a. 

Beaucoup  ,  souberi. 

Blanc,  iaranasii. 

Bonjour,  arioiiaoïii. 

Bonsoir,  yaoïiaï. 

Cassave,  caca.  M.  caca. 

Cheveux  :  notsipana,  mes  cheveux  ;  pitsipana,  tes  cheveux. 
iotsipana,  ses  cheveux  ;  M.  notsipana. 

Crique  ,  obopi. 

Croix  du  Sud,  parownan. 

Curare,  maoïiaoun. 

Demain,  yavaya,  yaouaï.  M.  yawpaiha. 

Dents  :  narsi ,  mes  dents  ;  pei'si ,  tes  dents  ;  aoiii  narsi , 
j'ai  mal  aux  dents  ;  aoui  iarsi,  il  a  mal  aux  dents.  M.  nd-si. 

Donner  :  pitana  arsi,  donne- moi  du  feu  ;  pitanaïe  payari 
caca  ,  donne-moi  toute  la  cassave. 

Dormir,  oua-tsima;  allons  dormir,  niia-tsimitsia. 

Eclair,  améréro. 

Enfant,  ouirobero.   M.  irliibcrlib. 

Eté,  amousiami. 

Etoile,  ouiouinari.   M.  uini'uiari. 
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Être:  noyaparou  ^  je  suis;  piaparuii ,  lu  es;  ouarila,  il 
est;  daba-mihé  Apaiou  ,  Apatou  est-il  Va':  yabedapihé,  il  n'y 
est  pas. 

Eux,  anta. 

pEiMME,  néyaoua  ;  noto  néyaoua,  ma  femme;   M.  nc'yau. 

Feu,  arsi.  M.  disi. 

Forêt,  taouahe.  M.  taûape. 

Hamac  (en  filet),  bitsa;  nn-bitsarc,  mon  hamac  ;  bi-bitsarc^ 
ton  hamac;  io-bitsare  ,  son  hamac;  maroiia  mabitsa  ,  nous 
faisons  un  hamac.   M.  mitsa. 

Hier,  iarcia. 

Hiver,  (jueniani. 

Homme,  énami  \  no-mihé  ^  mon  howxxnc;  pi- inihé ,  ton 
homme;  io-inihc,  son  homme.   M.  hcnûmi. 

Il,  étaha. 

Ile,  cadonori. 

Indien,  mamari. 

Joli  :  oiiédonané,  tu  es  joli  ;  oiicdoanaripi,  tu  es  jolie. 

Jour,  péporsiva.  M.  pépurhi. 

Loin  ,  yamé. 

Lune,  i?/^  ,  aucita.  M.  narhita. 

Manger  :  namiha,  je  mange. 

MÉDECIN ,  piatché. 

Moi,  noyaha. 

Montagne  ,  yapa. 

Non,  za/^cr. 

Nous  ,  giiayaha. 

Nuit,  yarsapotié.  M.  yarapu. 

Orion,    6:[oné. 

Oui  ,  e/ie. 

Partir  :  yaoursaa  j-auiiayéperi  ,  demain  nous  partirons 
de  bonne  heure. 

Pécari,  abida. 

Perroquet,  coidi-couya. 

Peu,  arémonati. 

Plage  ,  iatsina. 

Plante  enivrante  (pour  le  poisson),  oii'ia  sinapou. 

Pléiades  ,   atorotari. 

Pluie  ,  j^aoi/a  oiiéni.  M.  ;w/zf,  eau. 

Près,  amoti. 

RocHE;,  ipa.  Jdbaana,  iba.  Jucuna.   ipa. 

Singe  ,  pouatche. 


Soleil,  amorci,  patséarona.   M.  hamiiri. 

Terre  ,  yatsipé.  M.  yatsiphe. 

Tigre,  oiiachi,  ouarsi ;  aconc-na  oiiarsi,  j'ai  peur  du  tigre. 

Tonnerre  ,  ioiiari. 

Tout,  payari. 

Venir:  païarou  arsaba  ,  venez  tous  I  mapi ,  viens!  M. 
maihipéta,  viens  ici  ! 

Vent,  oiiitsi.  M.  nitsi. 

Vouloir  :  no-eïaha,  je  veux  ;  pi-e'iaha ,  tu  veux  ;  ou-eïha, 
il  veut;  ou-eïaha  neïaoua,  elle  veut. 

Vous,  aoiiaha. 


VOCABlfJLAIRE 

DE  La 

LANGUE     PUINAVI 


(Les  Puinavis    sont  fixés  sar  les  rives  de  l'Inirida,  grand   aftiuent   de  droite 
du   Guaviarej. 


I  = 


IcAJOu,  vierei. 

Aller:  bino,  allons!  bieco  aynoc,    allons  manger; 
I ^^sK-1  yeso  aynoc,  je  vais  manger. 

Amont  (en),  houma. 

Aval  (en),  aoma. 

Banane,  saoua. 

Boire:  u  asioiia,  je  bois  de  Teau. 

Bouche,  ayé. 

Canot,  ha. 

Cheveux,  ahu. 

Doigt,  arap-cabot. 

Eau,  u,  eti. 

Hamac,  éto  (en  tissu  plein)  ,  kan  (en  filet)  ;  apin-kan, 
mon  hamac;  mapin-kan,  ton  hamac;  hemapin-kan,  son 
hamac;  makanari,  tu  as  un  hamac. 

Langue,  arok. 

Lkvre,   yé-sipïc. 
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Lune,  liéboet. 

Main:  arap,  ma  main;  inirap.  tn  main;  maraptema,  sa 
main. 

Maïs,  cana. 

Mal   (j'ai),  a-popshic. 

Manger,  aynoc. 

Mien,  apen. 

Mollet,  apep. 

Nez,  mohec;  apîn-mohec ,  mon  nez;  mapin-mohec ,  ton 
nez;  heapina-mohec,  sonnez;  mapinte-mohec ,  ton  nez. 

Noms  de  nombre  :  Un,    atam. 

Deux,  akao. 

Trois,  apaoïd. 

Quatre,  akaouno. 

Cinq,  daptan. 

Six,  tamda-barouba. 

Sept,  paourou-baraba. 

Huit,  akanuno-baraba. 

Dix,  daouraba. 

Onze,  poïra-baraba. 

Douze,  caouna-baraba. 

Quinze,  daptan-baraba. 

Vingt,  simarga. 

Non,  ia. 

Œil,  ambic. 

Oreille,  about. 

Orteil,  asim-cabot. 

Pagaie,  hamoat. 

Pied,  asim. 

Poitrine,  pago. 

Pot  (a  kau)  :  mabouhouri,  tu  as  un  pot  (à  eau). 

Ramer  :  mabhap  (tu  rames  ?) 

Sien  ,  bapina. 

Soleil,  iama. 

Sourcils  ,  abihia. 

Terre,  7iiti. 

Tète,  ahouiat ;  apin  ahouiat,  ma  tète;  mapin  ahouiat,  ta 
tète. 

Tien  ,  mapinte. 

Tortue  ,  chipirn. 

Venir,  maioiinani  arica,  viens  ici  ;  aknno,  je  viens. 

Ventre  ,  mimpnpo. 


—    2^7 


VOCABULAIRE 


DE   LA 


LANGUE      PIAROA 


;Lcs  Piaroas  sont  voisins  de  l'emboucluire  du  Mataveni,  atlluent  de  gauche  de 
l'Orénoque;. 

GOUTi,  tchicao. 

Ara,   itchou. 

Bananes,  parouroii. 
Bois  ,  7iii. 
Bon,  adiba. 
Caïman  ,  hamana. 
Calebasse  ,  mownca. 
Callmbk,  tiahtan. 
Cheveux,  touotsé. 
Chica  (couleur  rouge),  kéraou. 
Chien  ,  aouri.  Piapoco  ,  aouri. 
Cigogne,  ouata. 
Coq,  akiara. 
CouATA,  ouëoua. 
Dents,  tchacou. 
Doigt,  tchidotsi. 
Eau,    ahiia. 
Feu,  ocoura. 
Hamac,    ouanisha. 
Hocco,  ihouré. 
Maraille,  maraca. 
Mauvais,  souraha. 
Nez,  tchihino. 
Orion,  oiiayoura. 
Pakira,  imé. 

Paraqua,  haraqua.  ' 

Pécaré,  ihouré. 
Perroquet,  outou-oiiayou . 
Plhïades  ateiou. 
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Pied,  tchihépui. 

Pierre,  naoua. 

Strychnos  toxifera,   manéma. 

Strychnos  a    quatre  feuilles,  oiapoho. 

Tabac,  haïe. 

Tapir,  oiiaoïi. 

Tigre,  yeoiii. 

Yeux,  tchiahere. 


VOCABULAIRE 

DE   LA 

LANGUE    GUAHÎBA 


'Les  Gualiibos  sont  riverains  du  Vichada.  affluent  de  l'Orénoque.^ 

LLER  :  nacancha,  allons-nous  en!  macancha^  je   m'en 

vais. 
Amont  (en),  ténign. 
Arc,  bitsabi. 

Asseoir  :  éca,  asseyez-vous  ! 
Assez,  nabiîa. 
Avare  ,  asiboua. 
Bambou,  couerrabo. 
Banc,  tapi. 
Beaucoup,  navita. 
Blanc,  oiiena,  pobia. 
Bois,  forêt,  naï. 
Bois  a  brûler  ,  isotn. 
Boissons  kermentées,   iaraki,  cnuria. 
Boisson  amkre,  tsoucou. 
Bon,  canapana. 
Caïman,  mahinhé. 
Calebasse,  tsoropa. 
Calimbk.  bapoïbiri. 
Canard,  nahibniii. 
Canot,  héra,  éra. 
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Cassave,  péri.   Baiiiva,  perite. 
Chaleur,  anéné. 
Chemin,  namouto. 

Cheveux:    pihamatana,     tes     cheveux;     fahainatana,     ses 
:heveax. 
Chien,  aoiiri. 
Cigarette,  liobo. 
Ciseaux,  daloubasi. 
Collier,  mourc. 
Coq,  ouacara. 

Courge  (façonnée  en  vase  à  boire),  suuroupa. 
Cousin,  tamoho. 
Cousine,  acuité. 
Cristal  de  roche,  guandrc. 
Curare,  courari. 
Donner  :  nérahoré,  donnez-moi. 
Eau,  inéra. 
Eclair,  isoto. 
Femme,  pihaoïia. 
Feu,  isoto. 
Flèche,  hoiiatabo. 

Frère,  liaiii  ; pi-hani.,  ion  frère;  ta-liani,  son  l'rcrc. 
Fumer,  tousoiiba. 
Grand,  pinihio. 

Hamac,  bon  ;  pihabou,  ion  hamac  ;  taliabou,  son  hamac. 
Hameçon,  uiipaba. 
Hocco,  étoiiiri. 

Homme,  pcbi  \  niapebi,  mon  homme. 
Indien,  ann. 
La  est,   eka. 
Loin,  tahit. 

Lune,  hoainitn,  ouaiiiéto. 
Maïs,  hetsa. 
Mauvais,  abéhé. 
MÈRE,  îua,  ena. 
Moi,  hano. 

Moustique,  oiiacapé.  ' 

Noir,  sebia. 
Pagaie,  dénipa. 
Panier,  lisobo. 
Payer,   malamo. 
Pécari,  apoiiu 
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PÈRE,  alla. 

Petit,  tchikiri. 

Pierre,  iboii. 

Platine  (à  cassave),  irabourito. 

Pluie,  ema. 

Plume,  picoidrape. 

Poudre  sternutatoire,  niopo. 

Rivière,  basoiié. 

Roche,  iboti. 

Rocou,  hotchi. 

Rouge,  tsobi^  sobia. 

Sarbacane,  yououana. 

Savane,  giiajrapo,  ouayapo. 

Sel,  iahu. 

Sœur,  oiia. 

Soleil,  icatia,  ouauieto  matacabi,  isota 

Tabac,  sema. 

Taisez-vous!  tnqya.; 

Tamis,  yacari. 

Terre,  ira. 

Tigre,  nabouti,  negouti. 

Tonnerre,  iamohé. 

Tortue,  uara.,  asapané. 

Trouble  (à  pêcher),  traya. 


VOCABULAIRE 


DE    LA 


LANGUE     YAROURA 


(Les   Yarouros  sont  clablis  sur  la  rivo  i^auclu  de  lOiOnoqiic.  en   aval  des  Giiahibos 

-'^*-'^''^  EAUcoup,  hina. 

Boire,  hara. 

Bon,  tsade. 
Cassave,   tambc. 
Crapaud,  codo-codo, 
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Donner:  j'oro  ambi,  donne  du  tabac  ! 
Eau,  ouï. 
Faim,  taniachou. 
Grenouille,  noiiana. 

Hamac,  boiiéré ;  caem  boue're  ,  mon  hamac;   naya   boiiéré 
ton  hamac. 
Ile,  torotclia. 
Jupiter  (la  planète),  bue. 
Loin,  ati. 
Lui,  agoma. 
Lune,  boupene. 
Manger,  ourarea. 
Méchant,  tséindé. 
Moi,  codé. 

Noms  de  nombre  :  Un,    cancame. 
Deux,  iouoiiani. 
Trois,  tarani. 
Quatre,  adoïtchemi. 
Cinq,  canikiro. 
Six,  canikiro  penouani. 
Dix,  itoutabo. 
Non  (il  n'y  a  pas),  keni. 
Orion,  yaïcoto. 
Oui,  tcha. 
Peu,  tacouri. 
Pléiades,  bouino. 
Savane,  tchiri. 

Savoir  :  davade,  je  ne  sais  pas. 
Soleil,  dô. 
Tapir,  ouratchoii. 
Tente,  hi. 
Tigre,  ouparene. 
Toi,  /. 


3i 
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VOCABULAIRE 


DE    LA 


LANGUE     OTOMACA 


(Les  Otomacos  sont  établis  sur  la  rive  gauciic  de  l'Oreiioquc.  en  aval  des  Varoiiro^,. 


ssEZ,  amoania. 

Bois  a  brûler,  yca. 

Bon,  téa. 
Canot,  oupo. 
Chien,  ouiroro. 

Donner:  déat-goui,  doiiiie-moi  du  lab;ic  ! 
Eau,  ia. 
Femme,  ondoiia. 
Feu,  noua. 

Hamac,  ayana  ;  nakea  aj'ciihi,  nioii  hnmi\c;  j-onkaa  aj-aiî.i, 
ion  hamac;  agoma  ayana,  son  hamac. 
Homme,  andniia. 
Ile,  ayaouc. 
Lagune,  aoua. 
Loin,  tamboii. 
Lui,  man. 
Lune,   oura. 
Maman,  marloso. 
Marmite,  bopoa. 
Méchant,    ibaba. 
Moi,  non. 

Noms  de  nombre  :   Un,  engd. 
Deux,  dé. 
Trois,    yakia. 
Quatre,  depitadc. 
Cinq,  ionga  pinibn. 
Six,  éreoungui  cnga. 
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Sept,  éréoungui  de. 
Huit,  éréoungui  daba. 
Neuf,  depidabc. 
Dix,  ionga  ouba. 
Non,  aéiiîi. 
Oui,    tea. 
Pagaie,  couatiké. 
Papa,  aya. 
Plage,  gaéga. 
Peu,  tchopayouvdu. 
Près,   bougadnu. 
Rivière,  beaï. 
Savane,    bo. 
Soleil,  noua. 
Tabac,  goui. 
Tapir,  iaem. 


VOCABULAIRE 


DE    LA 


LANGUE     GUARAOUNA 


(  Les  Guaraounos  sont  établis   dans    U   delta  de  i  Orénoque  ). 

LLER  :    isha  ,    allons!    narou ,   allez-vous    en!     isaco 

cocokita,  allons-nous  en  tous! 
Assez,  eraouti. 
Bacove,  hiro. 
Banane,  simo. 
Barbe,  carouco-ïhî. 
Beaucoup,  era. 
Blanc,  dahé. 
Bœuf,  batatouvia. 
Rois  canon,    (niaro. 
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Bon,  yacara. 
Bonjour,   yacara. 
Caïman,  harabaca,  douroii-dourou. 
Calimbé,  îaca. 
Capibara,  hapa-hapa. 
Canard,  houmé. 

Canne  a  sucre,  cicaro.  Galibi,  ana-ssicntirou. 
Cassa VE,  arou. 
Ceinture,  esoiiera. 
Celui-ci,  halio. 
Cendre,  ouhou. 
Chapeau,  iasé 
Chaud,  caourou. 
Cheveux,  hio. 
Chien,  peroiiro. 
Cire,  avé. 
Collier,  tiasi. 

Comment  :  guaroucera  comment  s'appelle  cela  r 
Corde,  hacouma. 
Coton,  acoboto. 
Couleuvre,  hoiiba. 
Couteau,  dabou. 
Couverture,  samarana. 
Cuisse,  caoïiroiiba. 
Dents,  caycay. 

Donner  :  aha  mamou  sanoitca  donne-moi  du  tabac  ;  arou 
mamou  sanouca  donne-moi  de  la  cassave. 
Dormir,  oubaya. 
Eau,  ho. 

Eau-de-vie,  ho-bc. 
Enfant,  gacoï  senouca. 
Faim,  noera. 

Femme,  tira;  tira  iné  ma  femme. 
Feu,  hécouno. 

Fibres  d'agave,  couraouatoii. 
Fièvre,  hepou. 
Fille  (petite),  mauca-tira. 
Flèche,  hataboii. 
Froid,   déourouhi. 
Fusil,  aracabousa. 

Galette  (faite  avec  des   bourgeons  de  Miritis)  arouarou. 
Garçon  (petit),  maouea. 


Genou,  camouicoii. 

Graisse,  tqy. 

Grand,  caouahera. 

Gymnote,  ouciboiitou. 

Hache,  hima. 

Hamac,  haha,  ha;  maha  mon  hnmac,  ihiha  son   hamac. 

Hameçon,  oucibo. 

Hutte,  hanouco. 

Iguane,  guigana. 

Jaguar,  toiipé. 

Jour,  hocounaï. 

Lait,  baca-miho. 

Langue,  caoïino. 

Loin,  itira. 

Lune,  guanîca. 

Main,  ca^nouhoii. 

Maïs,  maïcamo^  neocamo. 

Manger,  mahouria. 

Mauvais,  asida. 

Méchant:  hébou  era  oiiito  vous  êtes  très-mcchant. 

Menton,  cacaha. 

Mère,  dani. 

Mien,  iné. 

MiRiTis  (palmier),  ohiri. 

Moi,  iné. 

Mollet,  cacarouapouno. 

Mombin,  outchira. 

MoROCOTo  (boisson  faite  avec  de^  graines  de  palmier), 
oucibou;  oucibou  mamou  noera  ua  donne  moi  du  morocoto, 
j'ai  faim. 

Mort,  ouapaï. 

Nègre,  mécoro. 

Nez,  cdicari. 

Noms  de  nombre  :  un,  itchaca. 

Deux,  inanamo. 

Trois,  dîanamo. 

Quatre,  ourabocaya. 

Cinq,  ouabatchi. 

Six,  momatana  itchaca. 

Sept,  momatana  manamo 

Huit,  moho  enti. 

Neuf,  motcha  anouca. 
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Dix,  moreco. 

Nuit,  anaï. 

Ongle,  camouïshi. 

Or,  toroumn. 

Oreille,  cacoco. 

Pagaie,  ahé. 

Panier,  ou. 

Pécari,  hibouri. 

Peigne,  ouankékc. 

Pkre,  lima. 

Petit,  sanoiikira. 

Peu,  sanouca. 

Pierre,  oïo. 

Pirogue,  guahivaca. 

Plage,  oiiaha. 

Pluie,  naho. 

Poitrine,   camëho. 

Poule,  carîna;  tatamcma  carina  combien  la  poule 

Près,  atoukira. 

Regarde!  mianocn. 

Sabre  d\\battis,  bnuarc. 

Savane,  araoïiaha. 

Serpent  a  sonnettes,  ouavia. 

Singe  rougk,  aroitata. 

Soleil,  hoké. 

Soulier,  oma. 

Sourcils,  camoiimou-ihi . 

Tabac,  aha. 

Tablier  de  femme  (petit),  macliicara. 

Tamis,  bihi. 

Toi,  ihé. 

Tortue,  ouaco. 

Venir  :  nao  viens  ici  ! 

Vent,  aka. 

Ventre,  cabouno. 

Vieux,  îramo. 

Vite,  catacnure,  .suatana. 


-«ÎX-v^^i^^'-r; 


VOCABULAIRE 


DE    LA 


LANGUE     CARINIACA 


Les  Caiiiiiacos  ou  Caraïbes  habitent  les  rives  de  l'Orciioquc   non  loin  Je 
l'emboucliure  du  Rio  Caura. 


I  ^|^^iccosTER,  ATTÉRiu,  anoucouré. 

j^ffi^      Agile,  amorogoiiacay  (anioru  lu). 

Lf^^^     Aller:  cami   allons-nous   en!     camaropa    allons! 

Gai.   P,  cama  ou  caman  allons,  partons  ! 

Allumer     le     kel,    ocoumouco     vasto.      Car.     kcmckc-ta 
allumer. 

Ami,  carina,  panarc.  Gai.  Bo.,  Bi.     ba'iarc. 

Amont  (en),  anocara  ariia. 

Apporter:    oconc   adenaca    apporte-moi    à  manger.     Gai. 
occoné  viens  ! 

Après,  ananarc. 

Approcher  :    piniaco  approche,    avance  !    cnpataco   a/'pro- 
chez-vous ! 

Arc,   apitchaco. 

Asseoir:  atante  mocu  asseyez-vous!  tintuco  iJem. 

Attendre  :     aïca-se     attendez  !    Car.     iiwa    ici  ,     iaca-ba 
demeure  ici. 

Aval  (en),  anocara  tabara. 

Avant,  anîautaco. 

Avare,  amompe.  Car.   amainbc-tl.  Gai.  \^o.  aineiiibé.   GaL 
Bi,  amonbé. 

Avoir:  sari  rare  a  s- tu  des  chevreuils? 

Baigner    (se),    coupila.    Car.    nicobi.    Chiyma    gou-cpia-î 
je  me  suis  baigné.  Gai.  Bo.  opi. 

Banane,  paloulou.  Gai.  Sagot,  palournii. 

Banc  (petit),  a^oni.  Cum,  apuiilu  sic^^c.  Cbayma  apuiiut-j 
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BAKBfc:,  ctasipioti.  Gai.  P.  atasibo.  Gai.  Uo.  tAcibo.  Gai. 
Sai,'ot ,  atachipote. 

Beaucoup,  antoro,  montoromé. 

Biche,  saré. 

Blanc,  tamoiiné.  Gai.  Bo.  tamouné.  Car.  tamo7ie-ti  il  est 
blanc. 

Bleu,  toupourouma.  Laet,  topiouroume  noir. 

Boire,  senouda;  allons  boire,  enico  ;  buvez,  enico. 

Bois,  vévé.  Gai.  Bo.  vaivai.  Gai,  Sagot,  reVe  arbre. 

Bon,  iroupa.  Gai.  Bo.  iroiipa. 

Boucan,  anaké.  Gai.  Bo.  anagai  dormir,  reposer  (A  la 
Guyane,  les  créoles  nomment  «  boucan  «  et  le  lit  et  le 
gril).  Gai.  Sagot,  anookago  boucaner. 

Bouche,  outari.  Gai.  Bi  embatari.  Car.  tiboutali.  Cum. 
y-mtar  sa  bouche. 

Bras,  ad-apari.  Gai.  Bo.  apori.  Chayma  dapner,  a-yapuer 
son  bras. 

Cachiri  (boisson),  padavero. 

Caïman,  car  are,  acaré.  Gai.  Bo.  akaré. 

Calimbé,  anioucana. 

Canne  a  sucre,  ouachitchara. 

Canot,  canaoïia  (grand  canot)  ;  ananare  (petit  canot).  Gai. 
Bo.   canaoua. 

Capibara,  capibia. 

Capitaine,  j^rtcono.  (Gai.  P.  accono  compagnon). 

Caraïbe,  cariniaco.  Car.  calinago.  Gai.  Bi.  câlina 
indien. 

Cassave,  arépa.  Gai.  P.  éréba.  Car.  aleiba. 

Ceinture,  écounti.  Gai.  Bo.  escoiity.  Car.  ieconti  ma 
ceinture. 

Chaud  (j'ai),  taramoukeva. 

Chemin,  oiininaro. 

Cheval,  tabare. 

Cheveux,  ad-onset.  Gai.  P.  y-oncetti.  Bo.  i-oncai,  Bi. 
ioncé,  Sagot,  ï-nuncéto. 

Chevreuil,    sari,    cosarc.  Gai.    P.  oussali,  Bi.  couchari. 

Chique,  tchikio.  Gai.  P.  chico. 

Ciel,  capou.  Gai.  Bi.  capou,  P.  cabou,  Bo.  cabo. 

Citron,  acitcharo. 

Collier,  anéca.  Car.  cneca,  énega  bijoux,  colliers,  bra- 
celets, etc. 

Comment  :    anacani    comment    cela    s'appelle-t-il  ?    mosco 
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anacani    comment    vous    appelez-vous?    Gai.    an   particule 
interrogative  {moco,  nioce,  mojicé  lui,  celui-là.) 

Coq,  ouikiri.  Gai.  P.  oiikéli  mâle.  Car.  oiiekélli  mâle. 

Corbeau,  coin'oiimo,  caracare. 

Corde  (de  hamac),  coiidini-rabo. 

Couleuvre  (serpent  boa),  arimouori. 

Couteau,  maria.  Gai.  Bi.  maria,  P.  malia. 

Couverture  (de  canot),  amara. 

Danse,  arouaco,  marcmare.  Gai.  Sagot  aiouako. 

Demain,  comaro,  éromé.  (Gai,   P.  eromé  aujourd'hui). 

Dents,  j'éri.  Gai.  yeri.  Car.  i-éri  ma  dent. 

Diable,  j'oroco.    Gai.    Bo.  ymiroucan,  Bi.    iroucan,     P. 
yolocan.  Car.  ioiilouca  Dieu. 

Donner  :  piaroco  tamouï  donne-moi  du  tabac  ;  yaroco-si 
tamouï  donnez-moi  du  tabac;  iaroiico  tonna  antiro  donne- 
moi  un  peu  d'eau;  iarouco  vasto  donne-moi  du  feu  ; 
anouarouco  case  donne-moi  cela.  Gai.  Bi.  iaré  donne  ! 
Sagot,    iaroko. 

Dormir,  ooniksé,  aninaro.  Gai.  Bo,  anagay.  Bi.  n-ancgué. 
P.  anica-boiii,  Sagot  ouonésa.  Car.  n-aonica-yem  je  dors, 
Cum.  hu-eniquia-'{e. 

Doux,  ioiipami. 

Eau,  tonna.  Gai.,  Cum.,  Chayma  touna;  Car.  tona. 

Eau-de-vie,  ioupaporé. 

Ecrire,  miroco. 

Elle,  mohcoro.  Gai.  moco.,  mocé  il,  elle,  ce,  cette,  etc. 

Entendre:  an-eta  apanari  ne  m'entendez-vous  pas:  Gai. 
P.  an-ata-pa  tu   n'entends  pas  ?  Cum.  hu-eta-'{e  j'entends. 

Enterrer,  couarouco. 

Escargot,  gouaroura. 

Eteindre,  anaré. 

Etoile,   caveraca;  acamaraca  le  ciel  est  étoile. 

Femme  onori  ;  onotamé  femme  enceinte.  Car.  ennéneri 
femme,  Gai.  Sagot  monoto  femme  enceinte,  Car.  mounoute- 
menhen-rou  elle  est  enceinte. 

Feu,  ouata,  vasto.  Gai.  oiiato.  Car.  ouattou. 

Feuille,  anona. 

Fillette,  kèouren. 

Flèche,  poiirioui.  G;il.  Bo.  plioiia.  Car.  boiilc'oua. 
Chayma  poure. 

Fourmillier,  capigoua 
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V' 

Frèke,     étcheo,    yacouno.      Cuni.     yacano     com}xigiion, 
Chayma  yacono.  Gai.   P.  accono. 
Froid,  tousanori. 

Garçon  (petit),  apoto,  tchooui. 

Grand,  apotomé.  Gai.,    Bo.,  Bi.,  apatomc 

Grand^ière,  pipe.  Gai.,  Bo.,  Bi.,  bibi  mère. 

Gras,  oco. 

Grenouille,  pororo. 

Guide,  aniacai'O. 

Gymnote,  anocara. 

Hache,  ouïouï.  Gai.   Bo.   P.  ouyour,  ouiouï.    Car.    houc- 
lioué. 

Hamac,     counimiaco  ;     ao    coiiniiniaco,     nimiaco,    pouaii 
mîmiaco,  mon  hamac;  ao  pouati  mimiaco  ton  (ï)  hamac. 

Homme,  okiri,  ouokiri.    Gai.    Bo.    oqiiiri,  Bi.  oqitili,     P. 
uukéli  Car.  oiiékélli. 

Hutte,  atio,  aouto,  aïpio.  Gai.    P.    auto    case    Car.   aiilê 
habitation. 

1er,  uni. 

Igname,  ouayama  (?) 

Iguane,  goiiarama,  pirisa. 

Il,  ero  (?) 

Ile,  aviaco. 

Ivre,  touve-tinia.  Gai.  Bi.  touiinba-f^iic. 

Jambe,  piéti.  Gai.   Bi.  i-piti,  Bo.    ei-peti  ma    cuisse;  Car. 
iébeti  ma  cuisse. 

Je,  aou,  ao.,  yo.  Gai.  aoii. 

Joli,   poïtomé.,    peïtoméné,    apoutoumi  ;    aoudaméné     jolie 
tille  (?) 

Laid,  ouaymeu.  Voir  le  mot   Mauvais. 

Langue,  cadoumiaca. 

Laver,  anicaro  (?) 

Loin,  touhsé,  tocsemanto.  Gai.  Bo.  fme,  P.  tichc. 

Loutre,  ouariri.  Gai.  Barrere,  ouariri  foarmillicr. 

Lui,  inelé.  Roucouyennc  iné-lé. 

Lumière,  corerata.  Gai.  Bo.,  Bi.,  courita  jour. 

Lune,  nouno.,    corore.  Gai.    P.    nouno,    Bo.    nouiia.  Car. 
;zozmzo7z. 

Main,  aniarou,  ad-aniari.  Gai.  Sagot  iaineri. 

Maintenant,  erocopotera. 

Maïs,   aouachi.  Gai.  Bo.,  Bi.,  aouassi.  Car.  aoachi. 

Mal  :  yétoumbé  j^ai  mal.  Gai.  Bo.    eyetombé  malade* 
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MxLAUK,  j^aoïiameu;  je  suis    malade  j^amiameu  emi    ato; 
bariré  je  suis  malade  (?)  :  tchimeré  je  suis  malade  (?) 

Mamelle,  manaté.  Gai.   P.    fuanaté,  Bo.  manati. 

Manger,  s-ina-si  ;  venez  manger  arcpanaco-sé.  Cum.  liu- 
cna-\e  je  mange. 

Marcher,    camaca-se ;    camaca-moro    marchons!  Gai.     P. 
cama,  caman,  allons,  parions  ! 

Mauvais,  yaouameu,  Gai.    P.  yaouamé.    Car.    iehewncc-li 
il  est  mauvais. 

Mère,  tata. 

Miroir,  tchipikiri.  Gai.   Bo.  sibi guéri,  Bi.  sibigri. 

Mort,  toulomosemeu;  toroumousa  il  est  mort.  Gai.  Sagot 
Félix  ouoli  tolimosé,  la  fille  de  Félix  est  morte. 

Moustiques,  mapiré.  Gai.  Bi.,   P.  mapiri. 

Nez,    ad-énatori,  énahtari.    Gai.  Bo.  énétali,  P.  énétalé, 
Bi.  natali. 

Noir,  mécoro. 

Noms  de  nombre  :  un,  ooui.  Gai.  P.  ooiiin^  Sagot  oi. 

Deux,  ouariri. 

Trois,  oroua.  Gai.  P.  oroa,  Bo.  ououa,  Sagot  oroiia. 

Quatre,     oco-pamemé.     Gai.     P.    acco-baimemé,     Sagot 
okoubaié. 

Cinq,    aniaton».    Gai.  Bo.     oêétonai,   P.  atonéigné,  Sagot 
ainatone. 

Dix,  yérarma.  Gai.   Bo.  yemeralé  mepatoen. 

Non,    ouani,  ouane.  Gai.    P.  oiiané,  Bo.    oz^^ï.    Car.    oz<a. 

Nous,  naana.  Gai.  Bi.  awa.  Cum.,  Chayma,  amna. 

Nuit,  okoné  (?)   Cum  cocone. 

Œil  ,   énourou  ,     ad-énourou.     Gai.     Bo.     enouî'ou ,     P. 
y-énouroii.  Car.  énoulou. 

Ongle,  amo-sétchéri.  Gai.  Bo.  «wo  doigt. 

Or,  iouma,  coiiréouoco. 

Orange,  aninaro. 

Oreille,  pianari,  a-panari.  Gai.  Bo.,    Bi.,   pana.    Cum. 
panar,  a-panar. 

Os,  anouéco. 

Où  :  ora  mousa,  ara  mousa-case  où   va-t-il.  Gai.  P.  o^*^ 
moussa  oii  vas-tu  ? 

Oui,  taarou.  Gai.  Bo.,  Bi.,  terré. 

Pagaïe,  apocouita.  Gai.  Bi.,   aboucouita,    Sagot    apokoita 
Car.  i-aboucouita-li  mon  aviron. 

Pagayer,    arimiaco,    cocouita ;  pagayer    dur,    amoinraro. 


Car,     alimê-taca-ti    il    rame    bien.    Cum.    hu-arima-:{e    je 
rame. 

Papier,  careta.  Gai.  Bo.  carata  cordelette  à  nœuds. 

Passez  par  la,  copato. 

Patate,  ouatata. 

Patron  de  canot,  caroupono. 

PÉCARr,  pakira. 

Pénis,   ararokire. 

Perroquet,  courari,  courévaco.  Car.  couléhuec. 

Petit,  coroco,  aoucasi. 

Petit-fils,  tchoquî. 

Pied,  otari,  istari.  Cum.  poiitar. 

Pierre,    topou.    Gai.    Bo.,  Bi.,  taupou,    P.    tobou.  Cum. 
topo.  Car.  téboii. 

Piment,  achi.,  pomoui.  Gai.  Bo.  pomoui. 

Plage,   sacaho.  Gai.  Bo.  saca  sable.  Car,  chacao. 

Plantation,  conoucoii. 

Plomb,  onosiona. 

Pluie,   conopo.    Gai.    P.    connobo.    Cum.    conopo.    Car. 
conoboîii. 

Poisson,   boto.    Gai,   Bo.,  Bi.,  oto,  P.    ouotto.  Car.  aoto 
Cum.  houoto. 

Poitrine,  piapouroii.  Cum.  poiiropo,  poiiropoiir. 

Pomme  d'acajou,  merey.  Gai.  Bi,  moue. 

Pot  (à  eau),  coutouari.  Gai.  Bo.  toiiroua  pot. 

Poudre,  coupara.  Gai.  Bo.  couroupara. 

Poule,  corotoco.  Gai.  Bi.^  P.  corocotogo. 

Prenez  !  sonco-se. 

Prenez  garde  !    (aux  chiens},  decata. 

Près,  osacano. 

Puma,  cosarevare. 

Qui?  anoké.  Gai,  P,  anoké,  Bi.  nec. 

Raie  (poisson),  sipari.  Gai.   P.  sibari.  Car.  chibali. 

Rate,  sapo. 

Regardez  !    necoii. 

Rien,   nanare. 

Rôtir,  acamara. 

Roucou,    coiiseve.,  onoto.  Laet,    cnutsaini>e,    annota.  Car. 
coiichéve. 

Rouge,  tchica,  tapiré.  Gai.  Bi.,  P.  tapira. 

Sabre,  tchifarite.  Gai.  Bo.  catchipara.  Car.  echoubara. 

Saluer,    akeneto. 


Sang,  miénoiiri,  anicayo.  Gai.  P.  moinoiiroii,  Bi.  ti- 
monouré  Car.  ti-moinalou. 

Savane,  ouori.  Gai.   P.  oiioi. 

Savoir:  j'fcovrt  vous-savez  ;  anocote  hava  je  ne  sais  pas. 
Car.  k-anicouati  il  sait.  Gai.  P.  anagouti-pa  je  ne  sais  pas, 
je  n'entends  pas. 

Sel,  sara,  bo'io. 

Serpent   boa,  gotiaramaco. 

Serpent  venimeux,  adecano. 

Si,  naco. 

Singe,  yarocarou,  yaracara. 

Soleil,  vedo,  vedoii.  Gai.  Bo.  veïou. 

Suc  du  manioc,  casiripo.  Gai.  P.  cassiripo  raclures  de 
manioc. 

Tabac,  tamoiiï.  Gai,  Bi.  tamoiii.  Cum,  tamo,  tam. 

Tamis,    manaré,  kouderi.  Barrera,    manarè.  Car.    manalé. 

Tapir,  maïpioiiri.  Gai.  maypouri. 

Tatou,  capachi,  coj'oba.  Gai.  Bo.  capacoii. 

Terre,  nono.  Gai.  Bo.,  P.  Jiono.  Car,  nomim.  Cum. 
nono. 

Tète,  poulipo.  Chayma,  poutpo. 

Tigre,  caïcoiichi,  caicoiisa.  Gai.  P.  caycoiichy.  Car. 
caliicoiichi. 

Tonnerre,  atronoki. 

Tortue,   ouarara,  madamoco. 

Tout,  moro.  Gai.  Sagot  iro-moro. 

Tu,  amoré.  Gai.  amoré.  Cum.  amoue-re.  Car.  amante. 

Tuer,  atarouca-sé. 

Vase,  gouara. 

Venir  :  acone  viens  ici  ;  oconi-si  aroiiato  akeneto  viens 
ici  me  dire  bonjour;  ocona  viens  ici;  aconi-case  venez 
ici  ;  codo-sano  v/ens  ici  (se  dit  à  un  homme),  tchoqui-sano 
viens  ici  (se  dit  à  une  femme).  Gai.  P.  acconë  viens!  B., 
acné-sé  viens-çà. 

Vent,  amiya. 

Ventre,  ouembo.  Gai.  Bi.  ouimbo.  Car.    huemboii. 

Vert,  asacrami. 

Vieux,  tampoco.  Gai.  Sagot  atampoo. 

Vite,  copinri;  copioj'i-sé  marchez  vite  ! 
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Au  dernier  moment,  M.  le  D'"  Crevaux  nous  com- 
munique plusieurs  numéros  d'un  journal  politique  et  lit- 
téraire de  Caracas  [El  Tiempo ,  Julio  lo,  ii,  12  de  1877) 
dans  lesquels  M.  iF.  Montolieu,  alors  gouverneur  du 
territoire  d'Amazônas ,  a  publié,  en  les  faisant  précéder 
d^une  lettre  fort  intéressante,  trois  vocabulaires  dont  nous 
sommes  heureux  de  pouvoir   enrichir  notre  tome  VIII  (i). 


À  mi  amigo  el  Senor  Aristides  Rojas, 

Al  ofrecer  â  usted  este  muy  incompleto  vocabulario  no 
tengo  otra  mira  que  la  de  ponerlo  â  lo  sumbra  de  su 
nombre  y  sentada  reputacion  para  salvarlo  del  olvido, 
persuadido  que,  al  ver  el  arrojo  del  pobre  viajero,  no 
titubearâ  usted  â  hacer  participe  al  pûblico  de  los  j-icos 
trabajos  sobre  origenes  americanos  que  usted  tiene  prepa- 
rados.  Es  quizâs  una  imprudente  manifestacion,  pero 
usted  es  tan  modesto  que  la  amistad  debe  aguijonearle  y 
probarle,  lanzândose  la  primera  en  la  lid,  que  las  indica- 
ciones  y  los  estudios  de  usted  la  sirven  tambien  de  estimulo, 
al  punto  que  el  discfpulo  no  tense  abrir  las  puertas  de  la 
espaciosa  lid  que  solo  el  maestro  podrâ  recorrer  con 
probabilidad  de  éxito  y  buena  suerte. 

Estos  apuntes  pueden  dividirse  en  très  capftulos:  i"  len- 
gua  Vanivâ,  la  que  pertenece  â  los  indios  mas  civilizados 
del  territorio,  y  â  la  cual  siguen  en  importancia  el  Barré 
y  Yavitero  ;    2°    las  Puinaba   y    Piaroa,    que  hablan  indios 


(l)  INDEX    DES    ABRÉVIATIONS 

Cr.  Vocabulaire  de  la  langue  Baniva,  du  Docteur  Crevaux. 

[.  dialecte  des  Banivas  de  l'Içanna  (Martius). 

J.  dialecte  des  Banivas  du  Javita  (Martiusj. 

T.  et  M.  dialecte  des  Banivas  du  Tomo  et  du  Maroa  (Martius). 

Sp.  Spu,  vocabulaire  de  la  langue  des  Barès  du  Rio  Xegro  (Martius). 

W.  Wallack,  vocabulaire  de  la  langue  des  Barcs  (Martu  s  . 


montcros;  3"  uiia  labla  comparaiiva  de  palabras  en  a({ucllas 
ùnicas  lenguas. 

Salgo  pronto  para  el  territorio,  y  completârc  csios  tra- 
bajos  lo  mejor  que  puedra,  teniendo  como  hoy  el  gusto  de 
ponerlos  bajo  su  ilusirada  proteccion. 


Soy  su  amigo. 


Caracas,  7  de  Julio  de   1877, 


F.     MONTOLIEU. 


Nota. 


PiAROA.  —  Lo  hablan  los  Piaroas  que  viven  en  la  orilla 
derecha  del  Orino  desde  Sequitâ  hasta  las  cabeceras  de 
Cataniapo,  y  en  el   rio,  Matavenf  y  canos  adyacentes. 

PuixABA.  —  Rio  Inirida,  habitado  por  los  Puinabos,  v 
algunas  familias  de  esta  tribu  en  San  Fernando  de  Atabapo 
y  en  el  Guaviare. 

Vaniva.  —  Lengua  mas  gênerai  del  Atabapo,  bajo  Guaînia, 
Tomo,  Aquio,  y  algunas  familias  en  San  Carlos  de  Rio 
Negro  y  San  Felipe. 

Yavitero.    —  Dialecto  de  Vaniva  en  Yavita. 

Barré.  —  Originaria  del  rio  Bariâ,  esta  lengua  es  la  mas 
oomun  en  el  Casiquiare  y  en  San  Carlos  de  Rio  Negro. 
Existan  muchas  otras  lenguas  en  el  territorio,  maquiritares, 
Guahibos,  Guaharibos,  Amoruas,  Macos,  Alto-guaïnieras  ; 
pero  no  tengo  aun  nociones  mas  seguras  de  su  vocabulario 
para  darla  hoy  A  la  publicidad  :  lo  compleiarc  d  mi  llegada 
al   Territorio. 


—    2  70    — 


VOCABULARIO 


DE    LA 


LENGUA     VANIVA 


^,5  Dios,  umba. 

Adonde  ,     daba.    Cr.     daba-mihè    Apatoii    ou    es^ 
Apaiou? 

Agua,   îieni.  T.  et  M.  wùni  eau,  J.  ;i'f'/;/,  I.    uni. 
Aguja,  atii. 
Aji  pilado,  sisi 
Aji  puro,  poretou. 
Alentado,    aneto-api. 
Anda  lijero,  carebutà. 
Anzuelos,  putesi. 
A  qui',  uanemî. 

Aquî  esta,  enïi.  t 

Asî  NO  MÂs,  aremarta. 

Asi  SE  ESCUCHA  TU  FAMA,  ncadapiû-Vui-rcnà. 
Ayer,  ias'ia.  Cr.  iarcia. 
Bailo,  no-tamaà ;  bailas,  pi-tamaà. 
Barato,  aiïeniï. 

Barba,  sanomasi.  ] .  fasanumd  barbe. 
Barbasco,  oïa. 
Barriga  (mi),  no-neni. 
Bebes,  Bebe  !  pi-corua. 

Blanco,  iaranavi.  Cr.  iaranasu,  \.  j'alanôui  blanc. 
BocA  (mi),  no-momà.  T.  et  M.  enomà. 
Bonito,  iieduanari.  Cr.  ouedoanari-pi  tu-es  jolie. 
Bravo,  acheni. 

BuENAs  NOCHEs,   iasapua.  Cr.  iarsapoué  nuit. 
Bueno,  anetoë.  T.  et  M.  anétiia. 
Buenos  dias,  iari'Uavi    Cr.  ariouaoui. 
BuscA  !  pi-anta. 


G.vDi'XLOi  (tus),    pi-chip iiia.    Cr.    pi-tsipana    tes    cheveux. 
T.  et  M.  no-tsipana. 

Cabeza,  nombo.  T.  et  M.  nobu. 

Caceria,  iiedorcsi. 

Calextura,  soeni. 

Caliente,  até.  T.  et  M.  di'te. 

Callate,  manoro-pi. 

Canaleta,  ne'iuta. 

Candela,  artchi.  Cr.  arsi  feu. 

Canoso,  'iabariani. 

Gansado  :  estoy,  no-siava  ;  estas,  pi-siava. 

Casa,  panisi;  a  mi,  no-pana;  â  tu,  pi-pana.  T.  cl  M. 
panisi,  i.panithi,  l,  panthi  cabane. 

Gasabe,  caca;  casabe  agrio,  moro-'iupe.  Cr.  caca  cassave. 
T.  et  M,  câca. 

Cazando,  maronicasaa. 

Gerça,  amomati.  Cr.  amofi  près. 

Ghinchorro,  bitchsa.  Cr.  bitsa  (hamac  cn^  tilet. 

Ghûbasco,  iiïsi. 

Gielo,   eno. 

CoBiJANDo  (yo),  no-ponetaa. 

GociNO  (yo),  no-iiaramïaa;  cocinas  (tu,  pi-n.:raiiuaa. 

GoMER  :  na-mïaa  yo  como  ;  corniste  va,  pi-iuia-iic\sira  ; 
corne  {e\)  cero  ;  corne  (ti^)  iiaa;  ven  à  corner  iiaa  ;  coinida 
esta  ya  timbé-mïaa  ;  para  corner  duclc  mi  csi6ma[^;o, 
auinaiûé-ma-guari.  Cr.  na-miha  je  mange. 

GoMO  TE  LLAMAs?  isi-pl-sinad. 

GoMo  ESTAS  ?  anetoa-lupi. 

CoNMiGo,  no-ma. 

CoxTiGO,  pi-ma. 

GoNTENTO,  apinana 

CoRAZON  (mi),  no-ncni  iii-ana. 

GosiENDO  (estas),  pi-sucaa. 

GuANDO,  iomiere. 
CuNADO,  nori. 
GuNADA,  iona. 

GUPANA,   ojo. 

CuRiARA,  mo-ropa. 

Da  !  pi-tanaïa.  Cr.  pi-tana  donne  !   I.  pia. 

Danta,  emma. 

Dar  una  cueriza,  pipatana. 

DÈJALO,  pïie-siaba,  piupeta  avs'ia. 

33 
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De  donde,  dabe. 

De  veras,  penarero. 

DiENTEs  (mis),  na-tchi.  Cr.  na-rsi  mes  dents.  T.  ei  M. 
nà-si. 

Donde,  daba. 

Dormir,  tchsima.  Cr.   oua-tsima. 

Dos,  toniialba. 

Duele,  aiii  ;  duele  (me)  aiii  na-iiiè  ;  duclc  (te),  aiii  pi-iuè. 
Cr.  aoui  mal. 

Dulce,  queriimari. 

Enfermo,  ia-netopiée. 

Eres,  pi-ïaa. 

Es,  e-parô.  Gr.  noïaparou  je  suis. 

EscoPETA,  viocagua. 

EsPEJo,  ïapa. 

EsposA,    (mi),  no-somiaii. 

Esta  al  conuco,  ivemï-ori. 

Esta  aquî,  eronii. 

Esta  cazando,  maronicasaa. 

Esta  en  el  puerto,  ta.\evïi. 

Esta  halando  canaleta,  i-ne'iua. 

Esta  pescando,   sofoteta.   I.  coplic   poisson. 

Esta  rièndome,  iwfa. 

Esta  alentado,  aneto-atupi. 

Estas  cansado,  pi-siaba. 

Estas  cosiendo,  pi-sucaa. 

Estas  lavando,  pi-ipaa. 

EsToi  cansado,  na-siaba. 

EsTOi  coBij.-vNDO,  HO-ponetau. 

EsToi  escribiendo,   ni-anata. 

EsToi  QUEMANDO,  uo-ietau. 

EsToi  RIENDOME,  no-eutetava. 

EsToi  SEMBRANDO,  Tii-varuta. 

EsTOi  TUMBANDO,  ue-chitiia. 

EsTRELLA,  asorôperi. 

Feo,  odobari. 

Frio,    apate.  T.    et  M.  apati-juali. 

FuÉ  A  ENsuciAR,  samapuri-aba. 

FuÉ  Â  ORiNAR,  sateïa. 

FuÉ  A  PESCAR,  sofoteta. 

FuÉ  (se),    samïa. 

Fumas  ?  pipa. 
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Gallinâ^  coamèe. 

Garza,  mari. 

Grande,  sochiini. 

Hagame,  pima  naïuè. 

Hermana,  deidè. 

Hermano,  noïa-rito. 

HiLO,  aiiarï. 

HoMBRE,  enami.  Cr.  énami.  T.  et  M.  hemhni  vir. 

HoY,  ïari. 

Indio,    memari.  Cr.  maniari  indien. 

JôvEN,  ïiirobo.  Cr.  ouirobero  enfant. 

LuNA,  achita.  Cr.  arcita. 

Madré,  no-soruani ;  mi  madré  no-iapa.  T.  et  M.  no- 
siirami. 

Malo,  odobari. 

Manana,  iauaia.  Cr.  iavaïa^yaouaï.  T.  et    y[ .  yaiiivdiha . 

Mano,  brazo,  na-no.  T.  e.   M.   na-nû  mon  bras. 

Matar,  ni-mai  ;  maté,  no-mami  ;  matô^  manûi. 

Mentira,  bit-sdnûni. 

Mezquino,  meé  ;  mezquino  seras,  meé pi-navi. 

Mira  !  pi-dama. 

Monte,  tavape. 

MucHO,  sôberi.  Cr.  souberi  beaucoup. 

Mujer,  neiaua.  Cr.  neïaoua.  T.  et  M.  néyau  femelle. 

MuRiô   YA,  ni-ioua  nua. 

Negro,  sereri. 

NiNO,  tani;  mi  nino,  no-tani;  tu  niho.  pi-tani. 

Padre  (mi),  no-rûani. 

Palma,  punesi. 

Para  mî,  na-ïuè  (buri)  ;  para  li,  pi^ïuè  (buri)  ;  para  él, 
ïiié  [buri). 

Pecho  (mi),  no-tosi. 

Pequeno,  stiitini. 

Perro,  chino.  I.  tschinu. 

Pescado,  simeè.  J.  simasi. 

Pescado  Pii.ADO,  moto-cape.   I.  cophé  poisson. 

Piernas,  no-so. 

PiNA,  mavuiro. 

PoRQUÉ  ?  cànà}  por  que  tu  haces  asi  conmigo,  cànà  pieè} 

PoRQuÉ,  ibonè. 

Primo,  no-iariaa. 

Que  tienes  ?  itchi  pimali.   I.  utcha  péri  as-tu  ? 

QuERiDA,  iletona. 


—  28o  — 

QuiEN  ?  dali  ? 

QuERER  :  no-eia  quiero  ;  ïa  eiapia  no  quiero  ;  no-eiapi 
ya  quiero  amar;  pi-puei,  pi-eiapi  quieres  ;  iie-iaro  quiere. 
Cr.   no-eïaha  je  veux,  nn-aïapi  J'aime. 

Rio  (el),  iieni. 

Rio  (un  rio),  no-entetava. 

Si,  eé.  Cr.  ehé  oui. 

Soi,  no-ïao. 

Sol,  atamorchî.  Cr.  amorci. 

SoLAMENTE,  noborou. 

Solo,  pasiars. 

SoPLAME,  (brujo),  piuruana. 

Tabaco,  éri.  T.   et  M.  celi. 

Tener  :  na-ïuero  tengo  ;  piïuero  tienes  ;  i-ïucro  ticne  ; 
më-epina  tengo  flojera  :  aui-maiiari  naine  tengo  hambre  ; 
acone-no  tengo  miedo  ;  na-areiia  tengo  sed.  Cr.  na-j'oucro 
j'ai,  pi-ouéro  tu-as,  i-ouéro  il  a.  T.  et  M.  maudli  faim. 
Cr.  aconé-na  ouarsi  j'ai  peur  du  tigre. 

Teo,  noco. 

TiA,  naco.  I.    nadjo  mère. 

Tueras,  petsi. 

ToMA  !  aa. 

ToTUMA,  mato. 

Trae  !  pi-api;  trae  (él),  apirii. 

Traigo,  napirii. 

Triste,   coiiiberi. 

Unas,  sulavesi. 

Va  (el  tè)  pi-samia-ïia-iiesiva  ;  vas  (tii  te)  pi-samia-iia; 
(yo  me)  voi  ya  no-samia-uesiva  ;  voi  (yo  me),  no-saynia-ila  ; 
\ete,  pi-saba  ;  vamonos,  uasaua  ;  vas  (d  donde),  daba  pi- 
saba  ;  voi  al  rio  no-samia-iia  iué-ueni  ;  voi  a  casa,  no- 
samia-ûa  iuc-no-pana;  voi  â  orinar,  lia  no-sataiaa  ;  voi  â 
ensuciar ,  ua  Jio-samaopuri-ava',  vamos  â  banarnos  ua- 
saiiava;  vamos  â  casa,  panisiava;  ve  â  buscar,  pi-saba  pi- 
anta.  Cr.  pdiar(m  arsaba  venez  tous  ! 

Vaquiro,  abid. 

Venir  :  vienes  de  donde,  dabe  pi-nuva  ;  vienes,  pi-nuba  ; 
ven,  maji  ;  viene  jente,  cnoma  nia-mali  ;  ven  â  corner 
conmigo,  pi-sape  no-ma.  Cr.  na-nopa  j'arriverai,  pi-nopa 
tu  arriveras.  T.  et  M.   maihi-péta  viens  ici. 

ViEJO,  edenebûmine. 

VoLVER  :  vuelvo,  no-iideta  ;  vuelves,  pi-uleia;  vuelvo, 
no-iulcta  iavaîa. 
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VOCABULARIO 


DE    LA 


LENGUA    YAVITERA 


BUELiTA,  nachî. 

Abuelo,  nafo. 

Agua,  ueni.  Van.  ueni. 
Agua  dulce  (pez),  magiiaya. 
Aguacate,  aguema. 
Ahi  no  mas  estô,  ia  inana. 
Ahorita,  anijiti. 

Aji,  aiichi.  Van.  sisi     aji  pilado. 
Amarillo,   teguami. 

Anda  (vête),  Jî-saba,  Jî-sajc.  Van.  pi-saba  vctc. 
Anda  a  pasear,  Ji-sajijeja. 
Animales  (los),  ni\i. 
Animales  (mis),  no-Jîja. 
Anteayer,  ojisi-ata. 
Anil,  cagiii. 
Araguato,  moroyro. 
Ardita,  mafeti. 
Arrendajo,  que^ori. 
Ayer,  ojisi. 
Baba,  casojiti. 
Bachaco^  Clique. 

Bailar,  gatatnaja.  Van.  no-tanma  je  danse. 
Banco,   cumarija. 
Baul,  fatiia. 
Bejuco,  niji. 
Blanco,  cajanimi. 
BocACHiCA  (pez),  janepari. 
Bocon   (pez),  chaupa. 
BoNiTo,  aguetojari. 
Bueno,  yiinijinaji-ta. 
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Cachicamo^  secé. 
Cachicamo  grande,  cafajoro. 
Caïman,  càimana. 
Cajaro,  cajaro. 
Calentura,  fusimi. 
Cambure,  masagua. 
Canalate,  nejo.  Van.  neïu-ta. 
Gandela,  cat:{i,  casi. 
Caparo,  cafaro. 
CuPUCHiNO,  nicha. 
Gara  rayada,  orinari. 
Garibe,  yamuii, 
Garpintero,  yatocd. 
Gasa,  /anisi.  Van.  panisi. 
Gasabe,  afosi.  J.  ahôsi. 
Gasarme,  no-casa-iè. 
Gascabel,  tayami. 
Catana  (perico),  fo-i. 
Gerça,  carefuna. 
Ghacharro,  chamurio. 
Ghipero,  corico. 
Ghiquechique,  (palma),  foneii. 
Glavos,  ytafoa 

GocHiNO,  cochino. 

GoFio,  mane-uiri. 

GoLORADO,  situmi. 

GoMER,  caguinajana. 

GoMPRO,  no-guenita. 

GoN  ELLA,  ia-Ji. 

GoNEJO^  a\iri. 

GoNOTO,  conioi. 

GONTIGO,  fi-fi- 

Greo  (yo  no),  amicabataji. 

GuANTO  LLEGÔ,  fucha  finuja. 

GucuRRiTO,  ocari:{i. 

GuENTAS  coLORADAS,  mayw'o. 

GuENTAS  NEGRAS,  mumoni, 

GuENTAS  AZULES,  sîfotemi. 

GuLEBRA,  umené. 

Gulebra  de  agua,  maguayamare. 

GuMBRERA,  forafi. 

GuNADO,  nori.  Van.  nori. 
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CuNAGUARO,  giiarichao. 

CuRAGUA,  unana. 

CuRiARA,  cuja'{a. 

Dale,  fi-ta-ié.  Van.  pi-tawaïa  donne  ! 

Dame,  Jî-ta-né. 

Danta,  qiiemjiia.  Van.   emma. 

Diablo,  amedami, 

Doi,  no-taié ;  doi  te,  doi  para  ti,  no-ia-fi-ié. 

DoLOR  DE  ESTÔMAGO,  cdgii  inojoquîte. 

DuRo,  feniji. 

Embuste,  jijumane. 

Encarnado,  cu-iomini. 

Entiende  (él),  mesijéjatejari. 

EspÉRATE,  ia-mesa. 

Espère,  Ji-naï  ta  ;  espéreme,  fi-naita-na\  yo  te  cspero,  nu- 
naïtasa-Jî. 

Feo,  corositate. 

Gallina,  cujamé.  Van.  coameè 

Gallineta,  mami. 

Garza  blanca,  mari.  Van.  iiiàri. 

Garza  morkna,  asadari. 

Gato,  michi. 

Gavan,    atariua-ui. 

Genjibre,  macaratani. 

Genjibrillo,  iaguina. 

Gente,  came-iia. 

Grande,  asuchi.  Van.   sochî'ini. 

Grulla,  doria.  s 

Guacamayo,  cafo. 

Guachi,  capa^i. 

GuAviNA  (pez),  comète. 

Hablar,  nocore. 

Haga  (me),  nefima. 

Hala,  jimuta. 

Harto,  uni-ieje. 

Hasta  luego,  no  dajîdafi. 

Hembra   (mi),  na  yo   guisi. 

Hermana,  deidé.  Vau.  deidè. 

Hua,  fitanmi. 

Homère,  ehami  ;  los  hombrcs,   enafeini.  Van.  cnami. 

HoY,  ojinasa. 

HoY  NO  mas,  aria-mana. 


^-  284  - 

Hermano  dame  mapeves,  deide  fitqiiane  axi-o. 

No    TENGO    CARGA    PARA    MIS    BUQUES,    fatd   Cajïia    UOtCKC. 

No  TENGO  QUE  coMER,  fatd  cdgiiinajana. 

Padrasto  véndeme   RAYA,  nofd-fitané  iajigué. 

Para  yo  volver  a  torcer  cables,  no-io-a-ienoma. 

Para  él  a  quien  debo,  ieia  no  degucri  no  corenaja. 

Rara  yo  cocinar  para   comer,  no-jafo-Jîsi  no. 

VoY  Â  cortar  CHiQUîCHiQUf,  no-dasâ  noxioca  niaraina. 

Y  TAMBIEN  coMO  LA  BAViLLE,  giiisana  ca\ojiti. 


VOCABULARIO 


DE    LA 


LENGUA     BARRE 


[marillo,  guitiinî.  Sp.  hytony.  W.  n'itun. 
Asi  yo  quiero,  hi  suica  saninijicaus. 
AsiENTo,  yand  maôaques. 

Barato,  magueniô. 

Barriga,  bi-dora.  Cr.  no-doré,  Sp.  nu-tûla,  W,  no-dûllah. 

Barro,  tipi. 

Bejuco,  ada-jati.  W.  dda  arbre. 

Boca  (tu),    vi-nama.    Cr.    nou-nowna,    Sp.   nu-muna,  W. 
no-niima,  ma  bouche, 

Brazo,  vi-dana,  ton  bras.  W.  no-dana  mon  bras. 

BuENAS  TARDES,  tainagiiim. 

Buenos  dl\s,  yajaninaji.  W.  yehdni  jour,  malin. 

Cabello,  j'tajai. 

Cachaza  {Ton).^  yaroqut. 

Caliente,  tacani.  W.  tacun. 

Garo,  caguenini. 

Casa,  pani  ;   casita  ;  pani-da.  Sp.  pany   maison,  W.  pani 
cabane. 

Cerbatana,  quidava. 

Chinchorro,  punicote. 
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CoMPRO,  no-quendanc. 

CoNOPiA,  qiiejebana. 

CoNTiGO,  vi-ma. 

CoRAZON  (tu)  vi-caoascy. 

CosiENDo,  bicoroca. 

CosTiLLA,  vi-vada. 

CuANDO,  ycabare. 

CuMARE,  tuve. 

Dar  :  da  para  mî,  vi-dacanico  ;  dame  para  yo,  vi-dacae- 
nonava,  Cr.  bi-danico  donne-moi,  W.  decanico. 

De  verdad,  panaré. 

DiGAME,  vi-maja. 

Enrollado,  cirî^ini. 

Eres  bueno,  vi-ni  idoare. 

Eres  malo,  vi-ni  iapao. 

EsPALDA  (tu)  vi-cacore. 

EspEJO,  jiguabo. 

EspoLETA  (pitones  de  fusil),  mocana. 

FiNo,  jaireni. 

Flécha,  davidaja.  W.  dabida. 

Frio,  fiquegene. 

Gallina,  caraca. 

Gallo,  genari. 

Grueso,  caroni. 

HiERRO,  tipara. 

HiLO,  caguari. 

HuEVO  DE  Gallina,  caraca  tcnico,  W.  teinico. 

Lena,  itigui. 

LijERO,  catey. 

LoMo  (tu)  vi-nabi.  Sp.  nuta-nauba  épaule. 

Mano  (tu),  vi-cavi.  Cr.  nou-cabi,  Sp.  nu-kâby^  ^^^  uii-c.ibi 
ma  main. 

Natura  (tu),  caatey  bitinaja.  Sp.  tunahy  membrum 
muliebre. 

Negro,  taini. 

Ojo  (tu;  vi-jiti.  Cr.  no-uiti.  Sp.  ua-uïty,  W.  nu-iti  mon 
œil. 

Olla,  yoroti.  W.  yulleti  marmite. 

Paja,  jiveni.  W.  hibéni,  herbe,  foin. 

Palma,  pamibe. 

Palo,  ada.  Sp,  dta  bois,  W.  àda  arbre. 

Palo  de  Yuca,  canicadi. 

H 
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Paraqué,   napena. 
Pecho  (tu),  vi-doco. 
■  Peine,  maguida. 

Pêne  (tu),  vi-yara.  Sp.  nu-yâla  membrum  virile. 
Perro,  chino  ;  perrito,  chino-jani.  W.  tchinu. 
PiEDRA,  tiva  ;  piedra  de  amolar,  tiva-da.  Sp.  tiba. 
PiERNA  (tu),  vi-cadi.  Sp.  nu-kdty  ma  jambe. 
PiÉs  (tu),  vi-isi.  W.  n-isi. 
PuERTA,  joteje. 

Que  es  tu  nombre  ?  ma-vi-naja. 

QuiERES,  doca-vijisa  ;  quieres  que  duarma  contigo,  doca- 
vijisa  rodomca  vi-ma. 
RoPA,  yomagiieje. 
Se  (yo  no),  majd. 
SiEMPRE,  tevijere. 
TiBio,  dacanaja. 
TiERRA,  cadis. 
Tigre,  coati. 
Tueras,  jirateje. 
ToTUMA,  torote. 
Vamos,  jua-a-jua. 

Vayase  (vête)  vi-jijua.  W.  bi-hhua. 
Venga,  dabate.  \V.  doudti  viens  ici  ? 
YucuTi»,  caribe. 
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